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MONSIEUR y 

Vous ne pouviez refuser l'hommage de 
mon livide après avoir concouru par votre 
suffrage à le faire considérer comme digne 
de vous être présenté. C'est trop peut-être 
que d'exiger ce double témoignage de 
votre indulgence ; mais devoiS'-fe vouloir le 
placer sous d^uutres auspices y quand les 
i^6tres lui assurent un utile abri près du toit 
paternel de r illustre famille littéraire qui Va 
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si généreusement adapté y et qui , conserva'^ 
trice des bonnes doctrines, des bonnes tra^ 
ditionsj dont vos écrite offrent à la fois les 
préceptes et les exemples y trouve dans votre 
nom t alliance de sa gloire récente et de son 
ancienne renommée. Cest aussi en plaçant 
ce nom au ft*ontispiee de mon ouvrage que y 
foible disciple , je rattache mes essais aux 
productions des grands maîtres vos con^ 
temporains. Comment renoncer à tous ces 
avantages ? Ten jouis aujourd'hui par 
V effet de votre bonté ; elle excite toute ma 
reconnoissance : permettez-moi d'en consi- 
gner ici Vexpression avec celle de mon 
respectueux attachement. 



J. J. CHAMÏ^OLLIÔN JFIGEAC, 
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L'ouvrage que je présente au public a 
été composé, presqu'entièrement refait 
et imprimé dans l'espace de deux années. 
Pour cela même j'aurois été moins em- 
pressé de le produire, si favois pu ne 
pas Vêtre beaucoup de m' enorgueillir du 
suffrage imposant qui lui a été accordé. 
Ce motif, et je n'en déguise pas Taveu , 
servira peut-être à faire excuser ma cé- 
lérité si elle fut trop active , et si l'ex- 
trême indulgence de l'Académie ne me 
concilie pas entièrement celle des lec- 
teurs. 

Ils s'apercevront sans peine qu'il est 
de toute justice, à l'égard de mon travail ,^ 
de séparer le fond d'avec la forme , et^ 
ce n'est que sous ce dernier rapport 
qu\in nouveau degré de juridiction peut 
exister pour moi. 
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Le sujet; en effet, appartient tout 
entier à TAcadémie qui l'indiqua en ces 
termes dans son programme : « Rassem- 
» bler ce que les monumens de tout genre 
» peuvent fournir concernant les Jnnales 
» des Lagides , ' ou la chronologie des 
» rois d'Egypte depuis la mort d'A- 
» lexandre-le-Grand jusqu'à Fasservisse- 
» ment de ce pays par les Romains, après 
» la mort de Cléopâtre fille de Ptolomée- 
» Aulète. — L'Académie désire qu'on rap- 
» porte à leurs dates tous les faits de cette 
» histoire qui ont une époque certaine, 
» et qu'on détermine , autant qu'il sera 
» possible , la date de l'avènement de 
» chaque prince au trône, et la fin de 
» chaque règne. » 

En le traitant, je ne m'en dissimuloîs 
point les difficultés; une étude spéciale 
des matières de chronologie me les mon- 
troit sous leurs divers aspects , et je sentoîs 
que je ne pouvois espérer qu'en l'indul- 
gence de mes juges : cette attente n'a pas 
été déçue. 
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Us ont bien voulu joindre aux témoî- 
gnages publics que j'en ai reçus , des re- 
marques et des conseils qui n'ont pas été 
pour moi d'un moindre prix ; et en leur 
exprimant toute nia gratitude pour les 
premiers , je ne dois pas m' abstenir de 
dire comment j'ai tâché, de profiter des 
seconds. 

J'ai revu ce que j'avois écrit sur les mé- 
dailles des Ptolémées en général , ne pro- 
posant qu'avec la réserve qui me con- 
vient , ce qu'il m'a semblé possible de 
faire afin de les rendre plus utiles à 
Vhistoire de ces princes, et regrettant 
aussi de ne pouvoir en tirer moi-même 
plus de lumières pour en répandre un 
peu sur quelques uns des points obscurs 
de leurs Annales. 

U y en avoit plusieurs dans celles des 
successeurs de Ptolémée ^ Soter II ou 
Lathurus ; l'ordre même de leurs règnes 
et oit très-incertain , et bien plus que je 
ne le pensois avant d'avoir connu les 
utiles observations qui m'ont" été com- 
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muniquées. J'ai donc soigneusement re- 
touché ce que j'avois dit sur Ptolémée 
Soter II et Alexandre I, afin de déter- 
miner avec certitude la durée du règne 
intermédiaire de celui-ci, celle du second 
règne de Soter II, et/ du règne de Béré- 
nice sa tille qui lui succéda. J'ai aussi 
réuni sur celui de Ptolémée Alexandre II , 
jusqu'ici presque généralement rejeté de 
la liste des rois d'Egypte, de nouveaux 
témoignages et de nouvelles inductions 
qui lèveront peut-être toutes les incerti- 
tudes sur son époque et sur sa durée : 
par là l'ordre dans lequel le trône fut 
occupé par les successeurs de Soter II 
après son premier règne , c'est-à-dire 
par Alexandre I , Soter U , Bérénice sa 
fille, Alexandre II, Denys ou Aulète , 
enfin par Cléopâtre et ses deux frères , 
se trouve déterminé avec toute l'exacti- 
tude possible, et les additions que ces 
nouvelles recherches pu de nouvelles 
études-ont fait introduire dans mon Mé- 
înoire , l'ont ainsi rendu plus complet . 
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On y, trouvera les dates certaines d^un 
assez grand nombre d'événemens impor- 
tans. Pour parvenir à les fixer, je me suis 
efforcé de saisir toutes les indications 
physiques ou historiques,' éparses dans 
les écrivains de Tantiquité. Il n'y avoit 
plus qu'à les approprier au langage des 
lecteurs , et j'en ai trouvé le moyen dans 
les recherches que j'avois déjà faites sur 
les Calendriers anciens, sur leurs con- 
cordances , et sur les périodes qui les ré- 
gloient. Ces recherches sont d'une appli- 
cation fréquente et sûre à tous les mo- 
numéns de l'histoire ancienne. J'en ai 
déjà fait sommairement connoître l'en- 
semble ; la plupart' de leurs élémens 
sont consignés dans un travail fort étendu 
qui , sous le titre de Chronologie de l'Ai" 
mages te , présente des notions exactes sur 
la nature des calendriers divers et des ères 
diverses employés dans cette Composition 
Mathématique de Ptolémée le géomètre , 
Suivies de la traduction en style julien 
des quatre-vingt-quatorze observation^ 
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astronomiques dont les dates y sont ex- 
primées , pour des époques toujours diffé- 
rentes et quelquefois éloignées , par des 
concordances éminemment favorables à 
la restauration de ces calendriers et non 
moins utiles pour ramener ces ères et ces 
périodes à leur véritable origine. Si par- 
fois dans le cours de cet ouvrage , en 
approfondissant une discussion , on a 
produit quelques unes de ces données 
avec un certain développement', c'est 
que le besoin de connoître la vérité a 
toujours paru le rendre nécessaire , et le 
lecteur excusera peut-être sans peine des 
détails où il lîe trouvera que l'exposé de 
quelques moyens qui peuvent également 
être appliqués à d'autres questions de 
temps, qui ramènent la chronologie à ses 
principes élémentaires , qui enfin tendent 
à faire acquérir une plus entière connois- 
sance des faits les plus importans de 
l'histoire. 

. Ceux qui sont étrangers à l'Egypte des 
Lagides, mais qui s'y rapportent acci- 
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dentellement, ont été recueillis ici moins 
dans l'intérêt de la narration , que pour 
Tordre des temps : aussi ne sont-ils qu'in- 
diqués y et presque toujours sans discus- 
sions. 

On auroit trouvé le sujet de quelques- 
unes dans l'examen des dénominations 
différentes données à un même lieu par 
divers auteurs anciens qui n'ont pas assez 
scrupuleusement écrit ces noms selon 
leur siècle, et c'est ce qui rendra tou-. 
jours les cartes spéciales pour chaque 
écrivain , plus utiles à son intelligence 
que les cartes de la géographie par époque. 
Nous avons tâché d'être clairs et précis 
sous ce rapport^ dans notre ouvrage ; 
et comme les faits géographiques n'y 
sont , en général , que d'un intérêt se- 
condaire , nous n'avons pas cru devoir 
y joindre une carte particulière. Tout 
l'empire d'Alexandre est d'abord le théâtre 
des événemens qu'on y rappelle; mais 
il se rétrécit peu à peu , et se réduit enfin 
à l'Egypte seule. On pourra donc consul- 
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ter la carte de la Grèce, la carte de FAsie- 
Mineure , et celle de l'Egypte , qui ont été 
dressées par M. d'An ville ; ellesi suffiront 
pour la lecture de ces Annales. 

Leurs diverses parties sont exposées 
dans la Table Analytique qui précède cet 
Avertissement ; elle en présente les divi- 
sions principales , en indique les sujets par- 
ticuliers, et pour rendre les recherches 
plus faciles , on a placé à la fin du der- 
nier volume une Table Alphabétique où 
sont soigneusement réunis les noms et 
les faits qu'on ne cite pas dans le Canon 
Chronologique , ce Canon étant plus spé- 
cialement destiné aux Lagides et aux 
époques connues de leur histoire. 

On se sert ici de cette dernière exp res- 
sion , quoiqu'elle ne s'applique pas à cet 
ouvrage qui ne doit êti-e qu'une collec- 
tion de faits avérés dont l'historien- 
pourra se servir avec confiance, mais qui 
n'est pas une histoire ; les lecteurs n y 
chercheront que ce qu'on doit y trouver : 
lesévénemensqui se sont passés en Egypte ' 
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SOUS Je5 Ptolémées , classés selon l'ordre 
des temps ou la succession des années , 
c'est-à-dire des ^annales. 

Ce titre à lui seul nous impôsoit sans 
doute assez de devoirs : nous donneront- 
ils quelques droits à l'attention publiqne ? 
Nous n'oserions l'espérer, moins encore 
dans ces temps où , si exigeante , si bé- 
névole à la fois , et toiite entière à de 
grands intérêts actuels , elle ne soufï're 
d'en être momentanément détournée 
vers le passé , que s'il lui fournit toutes 
faites quelques doctrines pour les vues d'à 
présent , et par malheur, des dates n'ont 
rien de bien philosophique. L'érudition 
qui n'explore ^e' les monumens ne 
semble pas même pouvoir le devenir dé 
quelque temps encore , et jusques-là fau* 
dra-t-il bien qu'elle consente à ne voir 
considérer ses recherches que comme des 
utilités du second ordre ; et du dernier 
peut-être aux yeux de ceux qui, la jugeant 
on ne sait trop si ce seroit sur ses résul- 
tats ou sur ses difficultés , ont poiir elle 
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une parfaite considération , mais l'envi- 
sagent néanmoins , par l'effet d'une sin- 
gulière bienveillance , comme une sorte 
de science occulte, depuis surtout que 
Von a si soigneusement compris les vieilles 
études dans la refonte générale des vieilles 
opinions. Mais il existe en faveur de l'E- 
gypte une sorte d'exception ; son antique 
gloire est encore de ce siècle, et la France 
l'a rajeunie en l'associant à ses propres 
trophées : on me pardonnera donc de 
rattacher toutes mes espérances à l'in- 
térêt que peut inspirer le sujet de cet 
ouvrage. Il pourra faire excuser plus 
aisément quelques-unes de ses imper- 
fections, ce qui ne me dispense point 
de renouveler ici le vœu si nécessaire 
qu exprimoit -la primitive épigraphe du 
Mémoire : et amekt indulgeue periti. 
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CHAPITRE PREMIER. 

INTRODUCTION. 

L'HtsTOiRE de TEgypte , pour les temps qui 
précédèrent son asservissement par les Rcm 
mains , se divise en trois périodes que les 
changemens survenus dans son état poli- 
tique servent à fixer avec précision. Depuis 
plusieurs siècles elle se gouvemoit par ses 
propres lois , lorsque Cambyse , sans autre 
droit que celui du plus fort, alla s'asseoir 
sur le trône des rois égyptiens , qui devint 
l'héritage de ses successeurs. Alexandre , 
vainqueur des Perses , anéahtit leur domî- 
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nation en Egypte , y fit succéder la sienne^ 
et réunit ce royaume à ses autres conquêtes. 
Enfin j Tun de ses lieutenams , Ptolémée fils 
de Lagus , qui n^en fut d'abord que le gou- 
verneur , s^en déclara bientôt après le sou- 
verain : il fut le chef de la race royale des 
Lagides , qui finit , après trois siècles 
d'existence, lorsque César Auguste réduisit 
cette contrée en province romaine. 

C'est ce troisième période de l'histoire 
de l'Egypte , qui sera le sujet de cet ouvrage^ 

On se propose de présenter la chronolo- 
gie certaine de ses rois grecs macédoniens » 
^ucce^eurs d'Alexandre-lc- Grand ; de réu- 
nir , sur la foi des monumens et des jai^tçurs 
les plys accrédités ^ les faits qui appartien- 
nent k l'histoire dq cf)s rois , et de , rappor- 
ter à des dates précises tous ceux de ces 
fait* dont l'époque peut être exactement 
déterminée • ; ; 

Afin de ne pap ^cçrpîti^ les difficultés 

■ 

dé)a 9ombreuse^ quii^Qnt propre* à ce sujet , 
on, le renfermera diin^l/^. limites que )e$ 
termçs dii progi:amnpie lui ont naturelle- 
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ïnent données ; et , quant à son importance , 
elle ne peut ^tre douteuse, puisque une 
illustre compagnie littéraire fa désigné à 
rémulation des hommes habitués aux études 
qu'îJ exigeoit ; c^est ainsi encore qu'en solli- 
citant de nouvelles recherches sur les An- 
nales des Lagides , V Académie a fait assez 
connoîttre Finsuffisance de ce qui existe 
déjà sur cette portion de l^istoire ancienne : 
elle a)ugé qtf il étoit possible de faire mieux» 

Pour y réussir , et afin de répondre plus 
complètement â tous ses vœux , il a paru 
nécessaire d'examiner d'abord avec quelque 
attention les moyens que peut offrir à cet 
effet Tétat actuel des sciences historiques. 

Elles ont été jusqu'à ce jour insuffisantes 
pour sei-Vir à résoudre, à l'égard des 
anciennes époques de J^histoîre , un grand 
nombre de questions , de fait» , de temps 
ou de lieux , que son étude a . fait naître ; 
des hommes laborieux les ont examinées , il 
est vrai , sans succès : mais leur zèle éclairé 
n'en est pas moins dîgne de nos éloges. 

U arrive trop souvent que des t:)races 
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fugitives permettent à peine de saisir Tague- 
ment, et sous un seul aspect, un fait qui ne 
pourroit être bien connu que s'il étoit con- 
sidéré sous ses faces diverses : il faut bien 
alors que la perspicacité de l'esprit s'essaie 
à suppléer au défaut de tout autre docu- 
ment : il se livre aux conjectures , raisonne 
sur des analogies , conclut sur des probabi- 
lités , et plus d'une fois leur association a 
conduit à d'heureux et d'indubitables ré- 
sultats. 

Mais il n'en est pas ainsi du sujet de 
cet ouvrage : les matériaux ne manquent 
point pour le traiter, du moins pour la 
plus grande partie du temps et des faits qu'il 
embrasse ; et le premier sentiment que leur 
réunion doit inspirer, c'est, à certains 
égards , le regret de les trouver trop abon- 
dans , puisqu'il faudra s'occuper d'abord ^ 
sinon à les réduire , du moins à les classer 
convenablement , après avoir apprécié leur 
valeur relative. 

Un grand nombre d'auteurs grecs ou 
latins , historiens, pp'étes ou chronographes , 
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renferment , en effet , des notions éparses 
5ar l'histoire des Lagides en général ou sur 
quelques unes de ses parties ; et cette abon-* 
dance de documens qui, dans beaucoup 
d'occasions , seroit d'un utile secours , est ici 
même un embarras. Il naît des différences 
qui se trouvent dans les rapports de plu- 
sieurs écrivains sur un même fait considéré 
dans son époque ou dans ses circonstances , 
différences qu'il faut expliquer avec clarté , 
rectifier avec précision, ou rejeler avec 
fondement , mais qui ne peuvent être 
négligées. 

Cest par cet examen critique et rigou- 
reux , que le grand nombre de témoignages 
qui seront d'abord produits, se réduira fina- 
lement à quelques rapports primitifs, autour 
desquels viendront se grouper les narra- 
teurs secondaires comme des témoins et des 
garans de leur véracité. Parmi les chrono- 
graphes , par exemple , Eusèbe , la Chro- 
nique d'Alexandrie et Georges le Syncellc , 
ne formeront qu'un seul et même système 
de preuves , parce que le plus ancien des 
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trois esl Forigmal dont les deux autres ne 
sont que des copies. Cetle règle de critique , 
appliquée à chacun des autres auteurs qui 
seront consultés, ne leur fera cependant 
rien perdre de leur importance : qn les 
étudiant y comme on Tient de le dire ^ c^est 
prendre le plus sûr moyen de faire ressor- 
tir toute leur utilité. 

Cette espèce de réduction^ ce système 
de familles de preuves, qst plus aise à 
établir parmi les chronographes que parmi 
les historiens. Les premiers ne contiennent 
que des noms et des nombres : là, tout 
,est clair et précis ; un nom ne peut être 
confondu avec un autre, un nombre est 
2ibsolu dans son expression ; les analogies 
et les différences seront donc aisément véri- 
fiées. Dans les historiens, au contraire, il 
n^y a presque jamais de nombres , consé- 
quemment point de ces certitudes si utiles 
à celui qui veut connoître Tépoque ou la 
durée d'un événement : on y trouve , il est 
vrai , l'ensemble des faits qui se rapportent 
à cet événement , et qui ne laissent aucun 
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(fodte sur sa réalite ; quelquefois les causes 
qui Font produit, plus souvent ses résultats 
et son influence immédiate ; mais ce sont 
là autant de conséquences qu'il faut déduire 
de cet ensemble de faits. C'est quelquefois 
comme une foule de lignes divergentes 
qu'il faut ramener à un seul point ; car si 
plusieurs historiens rapportent le même 
fait , iL» ne le rapportent pas toujours de la 
même inanière ^ le temps où ils ont écrit « 
Tordre d'idées particulier à leur position 
ayant dû produire autant de nuances diffé- 
rentes , quelquefois même déè oppositions 
bien tranchées dans leur manière de le 
raconter. Josephe, sans doute, mettra plus 
d^intérét à parler des bienfaits des Ptolé- 
mées envers les Juifs, que n'auroit pu et 
4}ue n'auroit dû le faire Diodore de Sicile 
à qui les destinées de cette nation impor*^ 
toient bien moins réellement (i). Il faudra 



i^MMuav 



(i) Les Grecs et les Romains avoient tant de haine et 
de mépris pour )e peuple juif , qu^îls affectoient de n'en 
pas parler dans leurs écrits. SaiaU - Crûix » Ifistoix^ 
d'Alexandre, 555. 
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donc avoir égard à cette position particu- 
lière de chaque écrivain, apprécier Fin- 
fluence qu'elle exerça infailliblement sur 
lui, et Ton peut dire infailliblement, car 
cet écrivain étoit un homme. 

Mais il est une autre espèce de docu- 
mens qui , par leur nature , doivent inspi- 
rer une plus grande confiance ; contempo- 
rains des événemcns qu'ils rappellent , ab- 
solus dans leurs expressions, si le temps 
ne les a pas trop affoiblies , il suffit de ]es 
bien comprendre pour y trouver des notions 
d'une complète elcactitude. Chacun d'eux 
est pour ainsi dire un chapitre de l'histoire 
du prince dont il rappelle le nom ou dont 
il conserve le portrait , et telles sont les 
médailles et les inscriptions. 

Monumens publics , revêtus d'un carac- 
tère tout particulier et qu'on ne trouvera 
pas dans le rapport d'un historien qui n'a 
presque jamais de commun avec eux l'avan- 
tage de la contemporanéité , de tous les 
genres de documens où l'histoire peut pui- 
ser des certitudes, les inscriptions et les 
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médailles sont ceux où elle en trouve le 
plus. On doit, il est vrai, dans Fensemble 
de leurs dires , faire la part de la vanité dés 
princes, et de la flatterie des courtisans 
qui , dans tous les temps , se sont donné la 
mission de parler au nom des peuples ; on 
doit se garder encore de l'éclat des titres 
qui ne prouve souvent que l'étendue des 
prétentions : mais , hors cela , les médailles 
et les inscriptions sont les plus sûrs guides 
auxquels Tannaliste ou l'historien puisse se 
confier ; un mensonge ne s'inscrit pas sur le 
bronze ou sur le marbre comme étant un 
fait avéré; une sorte de pudeur publique 
garantit l'histoire de ces suppositions qui 
seroient trop hardies pour qu'elles soient 
possibles. On peut exagérer les circons- 
tances honorables d'une action quelconque , 
mais non la supposer entièrement. 

Pour ces motifs , on s'est attaché à recueil- 
lir soigneusement tout ce que les inscrip- 
tions et les médailles ont pu fournir de no^ 
tiens utiles au but que l'on s'est proposé. Les 
premières sont peu nombreuses ; mais il en 
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est d'une haute importance pour leur éten- 
due et le nombre de faits qu'elles relatent : 

• 

telles sont la belle inscription d'Adulis, 
l'inscription de Rosette plus belle encore 
et parmi les monumens paléographiques ,1e 
seul auquel se rattachent de grandes espé- 
rances , parce qu'elle peut nous ouvrir enfin 
les vieilles annales d'une grande nation . La 
première, celle d'Adulis, fut destinée à 
conserver le souvenir des conquêtes de 
Ptolémée Evergète dans l'Asie : vainqueur 
sur l'Euphrate, il le franchit, traverse la 
Babylonie , et va chez les Perses reconqué- 
rir, pour l'Egypte , les dieux que Cambyse 
lui avoit ravis ; il attache à son char de . 
triomphe les rois vaincus, et emmène les élé- 
phans qu'il trouve parmi le butin. Mais ce 
rapport historique , s'il n'est pas amplifié , 
doit perdre quelque diose de son utilité, 
parce qu'il n'a été ramené à aucune époque 
connue. L'inscription en effet n'a point de 
date ; car on ne sauroit adopter ccUe qui 
se lit sur un autre monument, lequel n'a 
d'autre rapport avec le premier, que d'avoir 
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cV trouve dans le même lieu (i). Ainsi, 
réduite à ce qu'elle a de relatif à Ptolémëe 
Evergète, Tinscription d'Âdulifi ne four- 
nira que des souvenirs. 

Celle de Rosette , au contraire, donne des 
souvenirs et des époques (2) ; elle ccmtient 
plusieurs dates , elle indique le jour de la 
naissance de Ptolémée Ëpiphane , celui ou 
il monta sur le trône , Tannée de son inaur 
guration à Memphis après sa minorité, 
enfin les principaux événemens qui se pas- 
sèrent pendant sa durée. Ce sont les prêtres 
del'Ëgypte, solennellement assemblés dans 
le temple, qui inscrivent, dans un décret 
public, le temps et les circonstances de 

(i) Slipesire de Sacy, M«tn. sur rinscription iTAduIis; 
Annales des Voyages , XII , 33o. 

(a) On sait que cette inscHption est un décret des prêtres 
ëgyplîens en Thonneur de ftolëmée Ëpîphane , et qu'il est 
grard sur la pierre troilfëc à Rosette , en caractères hiéro' 
glyphiques» en caractères alphabétiques égyptiens et en 
caractères grecs. En France, MM. Silvestre de Sacy» 
Akerblad, ChampoIKon le jeune et la Commission d'Egypte, 
en Angleterre Af . le docteur Young , se sont occupés 
du texte alphabétique égyptien de cette inscription. Ameilbon 
publia, en i8o3, des Eclaircissemeas sur le texte grec; Paris, 
Baudouin , ia-4*. 
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tous ces événemens, les bienfaits du roi 
envers les temples des dieux, ses succès 
contre les rebelles que la sédition avoit réu- 
nis dans un nome éloigné, sa clémence 
envers ceux qui ne furent qu'égarés , sa pré- 
voyance contre de désastreux débordemens 
du Nit, et ses soins pour en réparer les dom- 
mages , sa munificence envers les collèges 
des prêtres débiteurs, au fisc royal de plu- 
sieurs années d'arrérages de rentes ; et ce 
«ont ces mêmes prêtres qui transmettent 
tous ces souvenirs et qui les expriment en 
termes positifs, il est vrai, mais que leur 
politique et leurs intérêts rendent suspects 
d'exagération. Cette suspicion néanmoins, 
si elle doit atténuer un peu l'importance 
des faits, ne sauroit nuire dans la même 
proportion à l'exactitude des dates qui en 
demeurent indépendantes. 

Ces dates sont, dans le texte de l'inscrip- 
tion , ce qu'il importe le plus de reconnoître. 
Elles exigent encore de profondes recher- 
ches ; car celles dont elles ont élé le sujet 
n'ont pas jusqu'ici donné le moyen d'explî- 
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qacTy d^une manière complëtement satisfai- 
sante , le passage de ce décret où Tépoque 
de rinauguration religieuse de Ptolémée 
Epiphane est indiquée au i8 du mois égyp^ 
tien de mëchir, qui répondoit au 4 du mois 
de xantique macédonien. On ne peut y par- 
renir qu'en fixant d'abord la concordance 
du calendrien égyptien avec le calendrier 
macédonien , et cette concordance ne peut 
elle-même se déduire que du rétablissement 
de ce dernier calendrier, sur lequel il reste 
encore bien dés doutes, après les longs 
travaux de plusieurs chronologistes. Ces 
doutes seroient moins nombreux si l'ins- 
cription de Rosette avoit été plutôt con- 
nue : favorisés parles dates qui s'y trouvent, 
et plus heureux à cet égard que ceux qui 
nous ont précédés dans les recherches sur 
le calendrier macédonien, nous avons pu les 
rendre plus complètes, assez peut-être pour 
fixer enfin l'opinion des savans sur cet im- 
portant sujet. Nous produirons donc ici les 
nations exactes que nous croyons avoir obte- 
nues de ces recherches , et avec d'autant plu$ 
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d'empressement , qu*elles feront retirer dti 
texte de l'inscription' tous les avantages que 
Ton peut en attendre , soit pour l'ensemble 
des événemens qui appartiennent aux huit 
premières années du règne de Ptolémée 
Epiphane, soit pour les dates qui servi- 
ront à les classer. Leur précise indication 
jettera aussi quelque lumière sur l'époque 
du règne des souverains qui précédèrent 
Ëpiphane et de celui de ses successeurs, 
résultat de la plus haute importance , et que 
présentent rarement les médailles. 

On pourroit leur en supposer d'abord 
beaucoup plus qu'aux inscriptions ; mais il 
n'en est pas ainsi, pour les médailles des 
Lagides du moins ; car les règles , très- 
variables, qui dirigèrent leur fabrication, 
ne favorisent presque aucunement les re- 
cherches historiques , et l'inutile abondance 
de ces monnaies ne console pas même de 
cette fâcheuse vérité. Cela provient, on le 
sentira facilement , de deux causes princi- 
pales : i**. du défaut de dates fournies par 
une ère qui auroit été commune à tous Jés 
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princes de cette dynastie , ère qui fut insti- 
tuée par les Sëleucides et inscrite sur leurs 
monnaies f 2^. de l'uniformité des types 
imprimés sur ces pièces, sous tous les règnes 
et à toutes les époques des Lagides , unifoi^ 
mité que Rome se garda bien d'imiter , et 
qu'il étoit réservé à l'Europe moderne de 
reproduire dans ses monnaies, sans faire 
attention qu'elles deviennent par là muettes 
pour toujours , sur des événemens dont 
elles pourroient offrir d'irrécusables té- 
moignages. 

Ainsi les médailles des Lagides ne seront 
pas aussi généralement utiles à nos re- 
cherches qu'on auroit pu l'espérer d^abord ; 
néanmoins elles ne seront pas étudiées sans 
quelques fruits , sans en retirer même quel-- 
ques indications d'un haut intérêt. 

Peut-être en aurions-nous obtenu un plus 
grand nombre, s'il avoit été possible de 
donner à f examen de ces monumens tout 
le temps qu'ils parôissent exiger. Ms sont 
encore , parmi les archœologues , l'objet de 
beaucoup^ de doutés et de grandes dissi^ 
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dences d'opinion. Il ne nous appartient pas 
de les juger , et nous avons dû nous borner 
ici à ce que le sujet que nous traitons 
sembloit exiger plus directement. Nous 
avons donc recherché dans les médailles 
des Lagides , classées ainsi qu'elles le sont 
d'après le sentiment des auteurs les plus 
estimés , les dates qui se trouvent sur un 
petit nombre de ces pièces , et qui doivent 
se rapporter au règne des princes qui 
les .firent frapper. Cette première indi- 
cation scroit d'un grand secours, si l'on 
pouvoit toujours dire à quel prince appar- 
tient la médaille sur laquelle Tannée d'un 
règne est indiquée ; mais il est quelquefois 
difficile , impossible même , dé'se fixer à cet 
égard, la tête qui occupe un côté de ces 
pièces n'étant pas un guide assuré , puis- 
qu'il n'est pas encore certain que ces têtes 
soient toujours des portraits , et c'est 
encore sous ce rapport que la fabrica- 
tion des monnaies fut mieux réglée à 
Rome qu'elle ne l'avôit été par les Lagides. 
. Il est ^Tai qu'un surnom fut particulier à 
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chacun de ces rois ; mais les médailles qui 
nous restent ne le reproduisent que rare- 
ment y car elles ne désignent que trois de 
ces princes par le surnom qu^ils portèrent : 
Ptolémée Philopator, Philometor, et le 
second ETcrgète. Toutefois , lorsqu^il a été 
bien constaté que la tête qui se trouve sur 
un côté dt^ces médailles est le portrait du 
roi dont elle conserve aussi le suniom , la 
conformité des traits a pu sei^dr à recon-t 
noître, et à classer avec certitude, celles des 
médsdllesde ce même prince où ce surnom 
ne se lit pas, et dès lors il a été possible de 
profiter des dates imprimées sur les pièces 
dont les têtes ont été ainsi reconnues. Si 
cette méthode étoit applicable à Tensemble 
des médailles qui existent, on auroit un 
moyen sûr pour se guider au milieu des incer: 
titudes qù^elles font^ naître ; mais on ne sau^ 
roit Tespérer avec quelque raison , puisque 
les notions de ce genre fournies par ces 
médailles sont très-incomplètes. On ne peut 
donc en recueillir de plus ou moins exactes, 
que de quelques unes d^^tr^elles qui , rela-* 
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ûyttneht au but que nous nous proposons 
ici , peuvent être divisées en quatre classes 
partkulièties : 

Ltt pt^mière , comprenant ks médailles 
sur lesquelles oki trouve fen mêmfe temps un 
suroom et une date ; 

La set'onde > celles qui , san^ tomoms , 
conservent unte date , et appartiennent à un 
princb dont la tête est déjà connue par 
utie autre pièce ayant la même tête et de 
phts le surnom ; 

Là troisième , tes médailles qui , ayant 
une à«te , Hé petil^^t appartenir qti^à cer- 
tâîte t)fiicfe^ dont te règne dm-a autant ou 
plus d'ëilttée», i^ue le tioifabre ûe ceiles que 
la dâlë tapj^He ; 

Et ta qùaltièïÀë^ les méiaStefi ^î> pw- 
tàfà une dâtè^ «e pcuwHt ccpendaeat être 
clas^éé^ quîB p«r éofajfecttare. 

On Voit ï>ai- Jà ^«fé te plus igcmi noiAre 
aeà ôiéasâltefe «îui iïoitsties»irt des I-agwies^ 
eîft iJbsôWitAeiit M^tîie àtenr*fetoàre^à!léur 
cfil^otioïoêîte ; <A4* tîèàteîj qui rrofraiit dans 
rtmé dfeë quatiré 'dasèés ^'^oii vient d'indi* 
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fuer, et qui sont aussi les sci^fis qu'on deiye 
ca/iâolter, sont ptoportimine)le|[iiisnt ep pe- 
tite quantité : il ne faut donc pas s^éttmner 
si les annales de ces princes offrent encore 
sipfffl de c^'-rtiludes. Néanmoins, ea petit 
nopubiA des raédaiiies qin sont «itiles>, se 
trouTe presque compensé par Fexactitude 
de la plupart des renseignemens quVUes 
fournissent) car q;iel<pieâ points |)ién d^er^ 
minésdiois l'int^rralle qu'elle$ eipbrassent , 
divisent cet intervaUe en plusieurs par-* 
ties qui spnt d^auta^ ptus fa^^és It bien 
connoître , que ces parties sont moins ^teti- 
dues, et qu'une seule d^te intejrin^dlaii^e 
règle ^rec un certain degré de v^té ; une 
psrtie du temps, qui la précéda et de celui 
qui la suivit. 

Toutefois, 6n esttou/dùrs ranum^ 4 ^tte 
pensée , que le aystènie mpnitaire d'aucun 
autre JEAM nV)£(r6 autant d^irr^giodarités 
que celui de TËgypte des l^lém^es; et 
comme si ce nVtoit pas assez 4e rinu^^^e iini-* 
foroùté dés tjrpes , du défisiul presqift cons- 
tant des ^urnqms 4je ces priq^e? et de^ ^n- 
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nées de leur règne , on y rcconnoit encore 
quelquefois , quand les dates s^y trouvent , 
qu^elles se rapportent à des ères différentes. 
C^est ainsi que les médailles des deux suc- 
cesseurs immédiats d^ Alexandre présentent^ 

r 

trois manières distinctes de supputer leurs 
années. Il est vrai que ce désordre même , 
si nous en avons bien compris la cause , 
j^era d^un grand secours pour fixer exacte- 
ment les époques des deux premiers Ptolé- 
mées ; mais ce désordre n^en est pas moins 
réel , sans que l'avantage fortuit que Ton en 
tire puisse en aucune manière faire excuser 
rimprévoyance qui le fit naître. 

Ce sera donc sous ces divers. rapports 
seulement que les médailles des Lagides 
serviront à leur histoire ; réunies aux chro- 
nographes , aux historiens et aux inscrip- 
tions y elles complètent Tensemble des no- 
tions que les mônumens de tout genre 
peuvent fournir concernant les annales de 
ces princes (i). 

On a . tenté plusieurs fois de les écrire ^ 

(i) Terme» du Progranune publié pat T Académie. 
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. «tteFtamement sans succès, pùisqu^on pro- 
roque sur ces ujet de nouvelles recherches. 
. Mais doit-on avec confiance en attendre de 
plus heureux résultats ? 

On peut répondre à cette question toute 
naturelle ^ que le mérite reconnu de la plu«- 
part des écrivains qui ont traité ce sujet 
avec plus ou moins d^ étendue, pourroit 
faire accuser dHrréflexion ou de trop de 
suffisance ceux qui Tentreprendront encore, 
détruire même Tespoir de satisfaire aux 
vœux de r Académie , s'il n'existoit quelques 
circonstances éminemment favorables à ces 
nouvelles tentatives. 

Kous considérons comme Tétant réellc- 
• ment, les monumens ou les auteurs conte-* 
- nant des notions sur Thistoire des Lagides , 
' qui furent inconnus aux écrivains antérieurs 
à répoque présente , soit parce que plusieurs 
d'entre eux n'étoient pas découverts lorsque 
ces écrivains composoient leurs ouvrages , 
soit encore parce qu'ils négligèrent de se 
servir de quelques autres, quoique con- 
nus depuis long -temps. L'inscription de 
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Rosette ^ si importaoïte sdus tous les rap- 
ports ^ est du nombre des premiers ; et ^ 
parmi leê secoiuk ^ on peut nommer au pre-> 
mier rang la Coihposilion Mathémat^ue 
de Ptolëméè d'Alexandrie^ ouvrage plus 
connu âous le nom dUAbnàge^e. 

De toiis kls écrivains de l'antiquité, qui 
j>euvent être consultés aviec fruit sur les 
temps et Tbisto^'è des successeurs d'Alexan- 
dre en Egypte, Ptolëmee est sans contredit 
celui qui le sera avec le plus d'avantages 
imitiédidis \ et , {bar une singularité bi^m 
remarqUâdaie , il ne l'j presque pas été par 
ceux qui , jusqu'ici , ont écrit sur quelque 
point 4es Annales des Lagides : Vaillant 
lui-même , qui consacra vingt années à expli- 
quer leur» médailles pour écrire leur his- 
toire ( I ), ne cite qu'une i^ule fois, ctcomme 
* ■ '• - . _ • • I . 

(i) ÏTishHa Ptoîemœérum MgypU Aegum , adfiâem numis- 
nmUtm aetémiMéUtn. ÀmïUÙtâ, i^oi^ In^/êLs prtrf- p^g-^- 
— Cet ouvrage a servi de guide aux antiquaires qui ont 
écrh , après Vaillant, sur les médftines des t'tolémées : on sait 
auJ0Ur(f*ltaii i|)i*dn doitrftlMinâdntier^Mnir'«¥leAit' Une cIâs* 
sification phis complète et plus exacte. Nops.ne (>ouyans 
pas développer ici cette opinion qui a pour elle d*imposans 
suffiiages. 
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par hasard, le grand ouvrage qui vient 
d'être indiqué ; de sorte que Vaillant , qui 
a réuni , avec tant de soins , les rapports 
des auteurs anciens contenant quelques 
faits de Thistoire des Ptolémées , a préci^ 
sèment omis de se servir de l'ouvrage où il 
devoit trouver les plus importaps, les plus 
propres surtout à répandre quelque lumière 
wr Ji'ordre des teijnps, c*r jusqu'ici ce 
n'esjb >pas l'exactitude quji a manqué d^ns la 
réunion de ces fs^its , m^is bieifi plut&f; les 
certijtudes nécessaires dans leur arrange- 
ment chronologique : voyons coiahi^ TAl- 
mageste peut contribuer à J Ytai^lir- 

L'ancienne astronomie se trouve toute 
^ntieFe dans cet ouvrage* Jjcs théories, alors 
en usage , y sont exposées avec une méthode 
remar^^le ; ^tde^d^pnstrationsqui ne le 
sojDitpas nuj^ns , tendent à fajre voir qu'elles 
u>nt fondées sapdes fa^ pr/esqvie lo\is bien 
constatés. O9 ne peujt refuser de cons^dé- 
jrer comme tels , ^e? diverses observations 
de phénomènes célestes, transmises par des 
astronomes plus anciens que Ptolémée, et 
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citées par celui-ci qui les rapproche d'autres 
observations analogues qu'il dit avoir faites 
lui-^méme , afin d'en déduire des principes 
qui ne sont autre chose que les théories 
qu'il expose. C'est dans quelques unes des 
anciennes observations rapportées par 
Ptolémée , que Ja chronologie des Lagides 
puise d'utiles renseignemens. Il cite en effet 
deux observations de Vénus faites par Timo- 
charis à Alexandrie, dans la treizième année 
du règne de Ptolémée Philadelphe (i), et 
une éclipse de lune observée dans la même 
ville pendant la septième année du règne de 
Ptolémée Philopator(2). L'année, le mois, 
le jour et l'heure de ces trois observa- 
tions , sont exa,ctement indiqués dans l'Al- 
mageste selon le calendrier égyptien ; si l'on 
peut rapporter, avec toute l'exactitude né- 
cessaire , ces indications selon le calendrier 
égyptien sur le calendrier julien , la date 
de ces trois observations devient alors faci- 
lement intelligible, et Ton connoît très^ 



T" 



(i) Almageste^ IW. X, chap.4* 
{9) lôiéi., lîr. VI, chap. 5] 
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exactement les années juliennes qui furent 
ia treizième du règne de Philadelphe , la 
septième de Philomëtor, et celles de l'avè- 
nement de ces deux princes s'en déduisent 
naturellement. 

Deux passages de l'Âlmageste suffisent 
donc pour fixer, avec certitude , Fépoque 
du commencement du règne de deux Pto- 
lémées , et de la fin de celui de deux autres ; 
et pour cela il ne faut que transporter exac- 
tement les dates égyptiennes sur le calen- 
drier julien. On verra plus bas qu'il n'est 
pas difficile de remplir cette condition. 

On tire encore du texte de F Almageste , 
d'autres résultats non moins utiles que celui 
qui vient d'être sommairement indiqué. Les 
Annales des Lagides sont renfermées dans 
des limites hors desquelles les temps qui les 
précédèrent ou qui les suivirent sont indif- 
férens, et ces limites sont, d'une part, la 
mort d'Alexandre, et, plus près de nous, l'as- 
servissement de l'Egypte parles Romains. 
Ces deux points extrêmes ne sont pas moins 
împortsois ni moins difficiles à déterminer 
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que les époques intermédiaires de Tinter-* 
Talle qu^ils indiquent : TAlmag^^te offre 
encore, sous ce rapport, de bien grands 
secours. On les trouve dans la date de huit 
observations astronomiques rapportées par 
Ptolémée non seulement à Tère de Nabo- 
naâsar, m^is encore à la mort d^ Alexandre , 
en disant à quelle année cafard ou depuis la 
itaort de ce roi, appartient |e phénomène 
observé (i) ; et comme ce phénomène a 
aussi, selon le calendrier égyptien, une date 
que Ton rapportera sur }^ c^endner julien, 
Ton en déduira encore T^iinée de la mort 
d^ Alexandre, qui ouvr^ Tère des liagides et 
fournit les premières pages à leurs Annales. 
Ptolémée fait connoître ;iussi la durée 
totale de Fempire djes Lagides en Egypt€(2) ; 
à l'indication de la mort d'Alexandre , il 
ajoute celle du * commencement 4u règne 
d'Auguste (3), et, distribuant ensuite entre 
les princes descendans de La,gus les années 

(i) Alinageste , liv. III , chap. a. — X y 9- -* XI, 3, 

(2) I6id,t Ht. III , chap. 6. 

(Zyiâid.. 
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comprises dans cet intervalle , il fixe avec 
certitude Tordre de leur auccession au trône 
d'Egypte , et la durée du règne de chacun 
d'eux. 

Ainsi les renseigoemens que coatient 
l'AImageste sufiiroient presque seuls pour 
écrire , avec une satisfaisante exactitude , 
les Annales des Lagides. Gomment se fait- 
il donc que lés auteurs qui ont tenté une 
aussi utile entreprise , aient précisément 
négligé le livre qui présente ^ sur ce sujet , 
les plus précieux et les plus nombreux 
documens ? 

U ne petit être hors de propc» d^examiner 
cette question ; elle n^est pas sans quelque 
intérêt , et la discussion qu'elle amène ici ne 
sera pas non plus sans utilité ^ puisqu'elle 
fiera recohnottre combien les rapports de 
Ptolémée méritent de confiance, et justi- 
fiera d'avance toute ceQe qui lui est accordée 
dans cet ouvrage. 

On devra remaarquer d'abord que la 
critique historique, pour fixer avec plus 
de certitude l'époque de quelques évétie- 
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mens connus , s'est servie assez tard de 
Tobservation des phénomènes célestes dont 
l'histoire ancienne a rapproché les époques 
de celles de ces événemens : cette utile 
innovation est due presque entièrement à 
rimmortel Fréret qui , par le savant usage 
qu'il en a fait , en a prouvé en même temps 
toute Fimportance. On ne pensa donc pas 
assez tôt à étudier les temps des Lagides , 
avec le secours des observations conservées 
4ans TAlmageste. 

Mais si Ton avoit connu moins tard tous 
les avantages que Ton pou voit en retirer, 
il restoit encore une difficulté jusqu'ici 
presqu'insurmontable pour le plus grand 
nombre de ceux qui se consacrent aux pé- 
nibles recherches de l'érudition ; absorbés 
par l'immensité des études littéraires qu'elles 
exigent, ils n'ont pas toujours le temps d'y 
associer celle des sciences exactes , et pour 
ceux-là , r Almageste pourroit quelquefois 
présenter de graves "difficultés. Pour ne 
parler que de celles qui se rapportent au 
sujetprésent, etsil'on veut faire servir à son 
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exacte explication les données nombreuses 
gue Ptolëmëe peut fournir , on doit songer 
à traduire toutes ses . dates égyptiennes en 
dates juliennes , et pour le faire avec exac- 
titude, il faut reconnoître d^abord de quelle 
espèce d'année égyptienne Ptolémée s'est 
servi , quel étoit le rapport de cette année 
égyptienne avec Tannée julienne,, à quel 
jour julien se rapporloit le premier jour de 
Tère selon laquelle Ptolémée compte les 
années dans ses dates , enfin quelle fut suc* 
cessivement la concordance des jours de^ 
années égyptiennes de Ptolémée avec les 
jours du calendrier julien , concordance qui 
devoit varier sans cesse, si, comme cela 
•arrivoit en effet, Tannée égyptienne, dans 
sa durée et dans la distribution de ses jours 
en mois , n'étoit pas semblable à Tannée 
julienne. Sans ces renseignemens prélimi- 
naires, les dates de Ptolémée sont inutiles à 
Thistoire des Lagides , à celle même de Tas-, 
tronomie ; et cpmme ces renseignemens 
n^ existent nulle part bien complets, qu'aucun 
des historiens ou des annalistes des Lagide» 
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ne s'est livre aox longues recherches qu'ils 
exigent , les plus précieux ducumens sont , 
ainsi qne nous Tavons dit , encore sans em^ 
ploi , et les écrivains modernes sur Fhistoire 
des Lagides presque excusés de ne s'en être 
pas servis. 

On les trouvera réunis dans cet ouvrage, 
et tput ce que Ptolémée a écrit d'applicable 
aux époques diverses du règne des Lagides, 
y sera exactement rapporté , les dates que 
Ptolémée exprime selon le calendrier égyp- 
tien y étant soigneusement traduites selon 
le calendrier julien. Pour y parvenir avec 
certitude, nous avons premièrement re- 
connu , par des vérifications multipliées , le 
jour, le mois et l'année selon le calendrier 
julien , qui furent ceux où commença l'ère de 
Nabonassar que Ptolémée emploie constam- 
ment; deuxièmement, reconnu encore et 
démontré que raiméef de cette ère est une 
année vague de 365 jours sans aucune inter- 
calation ; troisièmement , fixe la concor- 
dance des années vagues de l'ère de Nàbo- 
nassar avec les années juliennes , la première 
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pluscourCe quéla seconde d^on quart de jour^ 
rétrogradant perpëtueDement datiscelte-ci, 
au point <pie le preinier jour d^iute année 
Tftgne ne répondait que pendant quatre 
années seulement au même jour de Tannée 
fixe ; qualnèniei&ent enfin , eittrait de cette 
même coacofdance et dt cette rétrogradar 
ûoa , les rapports réguHèrenent inconstans 
du calendrier égyptien et du calendrier jVf 
lien. C^est ainsi qiie le& dates ^^yptiennes 
de r Almàîgeste , qui peuvent servir aux an» 
nales des Lagides , éts^t bien délerninées 
et bien traduites ^ il <st devenu plus ladle 
de se retrouiteï' Jàu milÂêu des mcerti^ 
tudes teinbreuises profires à ce période his- 
torique. 

On «fit redervable de cet avantage au 
caractère de certitude qui est <en quelque 
sorte particuUér aux notionts que l'Al- 
nugesÉe a fournies. Aussi précises que 
celles que Ton peut tirer des médailles et 
des inseriptioas , felles le sont plus encore 
que lesT^^porls des lûstoriensqui ^nt écrit 
dans des temps et dans des lieux divers ; 
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et quant aux chronologistes, fort postérieure^ 
au siècle de Ptolëmée , ils ont presque tous 
écrit diaprés lui , en prenant pour guide le 
Canon astronomique placé en tête de 
VAlmageste. 

C'est une table qui contient une liste de 
rois assyriens ou ihèdes, depuis Nabo- 
nassar jusques et y conàpris Nabonad , qui 
jîit son dix-septième successeur; de rois 
des Perses, depuis Cyrus jusqu'à Alexandre ; 
de rois macédoniens, depuis Philippe Ari- 
dée(i) jusques à Cléopâtre, la dernière des 
Lagides; enfin d'empereurs romains, de- 
puis Auguste jusques à Antonin-le-Pieux; 
Ses successeurs se trouvent aussi dans la 
suite de cette longue liste, mais il nous 
suffit ici dé la portion qui comprend les 
princes que nous venons de désigner. Cette 
table considérée dans son texte grec , et il 
ne faut pas s'en écarter si l'on veut la bien 
comprendre, cette table est partagée en 

deux grandes divisions : la première a popr 

.it—^< Il I < I 11 I ■ Il—— i— ■ ■— ^— — »i^— 1— a— — ^ 

(i) Les auteurs anciens et modernes ont écrit indiffé-r 
remipent Aridie et Arrhiiéc* 
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titre : Années des rois avant la mort 
d*Aleœandre açec les siennes , et celle pre- 
mière partie indique , en effet , après le 
nom de chaque roi assyrien ou perse , le 
nombre des années de son règne , et ensuite 
caUes d'Alexandre lui-même. La seconde 
division est intitulée : Années des rois 
macédoniens après la mort d'Alea^andre. 
A la liste de ces rois on ajouta ensuite celle 
des empereurs romains depuis Auguste 
jusques et y compris Antoiiîn4e-Pieux , et 
cette dernière liste pourroit être considérée 
comme une troisième partie de la table 
générale du Canon appelé Astronomique. 
La première colonne , après celle des noms 
qui le composent, contient en nombres, 
ronds , sans fractions d'^année, la somme de 
celles du règne de chaque prince, et dans une 
seconde colonne ces années sont successive- 
ment additionnées. On voit que la première ^ 
division dç la table en comptant 4^49 I^ 
seconde 4^3, lé total des deux s'élève à 907 ; 
et comme la première année de cette tablé 
est aussi la première année de Tère de 



I. 
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Mabonassar , les additioas successives de la 
seconde colonne donnent pour chaque règne 
les années de cette ère depuis la première jus- 
qu^à la neuf cent huitième , en même temps 
que la division du canon en deux grandes 
sections indique, Tune les années avant 
Alexandre^ et Tautre les années après sa 
mort. Ainsi chaque règne serapporteàdeux 
ères, à celle de la mort d^ Alexandre et ^ 
celle de Kabonassar. 

Pour comprendre Forigine et la forme 
de cette table ,: il suffit de la rapprocher du 
texte d^ TAlmageste. 

Nous avons déjà fait remarquer que 
Ptolémée ; pour établir ses théories astro-. 
nqmiques et prpu ver kur exactitude, se sert 
d'un grand, nombre d'observations anté- 
rieures à son tetmps , et les rapproche d'c^** 
servations analogues qu'ildit avoir faites hii-r 
ni^me. Il emprunte celtes d'Hipparque , .de 
Théon , de Timocharis et autres géomètres 
qui avoient écrit avant lui, à des époqae^ 
et dans des contrées différentes. Parmi cc^ 
observations anciennes, les unes sont ex- 
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pnmées selo^ Yere de Ddnys (i), d*autres 
seiûnIapériodedeCalippe(2). Aristarque et 
Hipparqiie V entre lesi^els il s^écoula phis 
de cent TÎngt années , se servirent de cette 
dernière période , et presqu'en même temps 
un autre astroncMne datoit îses observationa 
avec rère deDenys (3); et comme, pour 
les rendre utiles à la sciçncQ, il étoit d'abord 
nécessaire que les astronomes s'entendissent 
bien sur le moment où ces observations 
avoient été faites, il est certain que là 
mort d'Alexandre fut comme une ère à la-% 
quelle on convint da rapporter ces diverses 
mianières de dater les> obs^rvationsv afin de 
les réduiire à .tiiie expir^ssioii commune. 
Théon et Ceusorin difi^t ; en effet que le 
commencement du rè^ne de Philippe-, suc-^ 
cesseur immédiat d' AJjex^dre , . fut aussi, le 
commenceis^nt d'une ère en usagé parmii 
les astronomes (4) , et le témoignage posi- 



i*4> 
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(i) Almagesté, liv. X, chape g. — Liv* XI , chap. 3. 
(a) lâid. , Kvl Ifl, clvap. a, 

(3) Voy. Note-jH'eiBtère. 

(4) Ihéûn, ta CûBûHhj Prmf.--^Cemorin,^ tfe die aatali , 
€^L XXI, 

2. 
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tif d'Hipparque lui-même ne permet nulle-* 
ment d'en douter ( i). Ptolémée, comparant 
ses observations à celles de ses prédéces- 
seurs , les indique d'abord pour Tannée du 
règne d'Hadrien ou d'Antonin, durant la- 
quelle il les a faites ; mais , comme il faut les 
comparer aux vieilles observations qu'il a 
déjà rapportéies^ il doiJt aussi, pour leur 
plus sûre intelligence et pour bien en appré-. 
eier les intervalles , soumettre les observa- 
tions qui lui sont propres , à l'expression 
qui est commune à celles de ses devanciers ; 
et c'est ainsi que pour déterminer la Ion«- 
gueur de l'année sokdre (2) , se servant dw 
solstice d'été observé par Aristarque dans 
la quarante-quatrième année après la mort 
d'Alexandre, ainsi que d'un équinoxe de 
printemps observé par Hipparque dans la 
cent soixante- dix -huitième année de la 
mém^ époque , il les rapproehé du solstice 
d'été, d'un équinoxe d'automne et d'un 
équinoxe de priritemps.qu'il, a observés lui- 

(i) A]mageste, lÎT^V, cb. 5. Observation» faite» à Rhodes, 
(a) /^/V., liy. III, chap. II. 



même dans la troisième année du règne 
«d'Antonin ; mais il dit que cette troisième 
anùée du règne d^Antonin est la quatre 
cent soixante - troisième depuis la mort 
d^ Alexandre. 

il a plus fait encore : ce rapprochement 
présente bien, il est vrai, un certain nombre 
d^observations sous une expression qui leur 
est générale , mais elle ne Test pas pour toutes 
celles qui sont consignées dans TAlmageste. 
Ainsi Ptolémée n'a pas trouvé dans les mé- 
moires quHl consulta , que les éclipses de 
lune qui eurent lieu, soit dans la première 
et la seconde année du règne de Mardo- 
cempad, quatrième successeur de Nabonas^ 
sar'(i), soit dans la vingtième et la trente^ 
et-unième de Barius 1*^(2) fussent, pas plus 
que les observations de Méton et d'Eue* 
lémon (3) , pas plus que d'autres faites à 
Babylope (4) , indiquées selon Fèrc qui 

(i) Almageste , JiV. IV , cbap. 5. 
(a) liid. , Uy. IV, chap. 8, 

(3) lâid. — lâiJ, 

(4) /^i^., Uy. iV, chap. lo. 
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commença à la mort d^ Alexandre; ces 
observations la pï'écédèrent xl^un grand 
nomJbre d'années, même de plusieurs 
sièclest, et Ton ne pouvoit^pas alors soupçon- 
ner la future adoption de Fère d'Alexandre, 
car malheiirensement on ne sauroit pré- 
voir la venue d'un conquérant pas mieux 
que celle d'un déluge. Il suit des termes 
dans lesquels les observations de Méton, 
celles de Babylone et autres se trouvent 
énoncées , et de ce que l'ère d'Alexandre a 
été donnée pour date à un certain nombre 
d'autres observations, que, dans cet état, 
les époques des unes et des autres ne sont 
pas clairement déterminées , et pour Pto- 
lémée lui-même, qu'elles ne pouvoient 
l'être qu'au moyen de calcub qui dévoient 
être renouvelés toutes les fois qu'il vouloit 
'se servir de chacune d'eUes. 

Mais , en ramenant toutes ces observa- 
tions à une ère-connue , dont le commence- 
ment eût précédé la plus ancienne , et dont 
la durée embrassât même les temps de Pto- 
lémée , celui-ci les coordonnoit à un sys- 
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terne général , rendoU, en €[uelque sorte, 
inyariable l^indication de Tépoque de cha- 
cune d^-elles, et trouvoit ainsi un moyen 
aussi sur qu'expéditif d^apprécier les inter- 
valles qui les séparent, intervaUes dont 
j'exacte connoissance devait et pouvoit 
seule donner la quantité et les lois du mou- 
vement des corps célestes qu'il étudioit. Il 
satisfit à toutes ces conditions en rapportant 
à Fère de Nabonassar les observations con- 
signées dans son ouvrage. 

Ici pourroient se trouver sur cette ère, 
son institution et son usage , des considéra- 
tions bien utiles sans doute , mais qui nous 
-éloigneroient trop du but que nous nous 
:6ommes proposé. Nous nous en écarterions 
beaucoup en effet , si nous cherchions à ré- 
soudre les questions qui peuvent se présen- 
ter, et dont Teicaraen nous diroit si T ère de 
Nabonassar , qui prit naissance dans Tem- 
pire d'Assyrie, fut jamais en usage en 
Egypte ; si les rois assyriens ou mèdes , en 
instituant cette nouvelle ère dont Tépoque 
étoit aussi celle d'un nouveau règne , y em- 
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ployèrent les mois du calendrier de FEgypte 
à l'exclusion des mois de leur calendrier 
propre; enfin si l'ère dé Nabonassar, telle 
que nous la connoissons, n'est pas une tra- 
duction égyptienne d'une ère toute chal- 
dëenne dans ses divisions comme dans son 
origine (i). Pour ne pas ajouter ces non- 
Telles recherches à celles déjà assez nom- 
breuses qui sont exigées par le sujet que 
nous devons plus spécialement traiter ici\ 
nous iferons remarquer seulement que Pto- 
léméé , parlant pour la première fois de 
l'ère de Nabonassar dans le chapitre de 
FÂmalgeste relatif à l'époque des mouve- 
mens moyens du soleil (2) , avertit que par 
la comparaison de ses observations sur le 
lieu de cet astre , avec les plus anciennes 
de celles qui ont été conservées, et en se 



. (1) On peut voir , en attendant mieux, deux Mémoires 
de Fréret : le premier , sur les années employées à Ba~ 
bylone y avant et depuis la conquête de cette ville par 
Alexandre (Acad. des Belles-Lettres , XVI , Mém. p. aoS.) ; 
Je deuxième \ Remarçucs sur le Canon Astronomique^ — - 
( Même recueil , tom. X^VIL) 
(a) Almageste , liv,, III , cliap. 6^ 
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servant des moyens mouvemens déterminés 
par cette comparaison , il Ta rapporté à la 
première année du règne de Nabonaçsar , 
laquelle , dit41 plus has , commença selon 
rère égyptienne , le i"" de tholli à midi (i). 
C'en est assez de ce peu de mots pour en 
conclure qu^il existoit en effet une traduc- 
tion égyptienne de Vère assyrienne dé 
Nabonassajr, qu^elle étoit connue avant 
Ptolémée , qu'elle ayoit été astronomique^ 
ment et chronologiquement déterminé^ 
dans son commencement , dans Fespèce et 
la division des années qui la composent ; 
mais qu^ Ptolémée, la premier de tous, 
js'en servit poqr placer sur une échelle cpm* 
mune, une série d'observations importantes 
embrassant un espace de huit cent soixante 
années qui, par-là, se trouvoient toutes 
rapportée^ à un seul instant dont chacune 
d'elles indiquoit exactement l'éloignement, 
ainsi ^e les iiitervaUes qui la séparoient 
d'une autre. Ce travail, qui ne peut être dil 
qu'à un esprit essentiellement géométrique , 

(i) Almageste , Ht. III ,t chap«6« 
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app^uiient à Ptolémée , carc^est toujours lui 
qui, citant les observations faiteaàBabylone, 
à AthènesyàRhodes, à Al6xan<bieraéine(i), 
indique expressément Fannée de Fère de 
Nabonassar à laqueHe correspond celle ou 
du règne d^un prince , ou des périodes de 
'Galippe , ou de Fère de Pkilippe Aridée « 
ou de Fère de Denys, qui se trouve dans la 
date primitive de^robscrvalicMi. Ptolémée 
peut donc être considéré comme Fauteur 
du Canon chronologique placé en tête, de 
FAlmageste , puisqu'il paroît avoir été 
conçu pour cet ouvrage. 
' Quels sont les avantages que Fon peut 
en retirer pour les Annales des Lagides ? Il 
est temps de revenir à ce sujet , en exami- 
nant cette question. 

Tous les faits astronomiques rapportés 
par Ptolémée sont certains , parce qu'ils 
sont tous des phénomènes naturels, dont 
les circonstaiices sont bien déterminées, 
dont les lois sont bien connues , et que les 
époques se déduisent facilement des unes 

(t) Almageste , tiv. IV , ohap. 7» çhap. S, ti^assim. 
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et des autres. Le moment où chacun de ces 
phénomènes a été observé, est indiqué, 
dans VAlmageste, selon une ère dont le pre- 
mier jour a pu être fixé avec certitude , 
parce qu'on Fa rattaché, et Ptolémée y 
contribua particulièrement, à un état du 
ciel qui ne convient rigoureusement qu'à ce 
premier jour. Lalande , qu'il su£fit de nom- 
mer , a dit à ce sujet : « Il ne peut y avoir 
» de doute sur cette époque , car on trouve 
}> dans Ptolémée le lieu de toutes les pla« 
i> nètes pour le commenceinent de cette 
» époque, et il ne peut y avoir qu'une 
» seule année et un seul jour qui réponde 
» à la fois à toutes les longitudes ; celle de 
/> la lune surtout confirme parfaitement la 
» date dont il est question (i). » Et cette 
date c'est celle du commencement de l'ère 
de Nabpnassar , gui a été attaché au 26 fé- 
vrier de l'année julienne 747 avant l'ère 
vulgaire. 

Or l'AImageste conserve des observa- 

(i) LaUndCy deuxième Mémoire sur Mercure; Acad. def 
Sciences , annëe 1766 , pag. 4^v 
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lions dont le jour se rapporte à riine des 
années du règne de divers princes, et 
parmi eux se trouvent nommés Alexandre , 
Ptolémée Philadelphe et Ptolëmée Philo- 
métor. L^auteur de FAlmageste , en citant 
le's obser^^ations faites pendant le règne de 
ces rois, a le soin d'expliquer à quelle 
année de Tère de Nabonassar correspond 
Tannée de l'observation ; et comme l'on sait 

' sans difficulté , de combien de jours se com- 
posent les années et les mois de Tère de 
Nabonassar, que l'on sait aussi quels sont 
les rapports du calendrier de cette ère avec 
le calendrier julien, il devient dès lors 
facile d'avoir en jour julien le jour de l'ob- 
servation, et en année julienne celle du 
règne où elle a été faite. C'est ainsi que les 
observations consignées dans l' Almageste , 
donnerontaux Annales des Lagidesl'époque 

. de la mort d'Alexandre où elles prennent 
naissance , l'époque du règne de Philadelphe 
et de celui de Philométor ; et si, parmi les 
observations comprises dans FAlmageste, 
il s'en trouvoit quelques unes , même ime 
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.seui^Y de particulières au règne de chaque 
prince de la race de Lagus, ramenées à 
I ère de^abonossar et celle-sci au calendrier 
julien, elles suffiroieat pour fixer avec une 
complète certitude Tordre et la durée du 
règne de tous les princes de cette famille , 
parce que là série de& années ne pourroît, 
en aucune manière, être intervertie, Ptolé-» 
mée lui-même ayant dû prendre ces obser- 
rations àTec tous les âémens de leur date , 
sans y rien changer ni les modifier . 

Rien ne dit que Ptolémée ait consigné dans 
TAlmageste toutes les anciennes observa- 
tions qui étoient connues de son temps ; foré 
souvent, aiiccHitraire, il a le soin d'avertir 
qu'il fait^ parmi ces observatioiôs anciennes, 
le choix de celles <ïuHl croit les pks utiles h 
sou but (liv* lY, chap. 5) : il en existoil 
donc alors une plus grande quantité parmi 
lesquelles Ptolémée a pti choisir ; on peut 
donc croire que dans cette quantité r il &^en 
trouvoit encore d'autres dont la date se rap- 
portoit au règne de quelque prince lagide* 

Rétablissement de leur dynastie enEgyptç 
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connottre une suite d^observalÂons dont les 
époques se rattachoient au règne de chacun 
des princes de la dynastie des Lagides. 

Ce que nous voulons conclure de cet 
exposé, nous semble d^un grande intérêt 
pour jeter quelques luiiniéres , faire obtenir 
même de grandes certitudes sur le^ annaleis 
de ces princes. Si Voh (Considère en effet la* 
liste des rois d'Egypte qui commence la 
seconde division du Canon chronologique* 
de TAlmageste, comme étant lé résultat ^ 
de connoissances positives sur Favènement 
et la durée du i^hfpe de chaque prince^ rien 
n*^st plus convendble , plus nécessaire méme^ 
que. de prendre cette liste pour guide ^Uùris^ 
les recherches présentes. Or , soii que Ton i 
dise, avec Fréret, que cette liste est Touvrage 
des astronomes grecs d'Alexandrie (i)^ 
soil que Ton en fasse honneur à Ptolénlée 
lui teul^ il faut adntettre que Patiteur,. 
quel qu'il soit, de ce Canon des Rpis , fut 
placé dans des circonstances extr^mem,ent> 
favorables à son travail, vivsmt dans la 



<m»*é''*'*m^m^ 



(i) F^énf, Acad. des Bejles-Xiettres » XXVII , laS. 
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tâpitale même de TEgypte ^ possesseur de 
documens en tout genre sauvés des cata»^ 
trophes qui changèrent Fétat moral de ces 
contrées câèbres, ayant sous les yeux, 
comme le dit M. de Sainte -Croix (i), 
quelque catalogue des Rois, celui d^Eratos^ 
thène sans doute (2) ; enfin obligé pour 
ainsi dire par le genre de ses travaux^ à 
Térifier chaque jour l'exactitude des rapports 
(|ui leur servoient de fondement. En faut-il 
dayaïitage pour que cette liste des Rois, 
par son antiquité , par le nom de Fhomme 
célèbre qui Ta produite , par Tauthenticité 
des documens d'où il put la tirer, obtienne 
ici toute notre attention , se place en pre- 
mière ligne parmi les moyens de recon- 
noître exactement les temps des Lagides , 
et devienne pour la suite de ces recherches , 
le guide auquel nous laisserons , par une 
légitime préférence , le soin de nous con- 
duire au but indiqué ? 

Nous serons donc certainement approu- 
vés en lui donnant cette préférence ; et n'est- 

(1) Hist. d'Alexandre , pag. 643. (9) /»/</. , pag. S79. 

4 
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on pas heureux lorsque , sur une période 
dont' les premiers jours furent marqués par 
la mort du plus admiré des conquérans , et 
les derniers par la'chute simultanée de la plus 
ancienne monarchie et de la plus puissante 
des républiques , on peut Consulter des con- 
temporains , et que ces contemporains sont 
des géomètres qui, d-avanice, ont fait pour 
nous des supputations de temps que nous 
ne pourrions faire aujourd'hui sans eux? 
GVst ainsi que le Canon des Rois qui pré- 
cède r Almageste, nous donne avec certitude 
l'époque de ïa mort d'Alexandre-le-grand» 
celle de l'avènement de chacun des princes 
qui lui succédèrent en Egypte , la durée de 
leur règne, et le temps de l'asservissement 
de ce royaume par Auguste. Avec un sem- 
blable moyen de classer tous les faits de 
l'histoire de& Lagides dont la date est cer- 
taine , leurs Annales se trouvent écrites et 
d'après des renscignemens qui commandent 
toute confiance , car on n'aura fait que re- 
produire, à leur sujet, l'opinion deXimocha- 
riS| d'Hipparque leurs contemporains, et 
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ttOe de Ptolémee qiû trouroit leur nom et 
Jes faits de leur ystwe partout, sous sâimaia 
"et sous aes yeux. Leur sentîmeut sem donc 
le notre , et peut-être a-t-on songé trop tard 
à s'y confier entièrement. 

Quelles que puissent être» cependant la foi 
que nous accordons ici au Canon astrono- 
mique des Rois et la wpârioyité que nousre- 
connoissons à ce docimient irégard de pres- 
que tous les autres , eUo^ q6 nous porteront 
pas néanmoins à négliger quelqu'un de ceux 
qui, parleur authenticité, sont propresacon- 
courir au résultat important que Ton se pro- 
pose de fixer. Dans TensemUe des rapports, 
quelquefois opposés ou du moins différens , 
qui se déduisent des moantniens et des au-< 
teurs , le Canon des Rois sera éxos doute 
comme un fil conducteur au milieu de ce dé- 
dale d'assertions et de con)e<^ures ; il pourra 
servir à nous faire apprécier leur degré de 
certitude absolue ou relatÎTe , et divisé eh 
autant de parties de temps <pill y eut de 
prinf:es,faire donner plus sûrement icfaaqm 
époque ce que les inscriptions, les médaille^ 
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les dironologistes et les historiens rappor- 
tent de relatif au règne de chacun d^eux ; 
par-là encore ces rapports divers pourront 
se coordonner en un système unique de prin- 
cipes et de conséquences , et c^est le Canon 
des Rois qui en fournira spécialement les 
moyens. 

Mais nous devons aussi faire remarquer 
combien il diffère essentieUement de plu** 
sieurs autres récits , même de quelques 
monumens , sur un point d^une importance 
majeure : sur Tordre dans lequel les Lagides 
occupèrent successivement le trône de leur 
père. Des dissensions de famille , trop com- 
munes et trop possibles dans les états où 
la loi ne règle pas invariablement Tordre 
de successibilité à la couronne , troublèrent 
plusieurs fois en Egypte celui qui s^y trou- 
voit établi par un usage constant, mais que 
rien ne garantissoit de fréquentes et arbi- 
traires infractions. Des usurpations heu- 
reusement tentées, placèrent plus d'une fois 
sur le trône celui que la loi ou Fusage en 
avoit légalement exclu ; Tambition des 
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Semmes veuves et mères de rois produisit 
plus d'une fois ce déplorable scandale ; et 
l'influence s'en fait sentir encore aujour- 
d'hui, car ces désordres sont une des causes 
principales de la difficulté qu'on éprouve à 
s'entendre sur le commencement et la du- 
rée du règne de chaque prince. Dalis le 
Canon chronologique, cette difficulté est 
tranchée ( toutefois sans être résolue ) par 
l'application d'un principe que l'on pour- 
roit appeler le principe de La légitimité; 
on n'y tient aucun compte , en effet , des 
interrègnes ni des usurpations. Le Syncelle 
rapporte que Philométor, après avoir régné 
onze années , vit son trône envahi p^r 
Evergète II , qui l'occupa pendant six 
ans , après lesquels Philométor régna seul 
dix-huit ans encore, après lesquels aussi 
Evergète remonta sur le trône , qu'il occupa 
de nouveau pendant vingt-I|e^f ans. Son 
successeur , Ptolémé^ Soter II , éprouva la 
même catastrophe. Sa mère Cléopâtre et 
son jeune frère Alexandre , se conjurèrent 
pour lie déposer, occupèrent sou trôpe pen- 
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dant dix-sept ans , en furent précipités par 
ceux qui les y avcJîent élevés , et lui-même, 
rappelé, reprit la couronnie, qu*U porta 
huit ahs encore . Mais k Canon des Rois ne 
no^nme dans l'espace de temps compté de- 
puis r avènement de Philométor jnsqu'à la 
mort de Soter H , que \ts souverains légi- 
times de TEgypte, Philoméfcor auquel il 
donne vingt-cinq ans àt règne , Evergète H 
qui en a vingl-hèuf, et Sôter II, trente- 
six , sans parler ancuttement du premier 
règne d'E vergeté ni de Tèsurpatiiott de Cleo- 
pâtre et d' Alexandre, dont toutefois les 
temps sotitcompris dans le nombre d'années 
dn règne des princes nommés. Ainsi tous 
les temps sont exprimés sans latunefs , et la 
ttiélJiode adoptée par rauteiir dû Canon 
reste comme xxû cadre dans lequel tous les 
élémens doivent venir se placer", les faits 
historiques être circonscrits ; fet'le principe 
qui a réglé sa rédaction , principe tout arith- 
métique, garantit assez son é^iàctitude. On 
a donc pu , malgré les différences qtS vien- 
nent d'être indiquées , le prendte ici pour 
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premier guide , et foûder Àut son emploi la 
ju3te esp^ance que , combiné avec les mé- 
dailles , les inscriptions , les historiens et 
les chronologistes , il pourroit conduite à 
de satisfaisons résultats* - 

Tei est r ensemble des documens que Tan- 
tiquitépeut foul:iiir à la discussion présente.»* 
et qu'une judicieuse critique doit rapproduer 
et comparer avec une pareille attention^ Ce 
sont là les, sources primitives auxquelles oa 
doit puis»^oserons*iious dire exclusivemcot 
à toute autre qui ne-sieroit que secondaire?. 

Celles de cet ordre y en effet vpoiirroècnt*^ 
elles obtenir le même degré de confiance ? 
on ne le pense pas, puisqu'elles ne sont i]iiè 
des dédiictions d'un principe dont la^eonr^ 
noisaance esl ici d'autant plus impotente ; 
d'autant plus néeessaice , que ces mêmes 
déductions ne sont pa^cQnsi4é|[:ees oo^àtne 
coa^lètemenl exajcte^ ; .-rt : il :seroi'ï}¥éf itorr 
Uement inutile de rte faire quelw^epto-r 
duire^ puisque avec elks la ques^imij; pro- 
posée n'ein est pas moins ' jfuaqû'i^i , dan», ré;- 
ponse . Ge n'est pis -.queîikvpîupdirt .^'ctttre 
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elles ne soient le fruit de longues recherches, 
quelquefois même d^heureuses combinai- 
sons j et nous ne saurions nous abstenir de 
rendre aux laborieux écrivains qui ont trai-> 
te de la chronologie des Lagides , en masse 
ou en détail , les justes hommages qui sont 
dus à leur zèle et à leurs lumières. Nous 
rapprocherons doi^c , quand cela deviendra 
nécessaire , les résultats que nous fournira 
Texamen des sources originales, de ceux 
quHls ont tirés aussi de ces mêmes sources, 
et nous aimerons h. faire reconnoître les se-^ 
cours quHls nous auront fournis. Lacommu-r 
nauté d'intention peut , entre eux et nous , 
établir aussi une communauté d'opinion ; 
le point important est d'arriver au but que 
leur zèle s'étoit créé , car c'est a ce même 
but que nous nous efforçons d'atteindre. 
' Nous venons d'exposer les moyens d'y 
parvenir et de reconnoître les matériaux 
qui peuvent servir à l'édifice projeté : il 
çonyient ^ en finissant , de s'occuper de s<mi 
plan général et de chacune de ses parties. 
Nous chercherons d'abord à fixer exa&s 
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tement son étendue ; deux points déjà indi- 
qués servent à en marquer les extrêmes li-* 
mites , et ces deux points importans sont 
deux époques historiques qui bornent exac-- 
tement Tintervalle à reconnoître , intervalle 
dont le pi*emier moment se rattache à la 
mort d^ Alexandre , et le dernier k Tasser- 
^issement de TEgypte par les Roipains. Le 
chapitre qui suit immédiatement cette Intro- 
duction , et qui est le second de Touvrage , 
sera destiné à bien déterminer ces deux 
époques ; elles serontfixées avec toute Texac- 
titude possible. 

On en conclura , comme premier résul- 
tat , le nombre des années comprises dans 
cet intervalle, et ce nombre sera précisément 
celui de la durée de Fempire des Lagides 
en Egypte. Les chronologistes et les histo- 
riens diffèrent quelquefois sur ce premier 
résultat ; on tâchera, par des rapprochemens 
et des explications fondées , de rendre con- 
venablement raison de ces différences, après 
avoirmontréce qu^elles ont dHnsuffisant dans 
leur exposé ou d^incertain dans leurs causes. 
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Au chapitre suivant, le troisième, on 
recherchçra Torigine de la maison royale 
des Lagides , on dressera sa généalogie , on 
indiquera les surnoms royaux ou populaires 
qui furent particuliers à chacun de ses 
princes ; un tableau , présentant Tordre 
de leur succession à la couronne et les cir- 
constances les plus remarquables de leur 
vie y sera le résultat des faits exposés dans ce 
même chapitre. 

Les onze qui le suivront (chapitres IV à 
XIV»), les plus importants de tous, con- 
tiendront le précis de l'histoire des princes 
lagides , le règne de chacun d'eux considéré 
dans son commencement , sa durée , sa fin 
et dans les événemens qui lui sont particu- 
liers; ces chapitres embrasseront ainsi le 
temps , lés personnes et les choses. 

Un tableau chronologique en sera le résu- 
mé. Les principaux événemens de l'histoire 
des Lagides , pour tout l'intervalle de temps 
qu'elle embrasse , s'y trouveront indiqués à 
leur époque exprimée selon diverses ères , 
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divers calendriers mis en concordance et 
rappoi*tés à Tannée julienne. 

A ce tableau sera ajouté un jippendix 
destiné à recevoir divers documens qui 
auront servi tout à la fois de fondement et 
de preuves à quelques parties de cet ou- 
vrage. 

Son étendue sera du moins un témoignage 
du zèle assidu que Ton mis à sa rédaction , 
afin de le rendre moins indigne de son 
sujet , de ses juges et du public. 
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CHAPITRE SECOND. 

/ 

I 

Epoques de la mort d'Alexandre, et de l'asservis- 
sèment de l'£gypte par les Romains. 

§ I**. MoH d Alexandre. 

Saint'Jean Chrysostôme , s'adressant aux 
Corinthiens, s'écrioit : Dites-moi où est le 
tombeau d'Alexandre , indiquez-moi le jour 
de sa mort (i). Si ces deux questions que 
réloquence chrétienne adressoit, comme un 
défi , à l'antiquité payenne , étoient dès lors 
difficiles à résoudre , on conçoit sans peine 
tout ce qu'un intervalle de quinze siècles de 
plus doit y avoir ajouté d'incertitudes et 
d'embarras. Nous allons néanmoins exa- 
miner ici la seconde , et chercher à recon- 
noître l'époque précise , l'année et le jour, 



\ •■ 



(i) Joan. Chrysost. in episL ad Corintb* Uomel, a6 , 
cap. XII , t. X , p. 6a5. 
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de la mort d'Alexandre. Cet événement est 
un des plus mémorables dé Thistoire an- 
cienne ; peut-on savoir ce que seroit devenu 
le monde , si le conquérant macédonien 
avoit , quelques années encore , retenu la 
fortune comme soumise à ses destinées ? Il 
n'auroit pu rester en repos , dit son histo- 
rien (i), tant que son ambition auroit con- 
voité l'asservissement d'un empire ; et l'am- 
bition heureuse peut -elle avoir d'autres 
bornes que celles de la vie ? 

Deux moyens inséparables, ou plutôt con- 
séquence l'un de l'autre, peuvent servira 
l'examen que nous nous proposons : le pre- 
mier consiste dans l'ensemble des rapports 
authentiques des écrivains et des monumens 
de l'antiquité ; le second , dans la plus vraie 
manière de les entendre et de les faire servir 
à conduire au but indiqué. 

Un académicien justement honoré a déjà 
fait observer que la chronologie de l'his- 
toire d'Alexandre offre de nombreuses diffi- 

(0 ArrUa., Vll,i6. 
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cultes (i) : les deux époques principales de 
la TÎe de ce prince , sa naissance et sa mort, 
ïk'en sont pas même exemptes. Il importe 
tellement au sujet de cet ouvrage de vaincre 
celles qui s^ opposent à une exacte détermi- 
nation de la seconde époque , qu^on ne peut 
nous blâmer, après tant de travaux consacrés 
à sa recherche, d^essayer encore d'y par- 
venitJ 

Nous écarterons d'abord de cette discus-^ 
sion , les opinions diverses émises par tous 
ceux qui , depuis la renaissance des lettres , 
ont entrepris de traiter la question que nous 
examinons après eux. Ce nèseroitpas mar- 
cher au but , que de rappeler leurs sentimens 
divers, d'en faire remarquer les dissem- 
blances ou de les expliquer; de faire voir que 
la plupart des critiques modernes se sont 
plus occup es à faire valoir un système adopté 
d'avance, qu'à examiner la question, très- 
simple en elle-même , quand on la réduit à 
ses véritables élémens. Nous croyons le faire 

en reprenant les choses de plus haut , et 

-- — ____^^^^^^^.^___^^__ — ___^ — 

(i) Saintê^Croix ^ Hist. d*AIex.,58a. 
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comme si ce sujet n^avoit pas encore été 
discuté , en remontant aux sources pour y 
puiser les notions du moins authentiques 
qui peuvent seules servir à le traiter conve- 
nablement. 

Celui des écrivains de Fantiquité, qui doit, 
lorsqu'il s'agit de l'histoire d'Alexandre , 
inspirer naturellement le plus de confiance 
puisqu'il ^ spécialement décrit les expédi- 
tions de ce conquérant , Arrien , s'exprime 
ainsi sur l'époque de sa mort : Alexandre 
mourut la cxiv* olympiajde , sous Far- 
chontat d'Hégésias à Athènes ; il vécut 
treate-deux années et huit mois de la trente- 
troisième , comme le dit Aristobule ; il 
régna douze ans et ces huit mois (i). 

Diodore de Sicile , racontant les événe- 
xnens qui se passèrent pendant la première 
année de la cxiv* olympiade , Farchonte 
d'Athènes étant Hégésias qu'il appelle Syna- 
gésias , met la mort d'Alexandre au nombre 



(i) Arrian. , ée M^v* Ahw, Ub. VIL, p. Sog; Lugd. 
Bat. 1704, /*. 
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de CCS événemens, Caius.Popilius et L. Pa-» 
pirius étant consuls à Rome (i). 

L^historien des Juifs , Josephe , qui est 
venu après Diodore, adoptant son indi- 
cation, dit qu^on s^accorde généralement 
à croire qu'Alexandre mourut dans la 
cxiV* olympiade (2). 

Enfin Eusèbe, dans sa Démonstration 
Evangélique (3) , répétant les paroles de 
Josephe dont il rapporte presque mot à mot 
le passage , ajoute un peu à son contenu , 
en indiquant la mort d'Alexandre pour le 
commencement de cette même cxiy* 
olympiade. 

Si Ton veut exactement apprécier la va- 
leur relative de ces quatre témoignages , 
on reconnoît qu'ils se réduisent à deux, 
puisqu'Eusèbe a copié Josephe , et que 
celui-ci n'a fait qu'adopter l'opinion émise 
par Diodore de Sicile. La manière même 
dont s'exprime Josephe , prouve qu'il exis- 

(i) Diod, Sic.^ XVII. p. 349. Amstelœd., X74S, f». 

(2) Joseph, coni. Appiùn, , lib. I. cap. aa. 

(3) Lib. VUI , p. 3^9 , Parbiis , i&iS , f . 
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toit quelques doutes sur la certitude de 
ropinion qui fixe la mort d^ Alexandre à la 
cxiv* olympiade , puisqu^U donne cette 
indication , non pas comme positive , mais 
seulement comme assez généralement adop- 

tée. 

On peut examiner ici jusqu^à quel point 
ces doutes pouvoient être légitimes ; et, 
quoique nous ignorions vraisemblablement 
aujourd'hui la plus grande partie des faits 
sur lesquels ces doutes étoient alors moti- 
vés , les élémens qui nous restent peuvent 
cependant conduire à leur appréciation 
exacte. S'ils se trouvent fondés, ils servi- 
ront à nous faire trouver l'époque que nous 
cherchons ; car, après avoir réuni tous les 
rapports qui peuvent différer de ceux qu'on 
vient d'énumérer, il stra peut-être possible 
de tirer de leur rapprochement quelques 
résultats dignes d'une entière confiance. 

Au premier rang des témoignages qui 
contredisent formellement les assertions 
d' Arrien et de Dîodore de Sicile , on trouve 
celui de Démétrius de Magnésie , cité par 

i. 5 
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Diogène de La'ëree (i). Dëmétrius dit 
qu* Alexandre movnit à B^yloqie y dans la 
cxiït* olympiade,^ 

^ Denys d^Halicarnâsse , parlaiftt. de la 
Harangue de Dëmosthèite , apologétique 
des présens d'Harpalus , dit qu'elle fut pro- 
noncée vers le temps de la mort d^ Alexan- 
dre , sous Tarchontat d'Anticlès (^) ; et 
Tardiontat d'Anticlès est de la quatrième 
année de la cxiii* olympiade (3). 

Plutarque a placé, dans le huitième livre 
de ses Symposiaqttes (4) , Diogène de Per- 
game qui, recherchant des synchronismes 
historiques, rappelle que Diogène le cy- 
nique et Alexandre sont morts le même 
jour. 

Satyrus , philosophe péripatéticien , qui 
avoit écrit la vie de plusieurs hommes cé- 
lèbres , et dont Athénée (5) a conservé le 



■^*" 



(0 />^ LaertittSy lif>. VI ^ im Diag. ton. II, 35x , 

(;a) Dionjrs. ffal. Mphioh fid, Àmmm r< i3. 

(3) Corsini, Fasti Att. IV. 49. — (4) VÏIÎ, cap. i. 



$oiiTemr«t les opinions, diBoitpositrvenieat 
dan& ViâstoStrt de Dîogèn^ le ^gruîque , q^'il 
etoit mort en ^e *iienâant aux jeus: olym- 
piques. C'csl Saint Jérôme (i) qui Ta répété 
d^ Après lui , et nous a coB&ervé cette prédoe 
ifldîcation ; el: comme les jeux olympiques 
oirviireiit la premîène asmee de I0 €XJV* 
olympiade , Saint Jérôme et Satyrus ootis 
apprenaent que la mort de Dw^ae tst de 
la fin de Ifl cxiif *" , (pà etoît bieti le temps 
où ce pseudo-philosophe dermt s^ét^e mis 
en route po«r se rendjRe à ioes jeux. 

Aussi Suidas , d'accord avec ^atym^ et 
Athénée , fiice également à cette même 
cxiir olympiade la mort de Diogèoe (2). 
CoRime la mort d' Alexandre arriva au 
mén^ temps qiie ceHe de iDio^ène , elle 
doit appa:rtemr à la xstème époque ; et cWt 
en eftet ce ^qué Demétrius de Magnésie , 
déjà <àté {3) , assure po^itivemeat , en di- 

■' m I ■ I I I ■ Il ■ Il I ■ la 

{if s. ffieroBjrm., iVy 307. — (af) Sutdàs, v«fko tiùyUnç» 

i^ JDJag, Lagrlf^ Jb J^îegi^^ov^* I^^P* 3^^; suivant la 

correction faite panr Sainie^Croixy Hbt. d*Alex. , pag. i636, 

note 7. 

5, 
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sant qu^ Alexandre mourut à Babylone le 
même jour que Diogène mourut à Corinthe ^ 
et dans la cxiii* olympiade. 

Ainsi Suidas, Plutarque, Satyrus cité 
par Athénëe , Denys d^Halicarnasse , Dé- 
métrius de Magnésie dont Diogène de 
Laërce adopte les opinions, se réunissent 
pour fixer la mort d'Alexandre à la qua- 
trième année de la cxiir olympiade , sous 
Farchontat d'AnticIès à Athènes, Eusèbe , 
dans sa Chronique , indique le même évé- 
nement à la même année de la même olym- 
piade (i). 

Si Ton pouvoit hésiter un instant entre le 
rapport formel de tous ces écrivains, et 
l'assertion de Diodore de Sicile adoptée 
par Josephe, copiée dans la Préparation 
évangélique d'Eusèbe , on ne tarderoit pas 
de se rendre à Fensemblcdes témoignages 
des premiers , lequel réunit à une persua- 
sive unanimité tout ce que le caractère 
particulier de ces écrivains , et le temps où 

•MaaB^*«Hiaail«MaOT-MWM«MiMMiMiMM^_MM«M»>-«MM>— *■■——«■■— Mandai.» 

• (i) JBuseêii CAronUûn, p. x3d latine, et p. i63 gracè. 
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chacun d'eux a vécu , peuvent encore y 
ajouter de certitudes ; et à cet égard nous 
devons rappeler, sans toutefois chercher à 
jeter de la défaveur sur la partie chronolo- 
gique de l'ouvrage de Diodore de Sicile , 
avec quelle précaution il fiaut se servir de ses 
indications , dans la recherche de Fépoque 
d'un événement qu'il rapporte. M. dé 
Sainte-Croix , le savant Frérçt , l'exact 
.Corsini, ont pris la peine de le démon- 
trer *(i). Il ne sauroit être agréable d'y 
ajouter encore ; mais l'intérêt même de cette 
discussion nous forcée de faire remarquer 
qu'après avoir mis la mort d'Alexandre au 
nombre des événemens arrivés pendant la 
première année de la cxiv* olympiade, 
sous l'archontat d'Hégésias, il transporte à 
FanQée suivante , la seconde de la cxi y* oly ni- 
piade et sous l'archontat de Céphisodore, 
l'époque des dissensions qui s'élevèrent à 



(0 Sainie-Croix ^ Hîst. d'Alex., 586. — Ftéret , Acad. 
des Belles Lettres, XXVII , 149. — Corsim, Fmti^ III, 
prol. xuv — xLvi. 
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Babylone même, parmi tes généraux, pour 
lé choix de sdti siikcéêssenr (i). 

Il en rësoheroit que ces officiers d^A* 
lexandre auroientpasfi^ aumoms une annëe 
ejTtière sââs songer à ce choin ; cai'd'un côté 
lâmorid'Ale^ândriiiepeiitpasétre éloignée 
de répoc(ue de» )etk% olympiques qoi eurent 
lieu au Commencement de la première année 
de la Cxiv* olympiade, et de l'autre ce n'est 
que dans l'année suivante que les généraux 
auroient pensé à régler la succession à l'em- 
pire. Mais toutes les notions historiques con- 
tredisent formelkment ce résultat ; les dis- 
pensions doiit parle cet historien, et qu'il met 
sous Céphisodore, naquirent le lendemain 
même de la mort du roi : elles détouriaèrent 
pendant sept jours du soin et du deroir «de 
l'inhumer (2). Ces circonstances ne laissent 
done^ an rapport de Diodore qui place la 
mort d^ Alexandre à la première année de la 
CXI V* olympiade, que le mérite d'une indi-r 
cation approximative. 

(i) Biod.Stc, XVIII, p. 627. 
(a) Ç. CuH. , X , a6. 
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MàisssI Ton examiiie cette épOqut d^ap«*èa 
le» noms des cobsuIs que Diodoî*e kiî- 
mêms y attache , on trouvera que ]a inort 
d' Alei^ndre , ût p^r suite ks première^ 
dis^Q^^iis qu^elle iituaitre pibrini ses génér 
raux , app^irtieûnent 4 la seconde moiUé de 
la cxiii*" olympiade , puisqu'il aanonce lui-- 
même que ces dissensious , dont Fépoque 
et la caniSe ûe peuvetit être aépvëes de la 
moort d^ Alexaoïdre , eurent lieu sous le con-- 
mlat de L. Furius et B. Jlunius. Or Ddh 
dwel et Corsini ont »echercW avec soi» H 
rfconmi positivement quelle* ouf étélea re- 
latjofis de temps entre U eonsulat à Home 
et rexercké de rartholitikt à Athènes, qoeis 
sont même les ra|>ports des annéeâ de 
Rome avec les annééâ olympiques (i) ; et 
CcM^aîni , fixant Us résultats de ces re- 
cherduet po^r les appUqut^ à iine exacte 
détermination des Fistei» Miiques^ n'hésite 
pàe à faare ccmcourir Ici consulat de L. Fu- 






(1) Dôivel^ dt CyclU, Dûs. X ^ f- 44*- — ^<''*«'> 
Fasii AU. , Ul, proleg. xxxvni. 
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nus et D. Junius, désignes par Diodore; 
avec rarchondiat d'Anticlès, qui l'exerça 
la qu^trièine année de la cxiii^ olym-* 
piade (i), tandis queCéphisodore, nommé 
avec ces consuls par Diodore de Sicile , n'en- 
tra en fonctions que la deuxième année 
olympique suîva^nte (2). 

Il faut donc admettre que si les . dis^ 
sensions causées par la mort d'Alexandre ^ 
se manifestèrent sous les consuls L. Furius 
et D. Junius, comme le dit Diodore, ces 
dissensions et l'événement qui les causa 
sont de la quatrièmie année de la cxiir 
olympiade , dont la fin précéda d'une année 
entière Farchoiitat de Céphîsodore , qui est 
de la deuxième année de la cxiv*. Ainsi par 
les archontes, en désignant expressément 
Hégésias, Diodore fixe la mort d'Alexandre 
à la première année de la cxiv' olympiade, 
et par les consuls , à la quatrième année de 
l'olympiade précédente , la cxiii*, toutefois 



(i) {JtfJÎni^ ii/V. IV, 49> 
(a) Md. IV, 5a. 
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en nommant avec les consuls romains 
Tarchonte d'Athènes qui n'entra en fonc- 
tions que plusieurs mois après eux , ce qui 
résulle de Ja différence existante entre Fé- 
pogue de Télection des consuls et celle de 
Telection des archontes (i). Maintenant 
peut-on savoir si, dans l'intention de Técri- 
rain , Tune de ces deux indications sur la 
mort d'Alexandre , est plus réfléchie, mieux 
fondée , plus exacte que l'autre ? Corsini va 
répondre à cette question , en disant : In 
consuUbus ipsis ad annos olympicos refe^ 
rendis , nnllum tas Diodoro , antiquionbus 
prœsertim iemporibus , prœsidiwn sperari 
posse{ti), • 

Il faut donc se résigner à ne trouver 
dans Diodore de Sicile , qu'une indication 
approximative de la mort d'Alexandre ; et 
comme l'époque la plus voisine du com- 
mencement de la première année de la 
cxiv* olympiade selon Diodore, né sau- 



(i) Oo reviendra plus tard sur ce sujet, 
(a) CorsUn, Fast, Ait*^ IV, proleg. xtvi. 
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roit être que la fin de la quatriètiMS de 
Folympiade précédente ^ la cxAi' selon 
Plularqiie , Benys d'Halkaar&âsfie et Démé-* 
trius de Magnéfiâe j en adoptaiit les rapports 
positife de ces écriyains f c^est accorder à 
Diodove tonte la confiance qa^il doit obteiàrt 
que dé placer son indicatîoB à la suite de leur 
témmgiiage formel , et F on pofurroit dire 
^éciad; car ils s'occupoient de fixer éxac^ 
temefit T époque de la mort de Dîo^ène et 
à' Alexandre , et non pas , tomme Ta fait 
Dîodore, à grouper autour d^un0 année 
indiquée , xm certain nombre de faits 
dont Tarrangement étoit plutôt sonmia au 
plan et à Tintérêt de la narration» qu'à 
l'ordre rigoureux dei temps* On est donc 
ramené, par toutes ces considérations et peir 
toutes oes^ autorités » à saroîr que la moi^t 
d'Ale?»âidre doit être de la dernière mmt 
de la cxiir olyinpiade ' et âe Tarcltontat 
d'Antidès. 

Mais Arrien , le seul des auteurs anciens, 
contraires à ce résultat, qu'il faille examiner 
à fond, rindique positivement à l'année soi- 



4 

i 



^sMe i la première de kt cxir* olyinpiade« 
N^ëêi» étant archonte. 

Si Ton se rappelle, les propres pdroks 
d'Ârrien, on sant qu^U déclare , cp'^près 
atoir coQgalté les nombreux historiens 
d'AJexandre , il a le pins souTent adopté les 
opinions de Plolémëe et d'Aristûbule(i)^ 
long-tempsf alfâchéi^ à la fortuné de ce 
prince qn'ils Tirent mourir i Babylone* 
C'est en effet d'après Aristobule qu'il assure 
qu'Alexandre vécuft trente-deux aimées ^ et 
occupa encore huit mois de la trente-troi- 
sième , Car c'est ainsi qu'il s'exprime : Bft'*> 

^ ^^ noix t^ax9vt* tt^f xa) x^ rftr^v fivr^otç iiUXa€tP 

AeTà,Mc>67<£ X^f^d^uitff (2), et l'on Terra bîen^ 
tôt combien il importe à la Tenté de reprô^ 
duire ce passage dams tonte sa simplicité. Il 
prouTe toujours qu' Aristobule ^ qui aTôtt 
TU mourir Alexandre à Babylone , rappor;- 
toit que ce prince aTpii Técu trente^eux ans 
et huit mois, et c'est éridemment de ce té- 
" — ■ - • -■ • -1 - — ■ ■ - - 1 • - - 1 - — ~- — ^^ 

(x) Artiàh, , de Ëxp. Atet, Prw/aih. 
(fl> /iiV.,UVVlI,p.9è9. 



76 anKales des lagibes. 

moigtiage, imposant à la vérité, qu^Arrien 
a conclu qu'Alexandre avoit régné douze 
ans et huit mois, et qu'il étoit mort sous 
Farchontat d^égésias dans la première 
année de la cxiv® olympiade ; car ces indi- 
cations sont une conclusion tirée par Ar- 
rien des paroles d'Ariçtobule , et non pas 
une opinion exprimée par celui-ci qui , dans 
le texte d' Arrien , ne donne simplement 
que le nombre d^années et de mois de la 
vie d'Alexandre. Arrien, en effet, dès les 
premiers mots de son Histoire, raconte que 
Philippe ayant cessé d^e vivre sous Tarchon- 
tat de Pythodème à Athènes, Alexandre 
son fils prit la couronne , et partit pour le 
Péloponèse , étant alors âgé de vingt ans 
environ. Alexandre vécut encore après son 
père douze ans et hiiit mois , selon Fâge que 
lui donne Aristobule ; Arrien ayant considéré 
Tarchontat de Pythodème à Athènes, comme 
la première année du règne d'Alexandre , 
les huit mois de la dernière tombpient à 
l'archontat de Hégésias , la première de la 
CXI V* olympiade ; il a donc dû, diaprés cette 
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manière d'entendre Âristobule , fixer à celte 
même année la fin de la vie et du règne d'A- 
lexandre. Ainsi le rapport d'Arrîen n'est que 
l'explication du calcul d' Aristobule ; mais 
comme , en tenant compte de la grande dif- 
férence qui existe entre le calendrier macé- 
donien dont Aristobule se servit , et le ca- 
lendrier d'Athènes employé par Arrien, on 
trouvera que les calculs dj Aristobule , par- 
faitement d'accord avec les Ëphémérides 
d'Alexandre réglées aussi par le calendrier 
macédonien , ne portent pas la tnort de ce 
prince au-delà de la quatrième année de la 
cxiii** olympiade , c'est à cette même année 
qu'il faudra la laisser d'après les Inombreux 
et imposans témoignages déjà cités; d'après 
même le témoignage d' Arrien , car étant ra- 
mené de nouveau dans la discussion lorsque 
les années et les mois donnés par Aristobule 
seront rapportés sur le calendrier macédo- 
nien , on verra qu'il ne contredit en aucune 
manière le résultat qui vient d'être énoncé. 
Il est encore confirmé par un passage de la 
Chronographie du Syncelle qui , après avoir 
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dit qu'à la mort d'Alexandre se& généraux 
se partagèrent son empire,, afoi^te qn^e 
cela arriva la cxiv* ol/mpiadf^ çers sort 
commencement^ ou même avant qiCeile eût 
commencé (i). 

Mais, pour obtenir un résultat complet: 
«t décisif à cet égard , il est isidispensable 4e 
se livDer k une dificusfiîon <pA deviendroM: ^t 
plus difiicile et plus embarrassante si ^ dan^ 
l'examen des époques diverses qui seroxit 
rappelées ici , on n'en ramenoit pas l'ex- 
pression à des termes semblables, he p^ 
qui Tient d'être dit nr la question préseiite ^ 
a déjà offert deux on trois sortes d'èises :, 
d'annéesoudeealendriers.Le'grand nombre 
de passages d'auteurs anciens que nous 
avons à citer, et qui énonceront des lépoques 
selon des calendriers divers , ajouteront en- 
core à ces difKciiltés , si noxis ne porenionç 



(i) ûeoTff. Syne, ChronogY* , pèg. ^4'*"^^* ^ \£JAjt. .est 
m«l poiiciu^^ ans lies édilH»ii#. \\ o^ dair ^v'ii Ca«4 vji {mînt 
après les mots \ wpiv ap^aoOici , le reste du passage se rap- 
portant à la mort d^Aridée, postérieure de sept ans à ceile 
'd^Alexandre. v 



It doin de rapporter à Tannée yuHerme et à 
1 ère chrétienne , les ères et les louiées di^ 
rerses qui sont employées par ces écriviûiis ; 
et comme on s'e$t généraletnent accordé 
râr les rapports âe» années olympiques avec 
les anflees juli^nes , rapports snr lesquels 
les imnneases iiedberdbes de Dodwel ne 
lussent presque nen h désirer {i), on sait 
d^ que la quatrième an»ée de k cxiii^ 
olympiade , que nous pouvons dès ce qio^ 
laent considérer wmme celle de la soort 
(f Alexlandre , aiiiusiqne la suite de la discus- 
si(m le pro^veira sans restriction ^ place 
cette mort entne le soMice d'été de Tan 324 
avant Tère cfaf^ieniie et le miéme solstice 
de r^mnée sitivante 3^3 , la quatrième 
année de k cxuf^ olympiade ocrapant à 
peu près rintenraUe qia sépare ces denic 
^olstikces^ 

Ce f^mt done entre le mois de juin de 
Van 3^4 avant rèrejchrétienne , et le mois de 
(uâktde l'année suivaiite 3û3, qu'Ale^siandre 
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mourut à Babylone , encore à la fleur de son 
âge : tel est le rapport de ses historiens. Le# 
monumens , il est vrai , ne nous apprennent 
rien sur ce sujet ; ils ne peuvent point ser- 
vir à vérifier, corriger ou confirmer leur 
témoignage , à diminuer même ce qu'il pré- 
senteroit de vague ou d^indéterminé sur un 
événement aussi mémorable, et ce seroit 
cependant pour le but qu^on se propose 
ici , le plus désirable et le plus utile des ré- 
sultats ; car la limite d'une année entière , 
dans laquelle, selon l'indication déjà tirée 
des historiens, se trouve placé le jour de la 
mort d'Alexandre , est, il faut en convenir,' 
bien peu satisfaisante. Cherchons donc ail- 
leurs de plus précises notions , et , pour la 
première fois, empruntons des écrits de 
Ptolémée les exactes indications qu'il four- 
nit sur ce sujet. Leur examen fera voir en 
même temps quel parti l'on peut tirer, pour 
le borner à un moindre inter\'alle de temps , 
de l'emploi de diverses années et de diverses 
ères , dont le commencement arrivoit à des 
jours différens dans l'année julienne. 
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Parmi les observations célestes , en asseis 
grandnonibre, quePtoléméë a inscritesdans 
sa Composition mathématique déjà citée , 
il y en a huit qui sont exprimées selon di*- 
vers calendriers , diverses ères , et qu'il rap- 
porte à celle que fit établir la mort d' A*- 
lexandre. Nous avons déjà fait remarquer 
que l'existence et l'origine de cette ère sont 
prouvées pai* le témoignage positif dé Hip- 
parque, Ptolémée, Théon et Censorin (i) : 
ce que nous pourrons en conclure sera , par 
cela même, bien fondé. Des huit observa- 
tions déjà indiquées, la plus ancienne est 
de la 44'' ^^née qui suivit celle de la mort 
d'Alexandre , et la plus récente de la 463" 
année de la même ère. Pour ne pas, sans 
besoin , multiplier les exemples , nous nous 
arrêterons à l'observation de Mars , faite le 
25 du mois Ëgôn de la i2l^ année de l'ère 
de Denys, correspondant, selon Ptolémée , 
aû.2o du. mois égyptien Athyr de la 476* 
année de Nabonassar, qui fut, selon lui 



(0 Slu^Àf Introduction, pag. 35 et 36. 
1. 
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eii^ore 9 la 52'' aprèa lamort d^ Alexandre ( i ). 
Cette coneordanee fait voir^aan^diffîcuHé, 
quelapremièi^ aiinée de Fère d^ Alexandre , 
Coonue au^i aou» le nom d'are de Philippe 
Aridée aon successeur immédiat, étoit la4dâ^ 
de I^abona0$ar> et ccoaiséquemxrient que ce 
Ukt dans Tannée précédente , la 42^4^ t <ine 
la mort d'Alexandre arriva. Le rapproehe*- 
nent des autres observations datées selon 
Tore d'Alexandre, dcume le même résultat, 
et i\ ne peut être fortuit tu l'étendue de 
VintejrvaUe , et la rigoureuse exactitude 
propre à ce genre de document ne souffrant 
pas ntéme les à peu près. C'est djonc à la 
4a4'' ^^^^^ de l'ère de Nabon^ssar,! que 
les dates des huit ohserrationa indiquées 
fixent la mort d'Alexandre. 

Le. Canon astrcmomique placé ea télé 
de l'Almageste, et dont l'authenticité se 
trouve assesn prouvée , donne encore la 
nxéme époque , en inarquant à la 4^^^ 



* fi) Almageste, lÎT. X, chap.' 9, p. â36, tom. Il* de Pédît. 
à%M»ffaima. 



année dé la ifiilitie ère dé NftboHâsMf « Id 
première d« Philippe Aridëer, et ta méthode^ 
d'après làqiielte les années Bùfit difttriboéês 
pour la durée du règne des princes qui y sôflé 
nommé», ne cotitràrie pas cette iiïdicàlién. 
Elle est donc eommë l'éic^prèssiôn du Èiétiti^ 
ment de Pt<rfemée, d'Hipparque, dé'timù^ 
charis et de plusietirâ atit^M astrMidme^ qtâ 
savoiént que là mort d' Aksaodre ëtoUarri^ 
▼éo dans la 4^4^ ^<tiééf 4e Fère d€ Nd^ona^ 
sar , et Théon d' Ale^âiidrie , v^teiu après ^mx^ 
a confirmé leur ophnon en l'adoptait daaM 
ses supputations aslu*Odômt<}ii0S (t)^ Ràp^ 
prôchonè maintentiït c0tte donnée impor-^ 
tante ^ de celk qoenouiiairons d^ tirés àm 
écrivains <giiee» préeédemmetit otéfi. 

Le plus graafid nombre g^accordt à r^oii^ 
ffioitre qiM tes érénemeù doM il'ést ici 
question , a^arfknnent à Id 4^ Mwée d« 
la citiir j^ytÀjf^iade. S^qp^rimée èeloA l*atiti^Q 
^liennfê^ cette année ol^pique oourM 

# 
■■ I ■ • I II II iri i ^^a * ■ ■■ * ■,■ gr il ii g ir i r r < tt fc »»4&^ai#<ii*i<i^ 

(i) Théôat, CotoatentiiTei iàt k Caittim àei Itoîs, 1 bl 
aile é» mu Cfpritmiïïm dii<Z)(ii^4/. Ont»; i684, 9«< 
AppemdiSf p. 106. 

6. 
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entre la fin du mois de juin de la. 324* avant 
rère chrétienne, il le m^i$ de juiUçt de 
Tannée suivante, la 323^ avant la même 
ère. . 

Ramenant aussi Tannée de Tère de.Nabo- 
nassar k Tannée julienne antérieure à Tère 
vulgaire, les tables d^ concordance de ces 
deux années montrent .avec certitude que 
là 4^4^ ^^ Nabonas^ar conimença le 12*" du 
moia de novembre de Tan 324 avant Tère 
chrétienne , et qu'elle ne (mit que le 1 1 du 
même mois de Tannée Suivante 323. Ainsi 
la 4'' année de la cxiii'' olympiade, qi|i a voit 
commencé à la fin du mois de jnin 324 « 
duroit depuis près de quatre mois el> demi , 
lorsque la 4^4'' ^^ Nabonassar eopimença ; 
et comme Alexandre mourut dans le courant 
de cette 4^4'' ^^"^^ de Nabonassar, on voit 
déjà que Tint^rValle d'une année donné 
par les historiens grecs pour Téppque de sa 
mort^^ se., rétrécit de c^s quatre mpis et 
demi» parce que., si la mort d'Alexandre 
étoit survenue un jour de ces .quati:e pre- 
miers mois et de la première moitié du 
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cinquième de la 4* année de la cxiii* 
olympiade , c'est-à-dire , entre la fin de juin 
et le 12 de novembre de Fan 324, comme 
cet intervalle appârtenoit à la 423* année de 
Nabonassar , ce seroit à cette 423* année 
que les astronomes d'Alexandrie auroient 
indiqué la mort d-Âlexandre. Mais ils la 
fixent mathématiquement après le commen- 
cement de la 424* de Nabonassar; ce com- 
mencement est du lâ novembre 324 ; celui 
de là 4* année de la txiiv olympiade fut 
de la fin de juin de l'an 324 ' ainsi la 
mort d'Alexandre , quoique étant de la 4* 
année de la cxiii* olympiade, n'arriva pas 
entre la fin dé juin d«i Pan 324^^ com- 
mença cette année olympique, et le 12 no- 
vembre suivant qui fût le premier jour de 

« 

l'année de l'ère de Nabonassar. 

Réduit de quatre mois et demi par ce 
rapprochement , l'intervalle énoncé par les 
écrivains grecs , se trouve borné , d'une part, 
au commencement de la 424* année de Na- 
bonassar, et de l'autre par la fin de la 4'' année 
de la cxiiv olympiade, ce qui comprend le 
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temps écoulé entre le la novembre 3:^4 
avant Tère cbirétieim^ , ftt la fin de juin ^e 
Tannée suivante 3^)3 • C^est ce même rapr 
procbement 4^ Am% èrea ramenées, à unç 
troisième à laquelle ^le^ sqnt comparées, 
qui limite déjà à $çpt .moi* environ , Tiur 
tpryallô qui. d'aboid n'étoit pas moindre 
dVne année, Maiscet intejrv^e 4^àdîmi^ 
nue, Icj s^ra $eA$il>len)tent encore par le 
rapport de Plutarque ( i) et de Quinte^- 
Curce (2)« qui trouve ici naturellement sa 
place': ils ai&rm^nt Fun et l'autre qu^à 
répoque de la mort d'Alexandre , la cha- 
leur était ex;cessive. hmrs expressions ne 
^auroiexit être plus positivés : elles indi^ 
quent Tété de Baibyl.^1^ t. et comme cet été 
ne poùYQlt s'y faire sentir qu'après l'équi- 
noxe du priptemps et ter^^ le solstice d^été , 
les limites de l'ifit^rvaUiQ. dé ji réduit, se 
réduise)|it encore de nouveau de t^us ks 
mois que le climat de Babylone laisse aux 
temps froide et brumeipix, e( C^ ^.^ f^ 

(i) FUti, In Mm, p. 767.^(3} Q* Cmri. , X j cap. 10. 
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trop que de transporter de suite le pre^ 
mîar point de cet intervalle , du mois de 
BOTembrç de Tan 3a4 ^^ mois d^ avril de Tfan- 
née l^uivaàte , la 3^3* avant Tère Chrétienne. 
Ainsi liûe méthode d^éKmination , dont Tém* 
pJoi nous semble suffisamment justifié, né 
lailse plus pour la mort d^ Alexandre , que 
ks mois d'avîilf mai et juin dé Tan 3^3, 
ksquelè tont les seuls <fii se trouvent appar^ 
tenir encore en ihéme temps à la 4'' année 
de la cxiir olympiade indiquée par les his- 

torieas ^recs , et à la 4^4* ^^^^ ^^ l'èi*^ ^^ 
Nabonàasar adoptée par les astronomes. Là 
suite de la diàcussion va justifier les indica^ 
tions dés uns, les calculs des aultes et oàs 
pr<»pFes conclusions. 

Pour la latitude de Babylone^ comme 
poui^ les pays situés sous le même parallèle , 
le^ naoîs de mai et de jain ont une tenipéra^ 
ture très-élevée ^ qui devenok plus sensible 
encore pour des hotnities babitués à un 
elittiat beaucoup moins ardent , comme Vé^ 
toit celui de la Grèce « souvent même froid 
et ^âal tel ^ue celui de la Macédoine. 
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Alexandre et ses Macédoniens purent' donc 
trouver des chaleurs excessives à Babylone / 
à répoque approximativement reconnue 
comme celle de la mort de ce prince dans 
cette ancienne capitalev Les indications de 
Quinte-Curce et de Plutarque la portent 
déjà au 'mois de mai ou de juin , la disr- 
cussion 'qui les précède , à Tan 828 avant 
rère chrétienne : tâchons de compléter ces 
récherches en fixant le jour même de cet 
événement. 

Pour une époque aussi célèbre , et cepen- 
dant si incertaine jusqu'ici , ce seroit beau- 
coup sans doute que d'en avoir incontesta- 
blement déterminé le mois et Tannée; mais 
il nous a semblé possible de faire mieux 
encore. Plusieurs auteurs anciens indiquent 
le jour même de la mort d'Alexandre ; ils se 
servent de divers calendriers dont Tordre 
des mois et celui des jours ne se cor- 
respondent pas. Cette heureuse discor- 
dance , si Ton parvient à en reconnoître 
la cause, peut fournir un moyen bien cer- 
tain pour cohnoitre le jour de la mort 
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d'Alexandre, et nous avons dû tenter d*y 
parvenir. 

Ici va commencer une discussion dans la- 
quelle seront produites comme des faitscons- 
taoïs, des assertions dont il auroit fallu 
prpuver d'abord la vérité ; mais elles seront 
comme un théorème séparé de sa démons- 
tration , et dont Texatitude est justifiée par 
son emploi même. Ainsi , ayant à com- 
parer des dates exprimées selon le calen- 
drier athénien , avec des dates selon le calen- 
drier macédonien, il eût été convenable 
sans doute de se fixer d'abord sur la nature 
de celui-ci, les noms et Tordre des mois 
qui le composoient, le nombre de jours 
qu'ils contenoient, pour en déduire l'espèce 
d'année dont il prouve l'usage , et les rap- 
ports de cette année avec celle qui régloit 
le« calendrier d'Athènes ou le calandrier 
de l'Egypte , car tout est à faire encore sous 
ce point de vue si important. Fréret , dont 
les immenses travaux immortalisent le nom 
et honorent l'Académie qui eut l'avantage 
de les applaudir la première , disoit en 1 742 : 
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plus de bonheur peut-être , les élémens de 
la question qui s^y rapporte , favorisés d^ail- 
leurs par le texte du monument cité qui 
leur fut inconnu y il a été possible ( tel est 
du moins notre espoir) de rétablir le calen- 
drier macédonien dans toutes ses parties , 
et,, connoissant bien Tespèce d^année qui 
le régla, de déterminer ses rapports^ avee 
le calendrier athénien et celui de FEgypte. 
LMtendue de ce travail ne permet pas de le 
reproduire ici tout entier (i); mais il ne 
peut se trouver aucune inconvenance à faire 
servir à une exacte solution de la question 
qui nous occupe , les résultats qui ont déjà 
été obtenus. On peut même jusqu^àun cer- 
tain point se dispenser de les justifier ici , 
puisque leur vérité ressortira même de Tti»- 
sage que Ton en va faire. On conçoit en 
effet sans peine que si, diaprés Tétat sup- 
posé d'un calendrier , on fixe la concordance 

' ■ ' '■ i I . < .1-1 -I l .. m 

(i) Il fait partie de Xki» Recherches sur les calendriers 
comparés de plusieurs peuples auciens , dont quelques cha- 
pitres ont été lus dans les séances hebdomadaires de T Acadé- 
mie royale des wscriptions et belles-lettres* 
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de ce calaidrier avec un autre qui est bien 
connu, il faudra croire que cette concor- 
dance est régulière, et que T état supposé de 
ce calendrier, d'où elle est déduite , est réel- 
lement exact, lorsque cette concordance 
expliquera complètement les dates com- 
parées, selon ces deux calendriers, inscrites 
sur de^ monumens divers qui seront aussi 
d'époques diverses. Ainsi les historiens que 
nous avons déjà cités, donnent plusieurs 
époques de la vie d^ Alexandre, eten indiquent 
le mois et le }6ur selon le calendrier athé- 
nien et ' selon le calendrier macédonien 
comparés l'un à l'autre ; quelques unes de. 
ces époques, celles de sa naissaiice et de- 
sa mort, par exemple, embrassent un inter- 
valle de plus de trente années : s'il arrive 
que la concordance que nous supposons 
entre le. calendrier athénien et lé calendrier 
macédoDieii^'expliquanl d- abord Bépoquè de 
la naissance d'Alexandre, soit également 
exacte mois pofur inois et |our à jouri> 
pour celai de sa mort posierieat-eilieftren^ 
deux annéè^ir.sahaififianoét onn^r-j^um 
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s^empéchèr. de dcmdure de cette éfuneii^ev 
que les rapports ënoncës enti*e les deux ca** 
Icndriersdomnt être exacts en effet, que 
chaque e3pèce d? année qui les régloit est* 
biea déterminée! , et Ton peut dès. lors être 
dispensé de reproduire. actiieUement Ven^' 
sentble des recherches dont on emploie its, 
résultats. G'esè-çn appliquant cette règle de : 
critique à c6 que nous allcrm dire du calen-* 
drier mac&l(nien et de ses rapports a^ec 
le calendrier d^ Athènes , que nous hov» bor- 
nerons à inscrire ici lès seules indications 
sur ce calendrier qui sont nécessaires à la 
discussion pi^senie. Avant de s^y livrer , il 
est toutefois indispensable de présaeter en - 
peu de mots Fétat exact du calendrier athé- 
nien^ auquel celui des Macédomens va être 
comparé: . 

A une époque trè^reciiye y wsk phibo'-' 
sophe grec instrmi par respéricnce de 
TEgypte^ Solon pent-éùre ^ fii ^iriircembieB 
ilimportoitdle régulariser .Fannée dviteeit' 
UBag& âaÙQs la Ctrèce^ laquelle étant hmaire^ 
et c awipoaée seukmept de 354 î^nitSy atta* 



choit suceessîvément toutes les fêtes reK- 
gieuses à toits les jours et à toutes les 
saisons de Tannée . A* Athènes , p ar exemple, 
cet inconvénient étoit très-graté , parce'qu^il 
arrivoît qa*une fête œssa bientôt d'appar- 
tenir ^ mois auquel elle avèit àùàné 9ê^a 
nom-. 'On fit donc parler Foracle, moyen 
impérieux et certain, ^ni, pour le vulgaire \ 
tient lieu de^ conseils qM loi donneroit 
une raîsc^ plus cuhivée ; et Foraele répdiidit 

qu'il faudroit'à rai/!^nlr , en faisahl les sacri^ 

» < ' - ' 

fices selon Tiisage dii pays , avoir égsbrd à 
troi$ choses, aux mo^/ aux foors et à Pannée^ 

ItJetv Kara T|)&t..., p^i^Aç, î?|»lpwçi mftutoôç ,*'Cè'' qùi 

signilioit,^sek>i^*6emiHUS qui nous fournit 
te^ d^iiils, iju^il -faUoit régler Tannée sui^ 
la révolution solaire, les mois et les jorÉrs 
sur les réiFohitiëM^ hâiaires (i), 

Censoriri (à), Soliii (3) et Macrobe* (4) 






.y .^ * I— I 



(x) Geminus^ Elemenï., cap. *B. {Àpud Dion. PetqfiH 

(a) CensorinuSf de Die Nataîi j^tx^, i^^ 

(3) Solin,^ cap. 3. > 

(4) Macroè.,XA^\i*^^:nJ, ' v 
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ajoutent encore que,, pQjur satisfaire .aux 
oirdres de Toracle , les, Grecs ayant reconnu 
que leur année de 354 jours étoit plus courte 
de 1 1 jours et un quart environ^ quelarévoJu- 
tion solaire , ils multiplièrent par huit cette 
différence /et eurent un produit de 90 jours 
qu^ils divisèrent en trois, mois de- 3o jours 
chacun, régulièrement distribués , comme 
eœbolismiques ou intet'calés, dans:une série 
de huit années lunaires , laquelle forma ainsi 
une révolution de huit années solaii^ t^ppç - 
lée pctaëtéride. Par ce moyen on ramenoit 
invariablen^ent le premier jour de la pre-r 
miere. année de chaque olympiade ^ vers la 
nouvelle lune qui suivoit le solstice d^été, 
époque où les jeux étoient périodiquement 
célébrés, Çest ceii^i a fait dir^ à Piudiire 
que le temps et Içs^; parques, avoient- pré- 
sidé . à Jeur institution ( i ) ; ^on < scholiaste 
ajoute que la célébration de^ ces jeux avoit 
lieu alternativement dan^ le quarante-neu- 
vième et dans le cinquaoïtième. moiade roc* 



4t > •' 



(i) Pindmrusj Ofymp» X » p^i^S e| teqg. 



\N« 
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tactéride (i) , et Dodwel en a conclu, avec 
toute raison , que -les jeux olympiques arri- 
voient le quarante -neuvième mois parce 
que dans la première moitié de roctaëtëride 
il se trouvoit un des trois mois intercales , 
et que ces jeux étoient ensuite retardés jus- 
qu'au cinquantième mois de la seconde moi- 
tié de l^octaëté^ide , parce que cette seconde 
moitié avoit reçu les deux autres mois inter- 
calés (2). C'est d'ailleurs ce que Géminus 
explique en termes positifs, indiquant la 
troisième, la cinquième et la huitième 
année de l'octaëtéride comme celles qui 
prenoient un mois intercalaire , au moyen 
desquels, ajoute4-il, les fêtes revenoient aux 
mêmes saisons , et les sacrifices aux mêmes 

époques (3). 

-'■'■■ ■ ■ ■ ■ - ■■— f i » I ■■ 

(i) Sckol. IHmlar.y Ofymp. 111, >/. 34; et ces mois ëtotent, 

lelon lui, alternativement celui à'ji/Mfilonius ^ et celui de 

Panheiiiu^. Cette indication peut faire connoitre b patrie 

du schotiaste ; il «'agit de savoir dans quel «calendrier les 

mois d* Apollonius «t de Parihenius se trouvoient succéder 

Funà l'autre. Voy. Corsini^ Dissert • agonist,^ 5. 

(a) Doivtl^ de ÇycUs Grac, Dissert. IV, sect. 4, P- ^^ 

(3) Géminas, Elément. {ÂpuJ. Peuuii Dfuct.tempn lU» 

p. ao. ) 

I. 7 
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On a voit reconnu , dit encore Géminus , 
que le mois lunaire étoit composé de 29 
jours et demi, et que deux mois en com-^ 
prenpient Sq \ ce nombre de jours , contenu 
six fois dans toute Fannëe , fut. reparti en 
deux mois , et le total des jours de Tannée 
en douze mois , qui étoient alternativement 
caves et pleins, xocXQvxat7r>np>îf«>îv«, c^est-à-dir© 
qu'ils furent 2|lteraativement de 29 et de 
36 joufs (i) : 4^où il suit clairement que 
Tannée athénienne comprenoit 1 2 mois ,^ 
dont les uns étoient de 29 purs , les autres 
de 3o, et que Tannée qui étoit intercalaire 
avoit un i3? mois de 3o jours. Les noms et 
Tordre de» mois des Athémens étant bien 
connus, on trouve leur an^ée ainsi com- 
posée: 

i» Gamëtion* 99 jour». 7. Hecatombœon . .aç) (ours. 

a. Anth/e^térion. ...3ip 8. Mëtagitnioii....3o 

3. Ëbphéholion . . . 29 ^ Boëdroi[nioa«.. .39 

4- Munychioa . . . . .3o xqw. Map^Mctérioa . -So 

5. Thi^rgélipiv 29 i.V* ^^f^^^^P ^ 

6. ScirQ|)^on4^|^. ». » 3). la, iPq^idéon 3o. 

^^""■'"■'^'■■■■■•■^ 

354 jours. 



■« 



(i) Gtnunas, Ehmenta, IM, pag. a». 
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Bans les années intercalaires ^ le i^^ 
mois portait le pom de Poaidéon second , 
etcetor4r!^ pe fut poiat change après même 
que , à la f'^i^iï^Yii^ olympiade , époque de 
Tarchontat d^ Apsejijidès , /^3o m» arant Tère 
chrétieime, le comm^m^i^^nt da rànilée 
civile eut éié traiispojrté du înois dé Game- 
lion au xaw de Hécatortib&on , afin que les 
premiers JQUrs de cette ajmée ciyile con- 
courussent aveô Ifô premieiis joars des 
années olympiques (i). Du temps d^Ha* 
drien (2), comme cinq siècles avant lui 
sous Farchontak de Phaiiostrate (3) , Posi- 
déon second ët(^t encore à Athènes le mois 
intercalaire , quoique depuis Tarcjlionte Ap- 
seudès il fût le septième et non plus le 
treizième mois de l'année . Nous reviendrons 
sur cette innovation. 

L'année athénienne ajl^si composée , for** 
moit, renouvelée huit fois, l'octaëtéride 
qui fut étfbUe après plusieurs autres pé- 

(i) Corsw^ Fa^ijt {iftià^ UI > aa5 et seqq. 
(a) Spon, Voyage au Levant, lll , 7^ 
(3) Ptolémiey Ahnageste, livt IT, «bap. 4, 

7- 
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riodes successivement abandonnées. L'oc- 
taëtéride se composoit donc de 8 années 
lunaires qui , accrues de 3 mois inter- 
calaires , représentoient 8 années solaires 
ayant ensemble 2922 jours, et c'est ce 
même nombre que donnent 8 années lu- 
naires de 354 jours chacune, avec 3 mois 
intercalaires de 3o jours à chacun. 

De tout ce qui vient d'être dit , Toctaëté- 
ride se déduit ainsi qu'il suit : 

t'* année 354 )• ^^ mois. , 

a* année 3S4 ). la m. 

y année......... 354j. ) ^^^ 

— i^'m^îs intercal. 3o J •'^i' 

4* année 354 )• xsim. 

i'* Olympiade, 49™* !• Jeux o]ymp. 

5'«»n<e 354). l «/ • , • 

e • • » 1 o } oo4i* lomois. 

— a* mois intercal. 3o j ^ ' 

6* année ..,« 354). ^^^* 

7« année 354j. lam. 

8' année 354). 

— 3* mois intercal. 



I. 3o j ^'' "™®>»- 



a« Olympiade, 5o m. II. Jeux olymp. 

i'* Olympiade^ 49 mois. 

8 années. ^Q^h 99moi8. a Olympiades. 

C'est ainsi' qu'il faut entendre cette oc- 
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taëtéride ou période de huit années , d'après 
les rapports des auteurs déjà cités , auxquels 
Ton peut ajouter encore le judicieux Cor- 
6ini(i); c'est à elle que se rapportent les 
divisions du temps ^ pour les usages civils 
comme pour les cérémonies religieuses , à 
Athènes et dans le plus grand nombre 
des villes de la Grèce , qui se montrèrent 
empressées d'adopter une période d'origine 
pour ainsi dire divine (2). 

La Macédoine seule paroît avoir été peu 
jalouse de souscrire aux serviles conseils de 
l'oracle. Elle avoit un calendrier particu- 
lier , qu'Alexandre imposa ensuite à toutes 
les contrées de l'Asie , à mesure qu'il les 
soumit à ses armes. La Macédoine put avoir 
aussi une année particulière; ou, pour 
parler plus exactement , refusant d'adopter 
les périodes succe^ivement inventées dans 
plusieurs villes de la Grèce , elle resta , sur 
ce point , constamment autonoçie , et ne fit 

I .1. I .1 .II.!! I H I I I i I J ' I 'f 

I 

(1) D'user i. agonUi,; Diss. I, sect. 5, p. 6 et seqq. 
(a) Câ/uorin.f de Die nat.y cap. 18. — P/«/, éç Piaçii. 
PhiUfsojfh.^ II, 3a. — Geminusj loc, la^d. 
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à son année aucune correction, aucune in ter- 
calation. Cette résistance fait supposer des 
motifs d'un ordre supérieur , ou beaucoup 
d'ignorance ; et, sur ce dernier point , il peut 
ne pas être inutile de rctiiarquer que , long- 
temps après le siècle d'Alexandre , le 2 1 juin 
de Fan 1 68 ayant Père vulgaire , dahs la Macé- 
doine même , les Macédonieiis coriibâttirenl 
avec ftioins d'ardeur coritré lès Romains 
et furent complètement défaits, remplie 
d'effroi par une éclipse de lune (jiii eut lieu 
dans la nuit qui précéda la bataille , éclipse 
que Sulpicius Gallus, général romain, âvoit 
d'avance recoiinue , annoncée à ses sol- 
dats (i), et que les Macédoniens prirent 
pour un prodige de sifiistre augure (2). Sans 
entrer ici dâïis Teiâmen dés causes qui 
Atent rejeter par lefe Macédoniens lés insti- 
tutions qui , chez d'autres peuples de la 
Grèce , tendoiént à établir une plus exacte 
division du tetops , examen qui demande 
des recherches d'une trop grande étendue 

(1) Frérety Acadl <)es Béllès-Lettres, iCVI. Mém., 217. 
: (a) nt Lh. Hist., XLIV, 37. 
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pour qu'elles trourent ici la place qu'elles 
peuvent occujler dans uh traité spécial sur 
cet important siijet , il deVra suffire de 
rappeler que Deriys Pétâu et Tillustre Fré- 
ret n'ont retiré de leilri^ sérietises médita^ 
tions sur cette matière , que des incertitudes 
et quelques yàgues coxijectores. Nous a^ou- 
terons qu'araût Fréreî^ DodAVel avôit coh- 
sîdére comme vrahembkAh seudeméfit, l'a- 
doplion par les Makédoinems dés cycles qui 
furent en usage à Atfeénes et à Atgtfs , et 
qne . Dôdwcl émet cette pensée avec uïie 
rcsei?ve dont n'avoit pas dortné l'eiefflplc 
Usséiiu» qui , iioriit-c l'évideiTee , on .peut 
le dire , aroit fait d'es efforts inouïs pour 
prouver le très-ancien usa^ d'une atmée 
sotail^e che2 les Màcédoni^stis; . 

Il nous {^ai'oît ffu contfBriré que^ judques 
à ]at réfDpnkatïon du caléndi^iêr pat Mes- 
César et au moiàèàt tsh Auguste ïa jRt 
adopter dans toute la domination romaine , 
les Macédoniens se servirent d'mie année 
purement lunaire , de 354 jours divisés en 
1 2 mois alternativement caves et pleins , de 
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29 et de 3o jours , et sans aucune înterca- 
lation. Macrobe a très-bien dit que tous les 
peuples de la Grèce , si l'on en excepte les 
Arcadiens et les Acamaniens qui avoient 
des années d'un petit nombre de mois , em- 
ployoient une année de 354 jours (i). Mais y 
sans nous prévaloir de. ce témoignage , et 
pour réduire la question à ses termes les plus 
simples, il suffit de s'arrêter à ce qu'en ont 
dit Denys Pétau, Fréret, Dodwel et Ussé- 
rius. Us Font examinée sous tous ses rap-* 
ports ; leur vaste érudition commande beau- 
coup de confiance : l'erreur même de ce 
dernier ne sera pas inutile à la discussion. 

UssériusveutquelesMacédoniens se soient 
servis d une année solaire dans leurs usages 
civils, long-temps avant Père vulgaire (2). 

Dodwel dit que vrmsemblahlement les 
Macédoniens adoptèrent les cycles en. usage 
à Athènes et à Argos (3). 

(i) Lib. I^ cap. la. 

(a) Usserius , de 4'^no solari maced. , ad cs|1cem Anna^ 
/i«w, i65o,P. 
(3) Dodu^ei^ de C/ciis Gr^coram^ pag. 364* 



MORT D'ALEXANDRE. Xo5 

Le père Pétau soupçonnoit que les mois 
de Tannée macédonienne étoient lunai- 
res (i), 

Fréret enfin étoit convaincu que, des 
renseignemens existans de son temps, on 
ne pouvoit tirer que des conjectures sur 
la nature de Tannée qui avoit été en usage 
chez les Macédoniens (2). 

Tout n'est donc que conjectures dans 
l'opinion de Fréret, de Pétau et de Dodwel : 
Ussérius seul a affirmé quelque chose sur ce 
sujet. 

Mais Fopinion d'Ussérius , qui donne 
aux Macédoniens une année solaire long- 
temps ayant Tère chrétienne , est justement 
décréditée par la manière même dont il la 
présenta. Pouvoit-il croire l'établir sur de 
solides fondemens , lorsque , pour prouver 
l'usage de l'année solaire long-temps avant 
l'ère chrétienne , il se sert de datés posté- 
rieures à la première année de cette ère , 



(1) Peta». ia Epiphan, II, p. 139. 

(a) Acad. dcsBelles-Letlres^XYI. Mém., Say. 
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prises dans des temps et dans des lieux ou 
Tannée solaire étoit généralement adoptée ? 
C'est là le seul genre de preuves matérielles 
quHl a)Oute à ses conjectures , et comme il 
les veut étayer les unes par les autre* , elles 
ont aussi un sort commun , celui de ne pou- 
voir soutenir le plus léger examen . Frét*et 
a pris lui-même le soin de le démontrcr(i) ; 
nous nous abstiendrons dé le faite^ ici de 
nouveau. Considérant toutefois les asâ^t-^ 
tions d'Ussérius par rapport mtx épôtpies 
de rhistoire d'Alexandre , nous profitehoilts 
de Taveu qu'il fait que , jusqti'^ la xAbrt de 
Philippe son pèfe , Tannée màcédoAieïltte 
fut lunaire (2), et l)od\lrel n'Iié^te pâfs 
d'adopter ce sentiment , qui lui paroit bien 
fnadé (3). Il s'ensuit que ce qui est démdtttté 
par Ussérius est tout juste le contraire de 



(1) Fréret, Acad. des BèlIes-LcUres, XVI. Meta., 3oS et 
3io, où il cite ropioion de J^H^a, Jiicck)/i'ti Noris ^ qui 
est conforme à la sienne. 

(a) Usserius^ de Anno solari tnaced.^ ad calcem Annal* 
cap. I, p. 94. 

(3) Dùd0ei,dê Cycl\s'Gfmconm\ pag. 377. 
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ce qu'il avoit ehtrcpris de prouver ; car il 
affirme que jusqu'à la mort de Philippe , 
père d'Alexandre , l'année cÎTlle des Macé- 
doniens fht lunairfe. Or ses dires îsor Fadop- 
tîon de l'année solaire dès la mort de Phi- 
lippe, sont demies de toute espèce de té- 
moignage , et on n'a pu f cussir à faire xoir 
qu'il se soit opéré, à cet égard , un fchange- 
ment dans eéltè itistitutîon , ni qu'aptes la 
mort de l4iilippè l'àttnée lunaii-è dfes Ma- 
cédoniens soit dèvenîie une année solaire : 
il résulte donc des efforts d'tJs^éi'îus même, 
qué^ pout* les temfiS ailtérieui^ et posté- 
rîeiirs à Philippe , rannéé des Macédoniens 
étoît une alinée hinaire. 

Dbdwel tië cbrltt^ëdit pas ce résultat en 
disant qu'il présume qtiie les Macédoniens 
âvoifetit adopté teé cytles d'Athènes et d' Ar- 
gos ; car il en èSt dèè cycles éomttie de toutes 
le$ JM^Hédei ètàtrêtfiômîitJUës qiiî; inventées 
pal: tes àéti!t>iiOitiès ^our râmertet- te3 âttnées 
lun^iiËs aUk àânéfes solaires, ittipôi^toiëW 
^tit^tti usage» cîAdb dtes peuples ayant une 
annéfe dont ils ne coîlttoissoicntqiie iésjo^rs, 
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les mois et la révolution, le commencement 
et la fin , sans s^occuper de ses rapports avec 
l'état et les réyolutipns du ciel ; car Vannée 
civilement en usage , marche indépendante 
des cycles dans lesquels la science peut 
théoriquement Tenfermer , tandis qu'au 
contraire le cycle lui-même , quel qu'il soit , 
reste soumis à la règle que l'année en usage 
lui impose infailliblement. Par là, quoique 
les Macédoniens eussent adopté les cycles 
connus dans l' Attique et dans l'Argolide y . 
leur année civile n'en auroit pas été moins 
indépendante. Si donc elle étoit lunaire 
avant Philippe, ce que présume Dodwel 
fùt-il vrai, l'année seroit restée lunaire en-, 
core après. Ainsi , le résultat négatif des re- 
cherches faites dans l'intention de prouver 
le contraire, laisse subsister tout entier 
le fait antérieurement reconnu , que l'année 
macédonienne étoit purement lunaire. 
Xi'examen des opinions d'Ussérius et de 
Dodwel nous conduit à cette conclu;$ioii. . 

Enfin Denys Pétau dit ppsitivenient qu'il 
n'est pas éloigné de croire que les. inpis. 
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macédoniens ëtoîent lunaires ; c'est Félé- 
ment naturel d'une année qui le seroit aussi; 
le sentiment de Pétau concourt donc à ap- 
puyer la conclusion qu'on vient d'énoncer, 
et celui de Frérct , le plus sage et le plus 
fondé , ne la contrarie ni directement , ni 
indirectement. ^^ 

Ainsi notre précédente assertion, qiie 
l'année macédonienne étoit lunaire , reste 
dans toute son intégrité. Le cardinal Noris 
s'en est expliqué clairement et dans les 
mêmes termes (i) , quoiqu'il eût été em- 
barrassé de prouver son opinion. Nous 
allons la justifier par des considérations 
<{ui sont le fondement de la nôtre. 

I**. Tous ceux qui ont entrepris de recon- 
noître les rapports du calendrier macédo- 
nien avec celui d'Athènes et de l'Egypte, 
dans le but d'expliquer les dates selon ces 
calendriers comparés qui se trouvent dans 



(i) Noris, Annus et tpochm Syro-Maced,, pag. 3 et 7. 
Initia ^ mpud çuasçue matiogus anmi erant lunares . ex puris 

measi'âus lanariùus coUecti NuUus duHto çuin i/fsi 

fiun/iie Maceione* mnnos juxta lunet motus collegerînt. 
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les auteurs et les monumens , l'otit entre- 
pris sans succès ; cependant toutes les sup*- 
positions , toutes les explications , toutes le$ 
espèces d'années , excepté Tannée lunaire , 
toutes les intercalations ont été essayées ^ 
mais vainement. 

2*". Ces essais^ multipliés sans résultat^ 
prouvent qu'aucune des années et des inter- 
calations qui ont été éprouvées, ne peut 
rendre raison ^os rapports du calendrier 
macédonien avec celui d'Athènes ou de 
l'Egypte , et les dates connues sont ainsi 
sans explication satisfaisante* 

3*". |1 reste à tenter encore si l'on peut 
apprendre quelque cfaiose de plus en sùp^. 
posant l'^née m^cédoniemie purernent 
lunaire , pi^isqn^ toutes les autres mé-* 
thodes n'ont conduit à aucune certitude ; et, 
comme cette supposition étoit , de tontes 
celles qui p^ois^ent pOaglbl^ y la seule qui 
n'avoit pas été faite ^ ne pouvoit-on pas 
espérer d'arriver au but indiqué, par ce 
chemin, le seul de tous ceux qui pouvoient 
y conduire , qu'il restoit à parcourir ? 
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4". C'est avec le degré de confiance que 
ce raisonnement inspiroit tout naturelle- 
ment , que nous avons cherché à reconnoître 
le calendrier macédonien et ses rapports 
avec ceux des autres nations de la Grèce ou 
avec celui de l'Egypte , et notre espoir n'a 
pas été déçu. Nous devions réussir, préci- 
sément parce que Ton avoit échoué jusque- 
là , la différence des méthodes étant la clef 
véritable d^ cette énigme chronologique. 

Nous avons donc retrouvé le calendrier 
macédonien composé ainsi qu'il suit (i) : 

I. DÎ11S ag jours. 7. Artemisîtts 29 jours. 

a. ÂpelJseus 3o & Desios. ...... .3o 

3. Audynœu) 29 9. Panemus.1 29 

4* Péritius 3o 10. Lous 3o 

5. Ryslrus. 29 11. Goppîseiis 29 

6. }(anthicii^ • -30 12. Hyperl^reUnu. 3o 

Nous ne pouvons pas reproduire ici les 
raisons et les autorités nombreuses sur les- 
quelles reposent la préférence que nous 

avons donnée à Tannée hmaire , les noms 

I I _i _ _ ' 

(v) lièris confirme f ordre qui est ici adlopté,. ^/>ff. Sfro" 
Métçfid^ f paf^ 9. el $ y el doiiiicr Mis«i354 jours à cette anii^« 
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et l'ordre des mois, le nombre de jours assi- 
gné à chacun d'eux ; c'est , comme nous 
l'avons dit , un théorèitie privé de sa démons- 
tration , mais dont l'usage va prouver assez 
l'exactitude. 

Ce calendrier se composoit d'une année 
de 354 jours divisés en 1 2 mois alternative- 
ment caves et pleins, de 29 et de 3o jours ; 
cette année de 354 jours, plus courte que l'an- 
née athénienne qui quoique lunaire comme 
elle avoit des mois intercalés , plus courte en- 
core que l'année égyptienne qui avoit 1 1 jou rs 
de plus , rouloit inégalement dans l'une et 
dans l'autre, comme toutes les trois rouloient 
aussi dans l'année julienne, la plus longue 
des quatre. Ainsi, ensupposant qu'une année 
macédonienne , une année athénienne , une 
année égyptienne et une année julienne 
eussent commencé le même jour , étant d'i- 
négale longueur, elles auroient fini aussi 
inégalement, l'année macédonienne après 
354 jours, l'année athénienne après 354, 
ou 384 jours pour l'année intercalaire , et 
l'année égyptienne après 365 jours comme 
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rannëe julienne qui, après quatre années 
consëcutiyes , prenant un 366* jour , auroit 
cessé dèslorsde correspondre àFannée égyp- 
tienne. Ainsi, cette inégalité dans la lon- 
gueur de Tannée, en établissant une pareille 
dans les rapports des jours d'un calendrier 
avec les jours d'un autre , leur concordance 
changeoit chaque année , et ne revenoit la 
même qu'après des intervalles souvent con- 
sidérables. Par exemple , le premier jour 
de Tannée macédonienne et le premier jour 
de Tannée égyptienne vague , ne concou'- 
roient de nouveau ensemble qu'après un 
intervalle de 354 années vagues égyptiennes, 
qui contiennent tout juste autant de jours 
que 365 années lunaires macédoniennes. 
De même , le premier jour de Tannée ma- 
cédonienne et le premier jour de Tannée 
julienne , ne concouroiént de nouveau en- 
semble qu'après i4i6 années juliennes , qui 
ont le même nombre de jours que i46i 
années macédoniennes , et la loi de ce re- 
nouvellement des concordances , qui n'arri- 
voit qu'après un si grand nombre d'années, 



I. 
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ëtoit commune à tous les jours de TaBiiee 
comme à celui qui en étoit le premier. 

C'est dans ce désordre même que nous 
avons puisé des règles certaines pour recon- 
noître plusieurs calendriers , notamment le 
calendrier macédonien ; et Ton peut conve- 
nir que nous y avons réussi , puîsqu'en le 
mettant en concordance avec ceux d'Athènes 
et de FEgypte, il explique éxactem^st les 
dates qui nous restent selon ces calendriers 
comparés. Hâtons-Hàous d'appliquer ces ré- 
sultats à l'objet spécial de ce chapitre ^ àJa 
mort d'Alexandre. Les dates diverses, de 
cet événement n'étant exprimées par lés 
historiens grecs, que selon le calendri^ 
d'Athènes et celui des Macédoniens , nous 
nous bornerons à indiquer ici les rapports 
et la concordance de ces deux4à seuljemetit. 

Si le calendrier athéniai dont les mois 
sont lunaires avoit été rég;lé par une 
ûnmée toujouirs d'égale iongoeuV , la con- 
cordance du ca)enfji?i^ àtiiéBieok et du ca- 
lendp^r maeéd^fiieii fime fois établie , l'un 
et l'autre exprijeaaat une année lunaire de 
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354 jours, il n'fiuroit jamais existé aucune 
Yariation dans leur concordance , et si le 
premier jour de l'un avoit été le premier 
)our de Tautre , cet ordre auroit perpétuel- 
lement existé. Mais Tannée athénienne avoit 
quelquefois 3o jours de plus que celle des 
Macédoniens ; il arrivoit donc que , de temps 
en temps, Tannée athé^iienn^ ^'avançpît de 
ces 3o jours sur raonée macédonienne. Cha- 
cune de cts périodes de 3o jours fqrmoit 
un mois, et comme ce mois arrivoit trois 
ibis tous les huit ans et douze fois dans Tes- 
pace de 32 années athéniennes, il en résul- 
toit que 32 années athéniennes avoient 396 
mois, tandis que 32 années macédoniennes 
n'en comptoient que 384; et comme ei^core 
2a différence en moins étoit juste de 1 2 
mois , une année macédonienne de plu^ la 
faisoit disp^roître , etpar-Ià il existoit entre 
Vannée ^Ihé^ieime et Tannée macédo- 
nienne uKie période de 3g6 mois, parce 
que 32 aionées athéniennes comprenoient 
33 années macédoniennes, période après 
Texpiration de laquelle Tordre de la con- 

8. 
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cordance des mois athéniens et des moM 
macédoniens recommençoit de nouveau^ 

comme par le passé. iTp 

Le tableau ci-joint représente exactemeni 

cette période de mois , leur ordre » leurt 
rapports, Vépoque et les causes de leurij 
variations , périodiquement les mêmes touiF 
les trente-deux ans. \ 

La première colonne est celle dçs moî^ 
athéniens ; et quoique Fépoque d'Alexandre 
soit postérieure de plus d'un siècle à la ré 
formation du calendrier d'Athènes par^ 
Méton qui transporta le commencement de _ 
l'année civile , du solstice d'hiver au solstice. 

d'été , du mois de gamélion au mois hecatom- 

baeon(i) afin de faire commencer simulta- ^ 

nément l'année civile et l'année olympique, « 

gamélion néanmoins est, dans le tableau, le 
premier dans l'ordre des mois athéniens , 
parceque , i**. la réformation de Méton n'ab- 
sorba aucun mois dans la sérié de ceux de 
l'année; 2*. qu'elle ne fit que changer leur 
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(i) CûTMt, Fasti AUUi, ï, 96 et seqq. 
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appellation numérique ; 3"", enfin, soit que 
Meton n^ait laissé que six mois à Tannée 
et à Tarchonte qui précédèrent celle où la 
réformation fut mise en vigueur , soit qu'il 
leur ait donné près de dix-huit mois ( ce 
que Ton n^a pu jusqu'ici clairement déter* 
miner (i) ), la succession des mois n'en 
souffrit aucune interruption , et resta tou- 
jours la même. Que gamélion ait été le pre- 
Qiier ou le septième de Tannée , la concor-* 
dance du calendrier athénien avec le calen- 
drier macédonien n'en a donc pas souffert 
non plus : c'est toujours posidéon , le der- 
nier dans Tordre du tableau , qui , compté 
deux fois dans les années ifatercalaires , 
servit à cette intercalation ; car c'est là toute 
la dijSiculté , puisque cette intercalation étoit 
la vraie et la seule cause des variations qui 
survenoient dans la concordance des mois 
des deux calendriers. Or, l'usage du second 
posidéon conmie mois intercalé , n'est point 



■»i^ 



(i) Coriiaif III, asH et seqq. Les autres chronologistes 
ont aussi des opinions diverses» entre lesquelles il n*est pas 
facile de choisir. 
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douteux pour les temps antérieurs à Méton; 
Ptolémée le géomètre rapporte une éclipse 
de lune observée à Babylone , et dont Hip- 
parque a fixé Tépoque à Varchontat d'E- 
Tandre à Athènes, fxyjvoç uofnt^t&wç ron Trpor^pov, 
ce qui indique avec assez de précision , non 
pas que réclîpse eut lieu le premier jour du 
mois'posidéon, comme Font entendu quel- 
ques traducteurs ou commentateurs de F Al- 
mageste (i), mais bien pendant le mois de 
posidéon premier , qui étoit alors suivi d'un 
autre posidéon second ou intercalé , parce 
que cette année devoit être la troisième , la 
cinquième ou la huitième d'une octaëtéride ; 
ce qui arriva en effet , car Féclipse dont il 
s'agit est indiquée par Ptolémée du 1 6 au 1 7 
thôth égyptien de la 367* année de Nabo- 
nassar, et ce jour correspond au 12 dé- 
cembre de Fannée 38 1 avant J'ère vulgaire , 



(i) H aima f traduction française, t. I, p* 278. — Conim 
et autres. Le traducteur latio, Georges de Trébisonde^ a 
exactement exprime le sens du passage de Ptolémée. 
y o^^ Almagestum^ Venetiis^ i5a8, f^' 4^ verso y et Basilem ^ 
i55i y p. 98. 
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qui appartenoit à la première moitié de la 
3* année de la xcix® olympiade , la 3* d^une 
octaëtéride y et pour cela même interca^ 
laire, comme Tindique également Finter- 
valle que Ptolémée marque avec précision 
entre cett^ éclipse de Farchontat d^Ëvandre 
et les deux éclipses de Fannéc olympique 
precédeQte sous Farchontat dePhanostrate, 
Les unes et les autres servent à faire , du 
second posidéon , le mois intercalé du calen- 
drier athénien avant la réformation de 
Méton ; et, quant aux temps qui la suivirent^ 
nous pouvons nous ahstenii* d^insister sur 
fton usage, car rien n^est mieux prouvé par 
les auteurs et par les monumens pour 
toutes les époques , conséquemment pour 
celles qui sont antérieures ou postérieures 
à la mort d^ Alexandre (i). Une inscription 
grecque de Fa^xhontat de C. Jul. Casius à 
Athènes, vers Fan 1 25 deFère du*étienne (2), 
contenant, les noms des gymnasiarques de 

(1) Corsitii, I> ^«. Geminus qu*il a cité pag« 91, elle 
même Corshày Dissert, A'ganist,ji^^%. 10. 
(a) Idem y Fasii AtUy Atçhontum séries y pag. 11* 
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chacan des mois de Fannée de cet archonte; 
fait voir que Antiochus fils de Ménandre , 
de Milet, remplissoit ces fonctions dans 
le mois deposidéon premier^ et Cl. Nicon, 
de Marathon, dans le mois de posidéon 
second (i) qui , encore alors , étoit le 
mois intercalaire. 

On ne peut pas avec facilité apporter des 
changemens à une institution importante 
pour une société politique , autant que doit 
Fétre un calendrier. Trois siècles n^ont pas 
suffi pour faire adopter, dans tous les Etats 
de FEurope, la réformation grégorienne 
dont la justesse et Futilité sont toutefois 
généralement reconnues. Ainsi , à Athènes, 
Fusage vulgaire et légal du mois posidéon 
comme intercalaire, subsista malgré les 
innovations de Méton , de Calippe et autres 
astronomes (2) qui, d^ailleurs, n^avoientrien 
changé à cet égard ; car on doit remarquer 
aussi que cet usage ne nuisoit en aucune 



(i) Spom , Voyage au Lerant^ t. III, pag. 79. 
(a) Cowsimi^ Fm$H AiU, 1, 89 et seqq. 
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manière à l'existence , à Fordre ni à la ré- 
gularité de leurs périodes , puisqu'il n'aug- 
mentoi): ni ne diminuoit le nombre des 
jours qui ]e& composoient. Le mois posi- 
déon resta donc toujours le mois interca-* 
laire ; c'est donc avec toute raison qu'il est 
placé le douzième sur notre tableau^ et que 
gamélion y est le premier. Enfin on justi- 

# fiera complètement cet ordre des mois , en 
priant d'observer combien il est indifférent 
que la série des douze mois commence par 
gamélion ou par tout autre, puisque ces 
douze mois sont , par rapport à la révolu- 
tion annuelle, comme rangés dans un cercle 
qui tourne sans cesse, chacun de ces mois 
occupant successivement tous les points d'un 
autre cercle qui seroit concentrique au 
premier. Ces mois s'y meuvent en masse, 
dans l'ordre indiqué , posidéon reste le mois 

. intercalaire et vient prendre sa place après 

chaque troisième, cinquième et huitième 

révolution qui représente celle de l'année. 

Dans cet état , le calendrier athénien et 

le calendrier macédonien marchoient, on 
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pourroit dire d^un pas égal, puisque les 
mois de Tun et de l'autre étoient lunaires ^ 
et qu'il ne se seroit opéré dans une con* 
cordance d'abord existante, aucun dépla- 
cement , si trois fois , dans chaque période 
de huit années , le 'mois de posidéon second 
n'eût été ajouté aux douze autres mois de 
Tannée conmiune ; d'oùil résultait que dans 
cette période , quatre fois renouvelée , la • 
concordance des mois athéniens avec les 
mois macédoniens étoit la même pendant 
la première, la deuxième et la troisième 
année ; qu'au commencement de la qua- 
trième, le calendrier macédonien s'éioit 
avancé d'un mois dans cette concordance 
qui , ainsi modifiée , n'existoit encore que 
pendant la quatrième et la cinquième 
année de la période ; qu'à la sixième , une 
houYclle progression d'un mois du calen-^ 
drier macédonien sur le calendrier athé- 
nien s'étoit opérée et régloit leur concor- 
dance pour cette sixième année , pour la 
septième qui la suivoit , ainsi que pour la 
huitième , à la fin de laquelle un nouveau 
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mois qui s'étoît avancé, établissoît une nou- 
velle concordance pour la neuvième , là 
dixième et la onzième année ; cette progres- 
sion d'un mois se faisoit encore sentir à 
Fouverture de la douzième , et portoit sur 
la treizième ; de la quatorzième , et affectoit 
là quinzième avec la seizième ; de la dix-^ 
septième ^ et elle étoit commune aux dix- 
huitième et dix-neuvième ; de la vingtième,, 
commune aussi à la vingt-unième ; de la vingt- 
deuxième^ tombant encore sur la vingt-troi- 
sième et la vingt-quatrième ; de la vingt-cin- 
quième , affectant aussi la vingt-sixième et 
la vingt-septième ; de la vingt-huitième, sen- 
sible aussi pour la vingt-neuvfème ; enfin de 
la trentième , et durant encore pendant la 
trente-unième et la trente-deuxième; et 
cela arrivoit ainsi parce que le mois inter- 
calaire posidéon- second étoit ajouté aux 
années 3, 5, 8, ii, i3, i6, 19, 21, 24, 
27, 2g et 32 de la période d'un pareil 
nombre d'années athéniennes, laquelle ren- 
fermoit quatre octaëtérides ; et voilà tout 
ce que dit le tableau par les 32 colonnes 
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qui suivent celle des mois athéniens : il 
contient donc les noms des mois macé- 
doniens et leur concordance année pax* 
année avec les mois athéniens. La trente- 
troisième et dernière colonne montre en- 
core une chose non moins importante , 
c'est que , dans l'espace de trente -deux 
années , la concordance de ces mois variant 
douze fois et à des intervalles inégaux^ 
cette concordance de mois revenoit après^ 
l'expiration de cette période de 3^ ans , ce 
qu'elle avoit été à son commencement , 
pour suhir encore les mêmes variations qui 
rendoient à chaque mois macédonien la place 
qu'il avoit occupée 32 ans auparavant dans 
le calendrier athénien. Il en résulte enfin > 
comme on Fa dit plus haut, que la concor- 
dance desmois athénienset desmoismacédo-^ 
niens étoit la même tous les trente-trois ans. 
Mais l'inégalité existante dans la Ion-* 
gùeur de l'année athénienne et de l'année 
macédonienne , apportoit des changemens 
périodiques à cette concordance de mois ; 
4 octaëtérides ou 32 années athéniennes 
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comptent 1 1 ,688 jours , et 33 années macé- 
tloniennes n'en ayant que 1 1 ,682 , la fin de la 
82^ annëe athénienne prenoit 6 jours au com- 
mencement de la 34* année macédonienne , 
et cet empiétement renouvelé cinq fois ab-i 
sorbant 3o jours , la concordance des mois 
athéniens s'avançoit d'un mois entier sur le 
calendrier macédonien après cinq révolu- 
tions de 32 années , ou après 1 60 années athé- 
nieunes. Mais nous n'ajouterons rien ici à 
cette courte indication sur cet autre point 
non moins essentiel dans l'ordre des recher- 
ches relatives an calendriermacédônien com-* 
paré à celui d'Athènes , car cette indication 
suffit en effet , puisque, l'intervalle que nous 
devons reconnoitre embrassant 33 années 
au plus , et ayant à considérer la concor- 
dance des mois plutôt que celle des jours, il 
suffit d'être bien fixé sur la première , lais- 
sant les longs développemens qu'exigerait 
la seconde , à la place qu'ils doivent occu- 
per dans le traité spécial dû Calendrier ma- 
cédonien (i). On trouvera déjà trop éten- 

(i) Fûjr. U note i de la paf^e 9JU 
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due peut--étre celle quo nous avons donnée 
ici k Texposé , cependant succiact , de Fétat 
du calendrieï^ athénien , de Tétat du calen- 
drier macédonien , de leurs rapports et de 
leur concordance ; mais on nous excusât 
sans doute si ces notions fournissent enfin 
des époques certaines à Thistoire de la vie 
d^ Alexandre, auquel nous revenons pour 
ne plus le quitter. 

C^est ici que nous devons surtout nous 
préserver des explications, des suppositions 
et des correctî<M)s nombreuses, trop facile- 
ment proposées par quelque éradits lors- 
qu'ils ont réuni sur les époques de la vie 
d'Alexandre, les rapports des historiens 
anciens qui en ont parlé. On a voulu expli- 
quer oes divers rapports , les coordonner 
dans un seul et même système^ à une seule 
et même époque , Jbrsqu^im ^ks plus essen- 
tiels éiémens de cette «entreprise étcàtincon- 
nu : on le reraplaçoit par des sjuppositions y 
et ces suppositions n'expliquoient . rien ; 
mais, pour les faire valok*, on corarîgéoit 
iiardiment Arrien , Phrtarque , Ëlien , Dio- 
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dore de Sicile ; on piioities témoignages les 
pins positifs, au ^édes conjectui^es les plus 
hasardées: on Touloit expliquer des dates 
macedomennes , et Ton ne connoissoit pas 
le calendrier macédonien. 

En réunissant ici les rapports des histo- 
rieiis grecs sur l'époque de la naissance et 
de la mort d'Alexandre , on va les voir s'ex- 
pliqtier poiur ainsi dire d'eux-mêmes par la 
simple appËcatitu» des principes qui pré- 
cèdent : ceux-ci trouveront un nouveau de^ 
gré de certitude dans cette application 
mâfne ^ et voila comment la vérité de notre 
tbéorème sera prouvée par l'usage même 
qu'on en fera. 

Plutài'ijiie now àpproid qu'Alexandre 
, Biiquit h ^^ JQW du mois athénien bé- 
iC^liotn^âesoà que le^ Macéâoniens, a^oute^ 
-t-il^ ap^ltent loi^(i) ; et plus bas, que ce 
prince inoiirM 10 ii8 du^mois 'tnacédoeien 
4a»Âus'(2), S^im h r&pfMJrtil'Elèjan , ce îiit 
le 6 de thargélion athénien (3). 

(i) Ptët in Aietuni.^^ pag. ëSS, F^furli, rê20r, f". 

(a) lèié* pag. 706. 

(3) JEliim. t Far. hisL^ lib. Il, cap aS. 
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Yoilà deux concordances athéniennes et 
macédoniennes indiquées par Ëlien et par 
Plutarque, auxquels il faut ajouter lesEphé- 
mérides d* Alexandre rédigées par Diodote 
d'Erythres et Eumène de Cardie , journal 
important dont se servirent Arrien , Plu- 
tarque et Elien (i) : ce sont ces Ephémé- 
rides qui ont fourni Findication du 28 dae- 
sius macédonien ; c^est le jour précis de 
révénemexit. Elien donne positivement la 
date athénienne au 6 du mois thargélion; 
et, quoiquHl ne laisse aucun doute sur le 
sens de ses paroles, on a néanmoins jugé 
que Ton ne sauroit tirer aucune lumière de 
son rapport (2) , dans lequel on a cru lire 
que la naissance et la mort d^ Alexandre 
étoient du même jour et du même mois, 
c^est-à-dire du 6 thargélion athénien si Ton 
adopte les dates données par Elien , ou du 
6 hécatombœon si on lui préfère celles de 
Plutarque. Il en résulterôit que la vie de ce 



(i)Siiin/â-CroiXfUMiA*Mtx., 4S et note4î etpag.^i^ 
4«a , 49^. — (a) làid, , pag. 594. 
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prince auroit compris ua nombre juste 
d'années entières, sans fractions d^année 
ni de mois, et dès lors il faut supposer bien 
peu d^ exactitude dansle rapport de ceux^es 
ëcrivains qui comptent la vie d'Alexandre 
en années , en mois et en jours. On n'échap- 
peroit pas non plus à un autre inconvénient, 
celui d'infirmer le témoignage de Plutarque 
par le témoignage d'Elien , ou du moins à 
rinconyénient non moins grave de ne pou- 
voir choisir entre le premier qui fixe le jour 
de la naissance d'Alexandre au 6 hécatom- 
baeon , et le second qui l'indiquerait au 6 de 
thargélion. Mais le rapport d'Ëlien ne fa- 
» vorisera nullement ce doute , et , appliqué à 
l'époque de la mort, il conservera toute sa 
valeur. Dans le chapitre vingt-cinquième 
de ses Histoires diverses , EHien rapproche 
plusieurs événemens arrivés dans des an- 
nées différentes, mais tous le sixième jour 
du mois athénien thargélioa ; au nombre 
de ces événemens se trouvent mdiqués des 
faits relatifs à Alexandre , et Ëlien ajoute : 
tout ceki se passa dans le même mois ; 



I. 
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on dit aussi ^u Alexandre naqmi et mou- 
nu un méme/mir (i); cela arriva tm effet, 
puisqu^il vint au monde le sixième joiur du 
mois hëcâtombacon , et qu^il le quitta \t 
sixième jour du mois fhargélion , et roilà 
la vraie explication du rn aïkjî V^/w d'E- 
lien ; la lecture attentive de son passa^ 
le fait voir sans dîffîciiililé ^ car sa phrase se 
divise en deux portions dont la préfère est 
relative aux synchronisnkes de mois indë- 
pendans. des pours , et la seconde aux synr 
ebronismes de joun indépendamment des. 
mois. Le rapport d'Ëlien reste denc tout 
entier, pour indâqwer la mort d^ Alexandre 
au 6 de thargéUon; et, bien loin qu'il dni»^ 
nue la confiance qu'inspire la date dooniée 
par Pkubarque fixant sa naissance au 6> d'Kké^ 
catombseon, il la fait valoir au contraire 
et sert à Fexpliquer, ou^ ponr mieux dire, 
ces. deux indications y rapprochées Tune de 
FaiMÉre ^ se fbrlôficnit nuBKueHenenit , et fixenA 

naîssamre é' Alexandre 



(iv) MiioA , Var. SisL^ Il ». «S. 



au 6 hëcatombdeon , et sa mort au 6 thargé- 
liùn selon le s Athéniens , ou selon les Macé-" 
doniens , là naissance à un jour non inidlqué 
du mois louflf , et la mott au 28' jour de 
daesius. 

Pour afppfécier exactement riateirvalle 
qui se trouve entre ces deux époques prin- 
cipales de la y'ie d^Âlexaûdre , et le recon- 
nôître relativement aux deux calendriers 
sdon lesquels nous en atons les dates y il 
suffit de chercher à Texprimer par un élé- 
ment qui soit commun à tous deux , et cet 
élémeiït qui est celui de tous les calendriers^ 
de toutes les espèces d^^res ou d^adnées» 
c'eist le jour. Si l'on cherche donc combien 
il ^^cst écod^ de jorttf s enttre le & hécaf om- 
baeon d!e la i** année de la cvi* olympiade^ 
jour de la naissance d'Alexandre^ et lef 6 
tbargéliôn. dû la cxnr olympiade , jtfur de 
sa^ mort , Ta t^ année de là cvi^ olympiafde 
étant la^ 5« d'imef oeta'^éridc , on trouverai : 
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Le n ombre certain des jours écoulés entre 
ces deux époques , est donc , selon le calen- 
drier athénien, tel que le font connoître lés 
rapports les plus positifs > de 11,629. 

Si la restitution du calendrier macédo- 
nien, selon que nous l'avons proposé, et sa 
concordance avec le calendrier athénien , 
reposent sur de bpns fondemens et sont 
exactes d^ns tous leurs points , nous devons 
trouver le même nombre de jours entre 
les deux dates macédoniennes qui corres- 
pondent aux dates athéniennes de la nais- 
sance et de la mort d'Alexandre ; et cepen- 
dant leur énoncé numérique n'est pas le 
même, puisque la mort est du 6* jour 
du mois athénien et du 28*" du mois ma- 
cédonien. Ce sont des nombres fixés 
d'avance qui ne pourroient s'expliquer si 
la règle qu'on propose pour y parvenir, 
n'étoit pas douée de toute la précision qui 
lui est nécessaire : celle que nous avons 
indiquée ne ya rien laisser à désirer sous 
ce rapport. 

Plutarque, n'ayant pas indiqué le jour du 
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mois macédonien lous , qui répondoit au 6 
hecatamb^^on athénien, laisse par4à une 
incertitude de plusieurs jours ; mais comme 
ici les incertitudes doivent être écartées, 
nous procéder<ms dans un ordre inverse de 
celui qui nous a donné en jours Vintervalle 
des dates athéniennes. 

Si uous remontons en effet, à comp** 
tw du aB da^sius macédonien , à un 
nombre de jours égal à ceux que contient 
llnteryaUe des dates athéniennes , c- est-à- 
dirc 11,6^9, nous trouvons pour le pre- 
mier de ce nombre le 23*^ du mois lous , 
et ce mois est tout juste le mois que Plu- 
tarque indique comme celui de la nais- 
sance d'Alexandre. Si la restitution du 
calendrier macédonien et sa concordance 
avec le calendrier d* Athènes n'étoient pas 
euctes, pourroit4l arriver que le hasard 
{burnît celle que nous trouvons ici , lors- 
qu'un jour de plus ou de moins dans la Ion* 
gueur d'une année, suffit à déranger , sûu<- 
vent pour plusieurs siècles , la concordance 
de deux calendriers , et que ce dérangement 



V 



M^ftT D' ALEXANDRE. l35 

sera d'autant plus sensible , que le nombre 
de jours ajoutés ou retranches sera lui* 
même plus grand. 

Or, Tannée qui règle le calendrier ma- 
cédonien est lunaire , de 354 jours , c'est- 
à-dire la plus courte de toutes. L'année 
athénienne , au contraire , quoique lunaire , 
devient solaire par les intercalations ; et 
il y a cette différence entre Tune et l'autre , 
qae le nombre de jours supputés donne, 
selon les Athéniens, 3i années et lomois 
justes ; selon les Macédoniens, 32 années, 
9 mois et 6 jours, et toutes deux 3i an- 
nées juliennes, lo mois 6 jours et un quart. 
Pourroit-il arriver qu'avec ces élémens frac- 
tionnaires inégaux , la concordance pro- 
posée convînt à des dates écrites depuis 
dix-huit siècles , si cette concordance ne 
reposoit sur des bases certaines ? Il s'agit ici 
de nombres, et tout y est de rigueur. La res- 
titution du calendrier macédonien et sa con- 
cordance avec celui d'Athènes , sont donc 
justifiées par les résultats que nous venons 
d'énoncer, et nous pouvons dès lors pré- 



( 
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senter ia supputation directe , selon les Ma-^ 
i^e'doniens , de l'intervalle cherché : 

pu a3 lous (dixième mois) qui est de trente 

jours» à la fin 8 jours. 

Les deux derniers mois qui le suirent Sg 

3i années de 354 jours i^>974 

I année pour les la mois absorbés par les 

la intercalations athéniennes 354 

Du i'' dius de Tannée suivante au a8 dxsius. a34 

i 

Total 1 1,629 jours. 

Et ce nombre est égal à celui qu^a donné 
rintervalle des dates athéniennes. 

Ce résultat confirme tout à la fois le rap- 
port de Démétrius de Magnésie , de Saty- 
riis dans Athénée, de Denys d'Halicar- 
nasse , de Plutarque , d' Arrien , d^Ëlien 
etdesEphémérides. Il justifie la restitution 
proposée du calendrier macédonien et sa 

r 

concordance avec le calendrier d'Athènes ; 
il peut servir à toutes les époques de l'his- 
toire d'Alexandre, à reconnoître les dates 
grecques qui s'y rapportent , même à rem- 
plir les lacunes qui se trouvent à cet égard 
dans les historiens (i) ; il donnera l'année et 

(1) Particulièrement dans le passage d*Arrien, relatif au 






le jour y selon le calendrier julien , qui 
furent ceux de sa mort. Cet ensemble re- 
marquable , ce concours si positif dMlé- 
mens, disparates entre eux, pour déter- 
miner , sans incertitude , cette grande 
ëpoque historique, sufifiroient, on le croit, 
pour mettre hors de doute et faire consi- 
dérer comme rigoureusement prouvé, le 
résultat qui vient d'être énoncé. Nous pour- 
rions donc nous abstenir d'examiner, même 
sommairement , les opinions anciennes ou, 
modernes qui peuvent s'en écarter ; car le 
premier effet du résultat obtenu doit être 
de les faire considérer comme suspectes 
d'erreur. 

Mais la gravité du sujet , son importance , 
la nouveauté , on pomroit dir^ la singula- 



départ de la flotte pour les Indes, départ dont l'époque est 
indiquée au ao boëdromîon attîque, mais dont I^ concor'* 
dance macédonienne, qui étoil primitivement dans Arrien , 
manque dans son texte sur leqiiel la sagacité des critiques 
a*est seuyent exercée. Notre concordance des deux calen- 
driers rétablira facilement ce texte. Amafi,pladie», cap. ai*«- 
Saimie^mix^ Hist. d'Alex., 629. 
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rite des faite dont non» venom d'acquérir li 
connoissance , nous imposent peut-être le 
deyoir de revenir ua instant aux émvain» 
qui offrent ou paroissent offrir des énoncés 
de temps peu conformes aux résultats déjà 
obtenus, et parmi eux se trouve Arrien^ 
qui réunit à un très^haut degré les qualités 
les plus propt^s , dans un historien , à ins- 
pirer une grande confiance. 

Nous avons dit, à son snjet, que Tin-- 
exactitude de se^ indications repose sur 
le sens qn*il a donné aux paroles d'Arisr* 
tobule qui fait vivre Alexandre 32 an* 
nées et 8 mois de la 33^ , pendant laquelle 
il seroit mort. Mais le calcul athénien et 
le calcul macédonien des dates compa- 
rées de sa naissance et de sa mort, (con- 
servées par les historiens , ne le font vivre 
que 3i années juliennes, lo mois et 
quelques jours. Eusèbe (i) et la Chro- 
nique d'Alexandrie (2) rapportent en effet 



(i) Busebii ChroHUom, , pag. i3S. 
(a) Chronicon PaschaUy pag. 171 • 
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qu*AIexandre mourut dans la ^if" année 
de son âge, et Eusebe ni i'auteur de la 
dhronique ne ' pouvoient ignorer les pa« 
rolés d^ Arrien , et la durée qu'il donnoit à 
la vie d'Alexandre. L'auteur du premier 
livre des Maciiabées (i), et Josephe (2), 
u'ignoroient pas davantage les supputations 
d'Aristobule , qui font donner aii règne 
d'Alexandre 12 ans et 8 mois de du-» 
rée , et cependant ils ne lui accordent 
que 12 années, ce qui fixe sa mort à 
cette 12® année ^ ]a 32* de son âge, et re- 
vient au compte que donnent les dates 
athéniennes et macédoniennes comparées^ 
On peut donc conclure de toutes ces dif- 
férences, que Josephe, Fauteur du pre- 
mier livre des Machabées , celui de la 
Chronique d'Alexandrie et Ëusèbe, ont 
exprimé exactement le sens du passage d'A- 
ristobule, en rie donnant aux 32 années 
et 8 mois qu'il indique selon le calendrier 



(1) 141». I9 cap* I , ^. 8. 

(a) j^bHç. Ittd, XIU cap. a, p. 58S» X. l^ Am&t9l4ed.j P. 
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lunaire macédonien , que la valeur qu'il de- 
Yoit avoir dans le calendrier solaire dont 
ils se servoient eux-mêmes. 

Aristobule, en effet, associé aux expédi- 
tions d'Alexandre (i), et Tun des premiers 
personnages de sa cour, pouvoit-il employer 
une autre manière de compter le temps , 
un autre calendrier que celui que la volonté 
du prince avoit légalement autorisé , qu'il 
imposoit à tous les peuples soumis par ses , 
armes (2) , que ses successeurs , assis sur les 
trônes de Syrie et d'Egypte , conservèrent 
avec soin (3) ; celui , enfin ^ dont se servirent 



(i) Arrian.^ Exp, Alj Prof, 

(2) Vojrez dans XHémérologe les calendriers des Macé- 
doniens d'Egypte, des Tyriens, des Syriens, des Sido- 
niens y des Lydens , des Ephësiens , de Gaza , d^Asca- 
lon, de Sëleude, etc. Mon Mémoire sur XHémérologe 
et sa complète restitution , fait partie de mes Recherches 
sur les calendriers àt,% peuples anciens ; il a été lu à l'Ins~ 
titut. Voyez TExposé des travaux de la classe d*hîstoîre 
et de littérature ancienne, pour 18149 f^ ^* Daunou, 
pag. 65-67. 

(3) Voyez les monumens de Tempire des Séleucides , et 
pour les Lagides^ la belle inscription de Rosette où se 
trouve une date macédonienne. 
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Diodote d'Erythres , Ëumène de Cardie , ré- 
dacteurs des Ephémérides d'Alexandre (i), 
et attachés comme Aristobule à sa fortune , 
à sa personne , ne le quittant jamais , et 
chaqfue jour écrivant les principaux actes de 
sa vie publique et privée ? Comme eux aussi , 
Aristobule et Ptolémée , qu' Arrien déclare 
avoir pris pour guides, durent se servir du 
calendrier macédonien. De plus, écrivant 
l'histoire d'Alexandre après sa mort, où pou- 
voient-ils trouver les dates des faits les plus 
éclatans qui quelquefois intéressoient leur 
propre gloire , si ce n'est dans les Ephémé- 
rides qu'on avoit rendues publiques, et dont 
Strattis, selon Suidas (2), donna long-temps 
après un abrégé ? Enfin , si les journaux de 
Néarque et d'Onésicrite nous étoient par- 

(i) Plutarque et Arrien. rapportent un fragment de ces 
Ephémérides, où toutes les circonstances de la maladie 
d'Alexandre sont notées jonr pour jour , depuis le lydaesius 
{usqu'aiLaSy qui fut celui de sa mort. Blien , qui n*indi«{ue 
point la source où il a puisé (III^ a3'), donne des détails 
qui datent du 5 du mois ^ont le nom n'existe plus dans son 
texte. 



(à) In verbo Zt^mç. 
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ce 8* mois entier* à la vie d^ Alexandre* 
Ainsi Arrien, adoptant les mots d'Ans- 
tobule j les a appliqués à Tépoque pre- 
mière de la vie d'Alexandre ou à celle 
de son élévation au trône , et ajoutant les 
nombres d'Aristobule à Tarchontat d'Ëlpi* 
nés sous lequel naquit Alexandre, ou à 
celui de Pythodème qui vit moutir Phi- 
lippe et commencer, le règne de son fils^ 
il a été contraint d'en fixer la mort sous 
Hégésias , à la i** année de la cxiv* olym- 
piade , et il en résulteroit que la vie d'A- 
lexandre, ainsi prolongée, auroit eu une 
durée qui ne se rattacheroit à aucune date 
connue et certaine. On le conçoit aisément 
si l'on fait attention , d'une part que , sous 
l'archontat d'H^gésias , le mois de thargér 
lion , mois athénien de la mort d' Alexaur 
dre , étoit postérieur de trois cents jours au 
moins à la célébration des jeuX' olympiques , 
et de l'autre que la mort d'Alexandre ne 
peut pas être éloignée de l'époque de ces 
jeux, puisqu'elle arriva à Babylone en même 
temps qu'à Corinthe celle de Denys qui se 
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rendoit à Athènes pour y assister. Or, les 
trois cents jours dont Arrién accroît évidem- 
ment là durée de la vie d'Alexandre , font 
un intervalle de dix mois. Si Ton retranche 
ces dix mois des trente-deux années et huit 
mois d'Aristobule , on' revient exactement 
aux trente-une années et dix mois que le 
calcul athénien , le calcul macédonien et le 
calcul julien s'accordent à donner à la vie 
d'Alexandre. Faudroit-il hésiter encore 
entre la vague interprétation donnée par 
Arrien aux nombres d'AristoJiule , et les 
r&ultats régulièrement obtenus d'une exacte 
discussion, de nombreuses autorités, de 
témoignages positifs et de supputations qui 
suffiroient seules, par leur accord, pour 
faire naître la plus entière conviction ? La 
saine critique s'oppose également à ce 
qu'un seul rapport obtienne la préférence 
sur un très- grand nombre d'autres non 
moins positifs et non moins concluans. La 
date de la mort d'Alexandre restera donc 
fixée au 6 thargélion, de la 4*^ année de 
la cxiii* olympiade , sous l'archontat d' An- 

I. lO 
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ticlès expressëment nommé par Denyé 
d'Halicamasse (i). 

Nous nous abstenons d'entrer id dans 
Texamen des autres indications chronolo* 
giques qu'Arrien peut fournir, et de relever 
les autres méprises qui déparent quelque- 
fois sa relation telle que nous Tavons 
aujourd'hui. Par exemple , il fixe le départ 
de la flotte que Néarque conduisoit dand 
rinde , au 20 boédromion athénien et sous 
Tarchontat de Céphisidore, tandis que cet 
archonte n'exerça cette magistrature que 
dans la deuxième année après la mort d'A-- 
lexandre (2). Corsini a tâché d'expliquer 
cette inattention d'Arrien , d^autant plus 
fâcheuse qu'elle existe dans un passage qui 
seroit très-important pour la chronologie 
d'Alexandre , si une lacune assez grate ne 
nous déroboit la connoissance de la date 
athénienne et macédonienne comparée , 



(i) Dionjrs.Hafic»EpisLadAmmaumffzg^x>o^ tom.II> 
Dionys* Opâr.^Oxoiif 1704, f*. 

(a) jirrian, JndicayQzi^,^i. 
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iiidîquant le jour pu la flotte mit à la 
Toile(i). 

Un passage de Duria de Sàmos, conservé 
par Clément d'Alexandrie (2) et analogue , 
dans le sens qu'il présente , à ce que celui 
d'Arri^n a de défectueux , doit trouver ici 
sa place , être examiné même , car il a été 
produit comme un témoignage favorable i 
rassertion d'Arrien , et servantcomme elle 
pour fixer la mort d'Alexandre à l'archontat 
d'Hégésiasla i''' année de la cxiy^ olympiade . 

Clément d'Alexandrie dit que l'on compte 
dépuis la prise de Troie jusqu'au temps des 
Héraclides, cent vingt ou cent quatre-vingts 

ans y et il ajoute : àicè wt^rov iltl Eyalverw âp;|f ovra ^ 

TpcaxovraTrtvTC * ûç 9k TéfA«»oç Ttai X^c^TAp^oç 9 oxraxo^'ca 
trxoat* uç ^c EpcerooOsvijc 9 imot^oaioc cSJbjbuixoyra Tcooapa* 
«Sç M AoOpiç , àiro Tpocac à^&xTcuç M t^v ÂÀs|àyJpbu 
f tç Àfloof êioiSciffn , hri ;^i)ea. hteUBt» M Evàevcrov tôv 

Traduit littéralement, on y lit : « Depuis 

(i) Sàprà, pag. iSG, note i.-*-(a) iSÏto^. I, tom. I , pag. 4o3. 

io« 
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» lui OU ce temps (lesHéraclides), à Evae- 
» nète , archonte (d'Athènes) , sous lequel on 
» dit qu'Alexandre passa dans l'Asie, (il y a) 
» selon Phanias sept cent quinze ans, selon 
» Timëe et Glitarque huit cent vingt ans,' 
» selon Eratosthènes sept cent soixante- 
» quatorze, ans ; selon Duris de Samos , 
» depuis la prise de Troie jusqu'au passage 
» d'Alexandre en Asie , mille ans. De là 
» à l'archontat d'Evaenète à Athènes sous 
» lequel Alexandre mourut , onze ans. » 

Mais il est évident qu'Evaenète , qui ne 
remplit les fonctions d'archonte qu'une 
seule fois, dans la 2^ année de la cxi** 
olympiade époque présumée du départ 
d'Alexandre pour l'Asie, ne pouvoit pas 
être encore archonte lorsque ce prince mou- 
rut onze années après ; Ton n'a donc pu tirer 
de ce fait rapproché du passage précite, 
qu'une seule conclusion , c'est-à-dire que le 
nom d'Evaenète se trouve mal à propos 
répété dans la dernière phrase de Duris de 
Samos ou de Clément d'Alexandrie ; mais 
c'est trop d'ajouter qu'il faut certainement 
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lui substituer celui d^Hégésias (i).' Ainsi 
corrigé , ce pîassage de Clément d'Alexan- 
drie fait bien placer Duris au nombre 
de ceux qui fixent la mort d'Alexandre à 
Tarchontat d'Hégésias (2) ; mais le nom 
d'Hégésias étant arbitrairement substitué à 
celui d'Evœnète , il ne peut pas faire auto- 
rité, et Ton devroit seulement convenir que 
xe passage ne prouve rien , si une manière 
assez naturelle de l'expliquer ne le faisôit 
servir plutôt à confirmer le résultat tiré dé 
la concordance des dates athéniennes et 
macédoniennes qui , d'ailleurs, en sont in- 
dépendantes. 

Clément d'Alexandrie indique et déter- 
mine plusieurs intervalles de temps appli- 
qués à l'histoire , nomme les magistrats 
auxquels les commencemens de ces iater- 
valles se rattachent , et cite les événemens 
principaux qui s'y rapportent. C'est le seul 
moyen qui restait aux ann^^listes de l'anti-^ 

(1) MeursiuSy Attic. Lecl.y lib. II, cap., aa, et les iàîy- 
leurs de Clément d^ Alexandrie. 

(a)'Sain/ç-Cr^i3ff Hist, d'Alex. 63i3^ 
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quitë lorsqu'ils ne faisoient pas leurs sup**- 
putations selon une ère historique ou astro^ 
nomique , et Clément d'Alexandrie les imi-^ 
toit en cela. D'après ce qu'il dit, Alexandre 
passa dans FAsie sous Fardiontat d^Eyœ- 
iiète , et mourut à on^e ans de là , sous un 
archonte qu'il ne nomme pas. Mais Denys 
d'Halicamasse , racontant les dernières an* 
Aëes de la vie d' Aristote , va lui-même ex- 
pliquer le passage de Clément d'Alexandrie , 
ou plutôt de Duris de Samos conserve par 
cet illustre écrivain. Denys rapporte donc, 
dans une lettre à Ammée , qu'après la mort 
de Philippe père d'Alexandre , Aristote se 
rendit à Athènes sous l'archontat d'Evae- 
nète , qu'il y enseigna dans le lycée pendant 
douze années consécutives , et que l'année 
suivante , la treizième , sous l'archontat de 
Céphisidore, Alexandre étant déjà mprt^ 
il partit pour Chalcis , et y mourut , âgé 

de 63 ans : «•<? ^* rpiffxcf i^exc^rw , prra rnv A\ eÇocv- 

^pov reksxjxiiv, èirt KiQfiaoSôipoM ap^wroç^ ànapotç eiç %c^hiiicL^ 
yoVw rùeijTà^ rpitt. npoç Toëç ijijxovra ptwffaç 6t>j (i). 

(i} DfQn/^' fiah Bpi^t. aé^Ammœumy II , pfig. 194. 0%ofi , 
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Denys d'Halicamasse et Duris de Samos 
rapportent Vnn et Tautre leurs calculs à 
Farchontat d'Evaenète, et selon le pre- 
mier, Géphisidore fut archonte dans la i3^ 
année depuis Ëyœnète : or, Hégésias pré-< 
cëda Géphisidore dans cette magistrature , 
Anticlès l'occupa immédiatement avant Hé-* 
gésias; Céphisidore appartenant à la i3* 
année d'Evaenète selon Denys , la 1 2* reste 
à Hégésias, la ii"" à Anticlès, et cette ii* 
année depuis Evasnète étant, selon Duris 
de Samos, celle de la niort d'Alexandre, 
Anticlès étant archonte durant cette 1 1* 
année , c'est donc , selon Puris lui-même , 
pendant la magistrature d' Anticlès qu'A- 
lexandre mourut. Diogène de Laërce (i) 
confirme ces indications de Denys d'Hali- 
camasse'; comme lui , il place l'arrivée d' A- 
ristote À Athènes , à la 2^ année de la cxi* 
olympiade , qui fut celle de l'archontat d'E-» 
v^enèie, et le laissant pendant i3 années 
au lycée au lieu de 1 2 selon Denys , il fixe 



■**<"^" 



(i) Lib. V, #> ^m/tf/. 
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aussi sa mort à une année plus tard que 
cehii-ci, et à la 3* de la cxiv* olympiade. 
Mais selon Fun et l'autre, Céphisodore 
étant archonte la iS*' année depuis Evae- 
nète, Hcgésias dut l'être pour la i2*, et la 
1 1"" appartiendra incontestablement à An- 
ticlès. Ce sera aussi à ce même Anticlès 
que se rapportera l'indication de Duris de 
Samos pour la 1 1** année depuis Evaenète , 
laquelle fut celle de la mort d'Alexandre y 
car l'archontat d'Evaenète qui est de la 2* 
année de la cxi* olympiade , et celui d' An- 
ticlès de la 4*" de la cxiir, forment exacte-- 
ment l'intervalle des ii années indiquées 
par Duris de Samos , Clément d'Alexandrie, 
Diogène de Laërce et Denys d'Halicarnasse. 
Si l'on vouloit absolument compléter 
l'examen de ce passage de Clément d'Alexan- 
drie, on pourroit peut-être reconnoître 
qu'il se trouve défectueux plutôt par une 
lacune que parla répétition du nomd'Evae- 

nète. On y lit : «ç Sk AoO^iç, àno Tpoiaç aXojce6>ç 

Selon Duri^, dit-il , depuis la prise de Troie 
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àu passage d'Alexandre en Asie , mille ans ; 
puis il ajoute : evTeûôsv de làj et l'on peut se 
demander aussitôt à laquelle de ces deux 
époques historiques immédiatement dési- 
gnées , de la prise de Troie ou du passage 
d'Alexandre en Asie, doit se rapporter 
cette nouvelle indication. Mais l'historien, 
comme s'il avoit prévu cette question , et 
pour donner à ses supputations toute la 
précision qu'elles doivent avoir, a pu pen- 
ser à expliquer très-clairement qu'il entend 
rapporter Ip commencement du nouvel in- 
tervalle qu'il va compter, à celle des deux 
époques historiques qui est citée la dernière, 
c'est-à-dire au passage d'Alexandre en Asie. 
Comme il vient de dire qu'il se fit sous l'ar- 
chontat d'Evaenète , il a pu répéter le nom 
de cet archonte , et s'exprimer ainsi : èvTgSôw 
«Tri EvacvÊTov , dé là sou^ Eçœiiète^ et ce se- 
roît ici qu'on pourroit trouver la lacune 
contenant le nom de l'archonte de la onzième ♦^ 
année depuis E vaenète , qui fut celle de la 
mort d'Alexandre. Tout ce qui vient d'être 
exposé à ce sujet ayant fait connoître qu'A- 
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rut à Babylone, et' il y a entre le i*""^ héca- 
tombcBon et le 6 thargélion de cette même 
année, un intervalle de 3oi jours, le pre- 
mier et le dernier compris. Si Ton ajoute 
ce même nombre de jours au 4 du mois de 
juillet de Tannée 824 on tombera sur le 3o 
mai de l'année suivante 323 , car le 4 juillet 

de Fan 324 ^* '^ •^^ ^^^i ^^ ^'^"^ *^^3 , 
forment aussi un intervalle exact de 3oi 
jours. Il faut donc reconnoîLre que la mort 
d'Alexandre arriva le 3e^-mai de Tan 323 
avant l'ère vulgaire ; et c'est ainsi que l'exacte 
détermination dé ce jour concorde ^vec les 
premiers énoncés de l'époque de cet événe- 
ment , et se place sans effort dans les limites 
fixées par les écrivains grecs d'une part, de 
l'autre par les éclipses citées, le Canon 
astronomique des Rois ; l'année de Nabo- 
nassar et le règne de Philippe Aridée selon 
Ptolémée ; enfin parles circonstances atmos- 
phériques de la saison où mourut Alexandre, 
et telles que Plutarque et Quinte-Curce les 
ont relatéetis; 

Si le concours vers un seul et même point, 
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d'tiii aussi grand nombre de faits qui sont 
de nature si différente , et leur accord sur 
une seule et même époque , sur un seul et 
même jour , pouvoient être l'effet du hasard , 
il faudroit convenir qu'il seroit plus puis- 
sant quelquefois que les plus sûres concep- 
tions, de la prudence humaine ; mais ses in- 
certitudes sont absolument étrangères à un 
résultat 'où tout se trouve vérité, conve- 
nance et raison , qui est sorti comme de lui- 
même de faits positifs rapprochés et com- 
parés selon des règles certaines, et que 
chaque nouvel examen doit servir à fortifier 
davantage. 

On nous pardonnera sans doute de dé- 
montrer cette dernière assertion , et d'ajou- 
ter encore aux certitudes que nous avons 
dé)à réunies, en soumettant la concordance 
athénienne , macédonienne et julienne telle 
qu'elle est précédemment fixée , à une con- 
cordance analogue , inscrite depuis bien des 
siècles dans les livres des astronomes, anté-r 
rieure enfin à Alexandre lui-même ; et comme 
c'est multiplier ces mêmes certitudes , que 
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de multiplier les moyens d'épreuve , nous 
ajouterons la concordance égyptienne à 
celles qui sont déjà connues. Nous aurons 
ainsi quatre élémens fournis par quatre 
calendriers où tout est dissemblable , et le 
nom et Tordre des mois, et Fespèce d^ année 
qui les règle , et le nombre et la division 
des jours; elcependant, si lesj*ésultats acquis 
jusqu'ici sont vrais , ces dissemblances 
doivent se résoudre en une expression qui 
sera la même pour ces quatre calendriers : 
c'est ce qui va être tenté. 

Rien n'est plus connu, que le rapport des 
années de Nabonassar composées de 365 
jours sans intercalation , avec les années 
juliennes de 365 jours aussi , mais prenant 
un 366'' jour à la fin de chaque période de 
4 ans. On a déjà vu que Ptolémée fixe li 
mort d'Alexandre à la 4^4" ^^née de Na- 
bonassar; les tables de ces rapports ap- 
prennent que le premier jour de cette 4^4* 
année arriva le 12 de novembre de l'an 3^4 
avant l'ère vulgaire, ^intervalle qui existe 
entre le 12 novembre de Tan 3:^4 prcniier 
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jour de la 4^4* ^^ Nabonassar, et le 3o 
mai 323 de Tère vulgaire qu'arriva la mort 
d'Alexandre , est de 200 jours , le premier 
et le dernier compris ; et comme les jours 
de Vannée julienne qui commencent à mi- 
nuit embrassent deux portions du jour 
égyptien qui Commence à midi, ce 200* 
jour julien répondit à 12 heures avant le 
midi et à 12 heures après le midi qui 
finit le tg"* jour du mois de phaxnenoth, et 
commence le 20*. Ainsi Alexandre, selon 
les Ephémérides, ayant cessé de vivre le 
matin et quelques instans après que ses 
amis, qui avoient passé la nuit dans le 
temple , lui^ eurent fait connoitre la ré- 
ponse du Dieu qu'ils avoient intercédé pour 
son salut (1), c'est au matin du 19 pha* 
menoth que se trouve fixée la mort d'A- 
lexandre ^ selon les Egyptiens. La con- 
cordance des quatre calendriers s'eiçprimera 
donc ainsi : 

(i) Aman,^ Mxped. Al.^ pag. 3o8. 
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At^éniêa : G thargéHon, 4* ann^e, cxiii* olympiade r 

Antîciès archonte ; 
MfacédonUm ^ dsesius, même année; 
Egyptien : i g phamenoth , 4^ ^^ Nabonassar ; 
Juliâtti 3o mai, 3a3 avant Tère vulgaire. 

Nous avons déjà cité une éclipse de lune; 
observée à Babylone au mois de posidéon 
premier, de Tarchontat d'Evandre. Hip-. 
parque et Ptolémée qui s'en sont servis 
dans leurs ouvrages , en ont eux-mêmes fb;é 
la date égyptienne du i6 au 17 du mois de 
thoth de la 367"* année de Nabonas$atr, à 
10 heures 1/6 après-midi du 16. Les tables 
de concordance des années de Nabonassar 
avec les années juliennes montrent que le 
i" jour de la367'*de ces années égyptiennes. 
4tant arrivé le 26 de novembre , à midi , de 
Tannée julienne 38 1 avant Tèrc chrétiewie,. 
le 16 thôth, 10 heures après midi, étoit le 
17* jour de l'année égyptienne et répon- 
doit au 12 décembre 38 1. Les catalogues 
d'éclipsés antérieures à l'ère chrétienne , 
marquent en effet une éclipse de lune à ce 
. même jour, 12 décembre 38 1 (i). 

(i) Ptolémée f Almageste, liv. IV, chap. xo, pag.âySdu 



MORT D'ALEXANDRE. îGl 

Xtes Tables non moins exactes de Dodwel 
pour les années olympiques , et les Fastes 
Attiques de Corsini(i), montrent encore 
qu'Evandre fut archonte à Athènes la 3' 
année de la xcix® olympiade , et que le pre- 
mier jour de cette année répondoit au i5 
de juillet julien de Fan 38 1 , séparé par 1 5o 
jours du 1 2 de décembre , qui fut celui de 
réclipse. Si , au i** hécatombaeon , Ton 
ajoute un nombre égal de i5o jours, on 
arrive au 4 du tnois de posidéon , on voit 
que c'est dans ce même jour que fut obser- 
vée à Babylone l'éclipsé de lune citée par 
Hipparque et Ptolémée , et sa date , selon 
divers calendriers, se trouve exactement 
connue , savoir : 

jiu ^posidéon , 3* année de la xcix* olym- 
piade , Evandre étant archonte ; — selon 
Hipparque, Ptolémée, les Tables deDodwel 
et les Fastes de Corsini : 

tom. I. On avertit qu'on cîtc habituellement Tëdition grecque 
et finançaise de M.. Halma. -^ Catalogue des éclipses etc. y 
par Pingre^ Acad^des Belles-Lettres, tom. XLU. 

(i) Dêiwel^ de Cydis Gracorum^^^f^. 718, 99' olymp. 7. 
— Corsini, Fasti AiL^ III, Ol. XCix. 

I. 11 
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^1/ i6 dethôth (le 17* suivant), Tan 867 
de Nabonassar ; — selon Hipparque en- 
core et Ptolémée : 

Au 1 2 décembre 38 1 avant l'ère vulgaire ; 
— selon les Tables de concordance , et les 
Catalogues des éclipses dressés par les 
astronomes. 

Si la concordance que donne la date de 
la mort d'Alexandre pour les calendriers 
athénien, égyptien et julien se trouve exacte, 
ou, pour parler plus généralement, si les 
résultats précédemment obtenus sont fon- 
dés , la concordance des calendriers athé- 
nien, égyptien et julien del'éclîpse d'Evan- 
dre doit être la même que la concordance 
de ces trois mêmes calendriers pour la nnort 
d'Alexandre , et , quoique réglée par des 
' années différentes, donner un nombre égal 
de jours pour l'intervalle de dates inégale- 
ment exprimées. C'est ce que produit en 
effet le calcul exposé dans le tableau qui 
suit, composé d'élémens préexistans, et 
dont la certitude est assez reconnue. 

Le tableau des années olympiques divi- 
sées en olympiades, en octaëtéride* et ennéa- 



MORT D'aLEXANDRE. iG^^ 

decaëtérides , ou périodes de 8 et de 19 ans , 
indique aussi Tordre successif et Fëtat de 
chacune des années de cet intervalle , et fait 
connoître celles qui , d'après les principes 
déjà plusieurs fois énoncés, étoient ou em- 
bolismiques ou communes. De semblables 
moyens de vérification ressemblent telle- 
ment à une démonstration mathématique , 
qu'on ne sauroit avec plus de raison refuser 
d'en adopter pleinement les résultats. 

* " . 

Tableau des années comprises entre V éclipse de lune 
de farchontat d'Emndre et la mort d'Alexand^s (ï). 
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Ce tableau y qui présente la cQncordance 
des années olympiques, de celles de Toctaë- 
téride, de Fennéadécaëtéride instituée par 
Méton et de l'ère de Nabonassar , avec les 
années juliennes , donnera des moyens cer- 
tains de vérifier les supputations en jours 
qui , par l'uniformité de leur quotient , doi- 
vent prouver jtisqu'à l'évidence la vérité 
des élémens de nos combinaisons, et en 
même temps celle de leurs résultats. 

Si l'on cherche en effet quel est le nombre 
de jours qui s'est écoulé entre 

le 4 posîdéon, 3^ année xcix« olympiade, 
16 thoth, 367' année de Nabonassar, 
12 décembre, 38 i<i année julienne avant Tère chrétienne, 

qui est, selon ces trois calendriers, le jour 
de l'éclipsé de lune observée sous l'archon- 
tat d'Evandre , 

.etle6thargélion, 4° ^mnée de la cxiii^ olympiade, 
i^phaménoth, 4^° année de Nabonassar, 
3omai, 323^ année julienne avant Vére chrétienne, 

qui est, selon ces mêmes calendriers, le 
jour de la mort d'Alexandre , on trouve que 
cette concordance, produite par des élémçns 
divers, donne cependant le même nombre 
de jours, le premier et le dernier compris. 
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Ce tableau , qui présente la cQncordance 
des années olympiques, de celles de Toetaë- 
téride, de Tennéadécaëtéride instituée par 
Méton et de l'ère de Nabonassar , avec les 
années juliennes, donnera des moyens cer- 
tains de Arérifier les supputations en jours 
qui , par l'uniformité de leur quotient, doi- 
vent prouver Jusqu'à l'évidence la vérité 
des élénnens de nos combinaisons, et en 

même temps celle de leurs résultats» 

< 

Si l'on cherche en effet quel est le nombre 
de jours qui s'est écoulé entre 

le 4 posidéon, 3^ année xcixe olympiade, 
16 thoth, 567^ année de Nabonassar, 
12 déceaibre,3Si^ année julienne avant Tère chrétienne, 

qui est, selon ces trois calendriers, le jour 
de l'éclipsé de lune observée soiis l'archon- 
tat d'Evandre , 

etleGthargélîon, 4^ année de la cxiii^ olympiade, 
19 phaménotb , 4^^ année de Nabonassar , 
3omai, 323^ année julienne avant l*ère chrétienne, 

qui est, selon ces mêmes calendriers, le 
jour de la mort d'Alexandre , on trouve que 
cette concordance, produite par des élémens 
divers, donne cependant le même nombre 
de jours, le premier et le dernier compris. 
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Ce tableau ^ qui présente la concordance 
des années olympiques, de celles de Toctaë- 
téride, de Tennéadécaëtéride instituée par 
Méton et de l'ère de Nabonassar , avec les 
années juliennes , donnera des moyens cer- 
tains de vérifier les supputations en jours 
qui , par l'uniformité de leur quotient, doi- 
Tent prouver j^isqu^à l'évidence la vérité 
des élémens de nos combinaisons, et en 
même temps celle de leurs résultats. 

Si Ton cherche en effet quel est le nombre 
de jours qui s'est écoulé entre 

le 4 posidéon, 3« année xcix® olympiade, 
16 thoth, 367' année de Nabonassar, 
12 décea3bre,38i^ année julienne avant Tère chrétienne, 

qui est , selon ces trois calendriers, le jour 
de l'éclipsé de lune observée soiïs Farchon- 
tat d'Evandre , 

et le 6 thargélion , 4^ année de la cxiii'^ olympiade, 
19 phaménoth , 4^^ année de Nabonassar , 
3oinai, 323^ année julienne avant Tere chrétienne, 

qui est, selon ces mêmes calendriers, le 
jour de la mort d'Alexandre , on trouve que 
cette concordance, produite par des élémçns 
divers, donne cependant le même nombre 
de jours, le premier et le dernier compris. 
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Ce tableaa ^ qui présente la cQncordance 
des années olympiques, de celles de roctae*- 
téride, de Tennéadécaëtéride instituée par 
Méton et de l'ère de Nabonassar , avec les 
années juliennes, donnera des moyens cer- 
tains de vérifier les supputations en jours 
qui , par L'uniformité de leur quotient, doi- 
vent prouver Jusqu^à l'évidence la vérité 
des élémens de nos combinaisons, et en 
même temps celle de leurs résultats. 

Si l'on cherche en effet quel est le nombre 
de jours qui s'est écoulé entre 

le 4 posidéon, 3« année xcix« olympiade, 
16 thothy 367^ année de Nabonassar, 
12 décembre, 38 1^ année julienne avant Tère chrétîennei 

qui est, selon ces trois calendriers, le jour 
de l'éclipsé de lune observée sous l'archon- 
tat d'Evandre , 

et le 6 thargélion , 4" année de la cxiii« olympiade, 
x^phaménotb, 4^® année de Nabonassar, 
3oniai, 323^ année julienne avant Tere chrétienne, 

qui est, selon ces mêmes calendriers, le 
jour de la mort d'Alexandre , on trouve que 
cette concordance, produite par des élémens 
divers, donne cependant le même nombre 
de jours, le premier et le dernier compris. 
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Ainsi , la concordance existante entre ces 
trois calendriers pour l'époque d'un fait 
observé et daté près de 60 années avant 
Alexandre , coïncidant rigoureusement avec 
la concordance de ces mêmes calendriers 
pour répoque ef la date de sa mort, il 
faut bien reconnoître Tindication de cette 
date comme appuyée sur toutes les cer- 
titudes que donne la combinaison d'élé- 
mens eux-mêmes aussi rigoureusement 
certains. ( 

Nous devrions peut-être faire voir que 
cettcconcordance se trouve également con- 
venir avec celle que présente la date égyp- 
tienne et macédonienne de l'inscription de 
Rosette ramenée à l'année julienne , date 
où le 18 méchir égyptien répond au 4 de 
xantique macédonien ; et la concordance, 
des trois calendriers pour le jour de la mort 
d'Alexandre*, la même pour le jour de l'ins- 
cription de Rosette, seroitpar là justifiée 
tout à la fois par une date comparée qui 
précéda cette mort de près de 60 ans , et par 
une autre date semblable qui lui est posté- 
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rieure d'un nombre d'années plds que dou- 
ble de ce dernier. Mais Texposé de cette 
concordance exigeroit des détails dont l'é- 
tendue ne sauroit être excusée ici : quHl 
nous suffise de dire que cette date sera ex- 
pliquée k l'occasion du règne de celui des 
Ptolémées auquel elle appartient,. et que si 
l'on tient cpmpte de l'intercalation d'un 
joui/ qui fut faite lorsque, dans la première 
année desLagides, on voulut mettre en 
rapport le calendrier macédonien avec ce- 
lui de l'Egypte ( intercalation qui n'est pas 
étrangère à un passage déjà connu de l'Arabe 
Ibn-Iounis ) ( I ) , on trouvera cette concorr 
dançe exacte pour les 1 85 années qui s'écou- 
lèrent entre l'éclîpse d'Evandre et l'cpoque 
du décret de Rosette. L'énoncé de ce fait 
bien remarquable, Suffit ici au but pro- 
posé , et confirmeroit , s'il étoit nécessaire , 



(i) lâfi-fûunis f cîlé par La Naiiz^^ Acad. des Belles- 
liettres, XVi, Mém. 175., et dans les Notices des manuscrits 
delà Bibliothèque du Roi, tom. VU, pag. 16. Le manuscrit 
arabe n*exislaul pas à Paris, toute vérification a été im- 
possible « '" 
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les résultats déjà acquis par la discussion à 
laquelle on vient de se livrer. 

Nous n'insisterons donc pas plus long- 
temps sur ces résultats : on ne sauroit ajou- 
ter à leur évidence , ni par de nouvelles 
recherches qui ne pourroienl pas com- 
mander un plus haut degré de confiance 
que celui qu'inspirent naturellement les 
faits dont ils sont la conséquence , ni par 
l'exannen ^et la discussion des opinions di- 
verses sur ce sujet , émises jusqu'ici par les 
savans qui l'ont traité. •' • 

Il en ^st un toutefois qui doit être ex- 
cepté, de ce délaissement général , et qui 
mérite bien de l'être pour ses utiles tra- 
vaux et la juste réputation qu'ils lui ont 
acquise. Mon respect même pour mes 
premiers juges, parmi lesquels l'auroient 
naturellement placé ses recherches sur les 
, historiens d'Alexandre , m'en impose le 
devoir. 

Je rappellerai donc que M. de Sainte- 
Croix^ après avoir réuni et discuté un grand 
nombre de passages d'auteurs anciens qui 
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donnent quelques époques de Fhistoire 
d^ Alexandre , celles de sa naissance et de 
sa mort , en conclut que celle-ci arriva le 
19 août de Tan 824 avant l'ère vulgaire^ 
le :28 dœsius macédonien i'* année de la 
cxiV olympiade athénienne ; et, pour ob- 
tenir ce résultat , dont la diversité des élé- 
tnens est le moindre défaut, il raisonne 
ainsi : 

« Nous avons vu , d'après la 'lettre de 
» Philippe aux Athéniens, que le mois lous 
» troisième mois de Tannée macédonienne , 
» répondoit au mois de boëdromion le 
» troisième de Tannée athénienne. Ces moi^ 
» étoient lunaires, et commençoient en 
» même temps ; ainsi le mois daesius , le 
» premier de Tannée macédonienne , con- 
» couroit avec le mois hécatombaeon , le 
» premier de Tannée athénienne (i). » Or, 
Alexandre est né le 6 lous qui répondoit 
au 6 boëdromion (2) ; il est mort le 28 da&- 

«— — — <— i M ■ I ■ I ■ ■ ■ —Mil—— I I — — i^—— — ^^i^ 

\ 

(i) Sainte- Croix y Hîst. d*Àlex., pag. 635 et 636. 
(a) JMd,^ pag. 638. 



BIORT D'ALEXANDaS, I73 

8ÎI1S ^i répondoit au 28 hécatombaeoji : 
donc Alexandre naquît le 20 septembre 
356 , et mourut le 19 août 824 ; car c^est à 
• ces deux jours juliens que répondent le 6, 
boëdromion et le 28 hécatombaeon de la 
date athénienne (i). 

Mais ces concordances et les dates ju- 
liennes qui en résultent , peuvent-elles être 
exactes lorsqu'elles sont fondées sur cette 
croyance que les mois et les jours du calen- 
drier macédonien étoient en concordance 
perpétuelle avec les mois et les jours du 
calendrier athénien , au point que le 6 lous 
fut toujours le 6 boëdromion , et que le 
28 dsesius répondît toujours au 28 héca- 
tombaeon ? Rien n'est mieux prouvé que le 
contraire de cette assertion , et c'est préci- 
sément parce que le mois lous macédonien 
ppuvoit, à la date de la lettre de Philippe , 
répondre au mois athénien boëdromion , 
qu'il n'y répondoit pas encore à l'époque 
de la naissance d'Alexandre , et qu'il n'y 

. (i) Saintç-Croi9 , Hist. d'Alex, ,638. 
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répondoit plus à l'époque de sa mort. Ce 
premier fondement , des explications de 
M. de Sainte-Croix a produit toutes les 
autres erreurs qui se trouvent accunaulées 
dans ce passage, car i*^ le mois lous n'étoit 
pas le troisième de l'année macédonienne , 
il étoit le dixième ; 2** le mois daesius n'étoit 
pas le premier , mais bien le huitième ; 
3^ les mois . athéniens et les mois macédo- 
niens étoient lunaires les uns et les autres ; 
mais ils ne pouvoient commencer et finir 
en même temps , puisque Tannée athénienne 
recevoit des mois intercalaires , et que 
l'année macédonienne n'en admettoit pas ; 
4° les dates athéniennes et macédoniennes 
arrangées par M. de Sainte-Croix \ contre- 
disent formellement les rapports positifs 
des anciens sur les termes qui les expriment , 
puisque M. de Sainte -Croix fait naître 
Alexandre le 6 boëdromion athénien et le 
6 lous macédonien, qu'il lé fait mourir le 
28 hécatômbaeon athénien et le 28 daesius 
macédonien , tandis que Plutarqûe , Elien, 
les Ephémérides et les résultats, de leur 
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rapprochement , disent positivement qu'A- 
lexandre naquit le 6 hécatombaeon athé- 
nien, ^3 lous macédonien , et qu'il mom-ut 
le 6 thargëlion athénien , 28 daesius macé*- 
donien. Il est vrai que M. de Sainte-Croix 
dit que les calculs- d'Elien et de Platarque 
sont erronés ; mais c'est encore une asser- 
tion, etsil'on juge cette conséquence d'après 
ses prémisses , il ne restera des unes et des 
autres que la nécessité de choisir entre les 
indications claireâ et précises de plusieurs 
autebrs anciens: justement , accrédités ^ et 
les assertions contradictoires d'un critique 
moderne , tirant une foule de conséquences 
d'une supposition qui ne peut conduire a 
aucune certitude. Oii devra moins l'espérer 
encore, si Ton admet que la concordance 
du mois lous macédonien avec bo'édromion 
athénien, selon la lettre, de Philippe père 
d'Alexandre ^ n'est pas^4rès-sûre ; car a cet 
égard, l'opinion de M* de SainterCroix qui 
la regarde comme exacte, est contredite 
par celles de Corsini et de Pa^lmérius , Cor- 
sini prétendant qu'il fautliire hécatombaeon 
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au lieu de boëdromion (i), et â^vant lui 
Palmérius ayant proposé d'y substituer mae- 
macterion (2). Si Tune ou l'autre de ces 
deux corrections obtenoit quelque crédit , 
les arrangemens de M. de Sainte-Croix en 
auroient eux-mêmes bien moins encore. 
Maison n'est pas bien d'accord sur l'épdquè 
où Philippe écrivit sa lettre datée du mois 
lous macédonien , boëdromion athénien et 
panemus corinthien (3) ; on ne peut donc 
pas sûrement apprécier le mérite du texte 
de cette lettre ^ des conjectures de Palmée 
mérius et des rectifications proposées par 
Corsini. Il est encore à décider en effet si la 
réunion de la ligue du Péloponnèse , que 
Philippe sollicite , étoit dirigée contre la 
Phocide comme le croit Palmérius^ ou 
contre les Amphisséens selon Corsini ( 4 9 
et il y a entre ces deux événemens un 



(i) Corsini y Fast.^ I, \^\ et i6a<— -/^m/. Dissert. Agon. 
(a) Palmérius in ^sckjrlem, 

(3) Demosthenis Oraiio de Coronà^ pag. Say f tom. W^ei. 
TayloT^ GaAtab. , ^767, 4®. 

(4) Fasii et Dissert. Agon,^ tocis citëtis* 



• MOfttD^ ALEXANDRE; ly^f 

espace de 8 années qui peuvent étabQr une 
différence de trois mois dans le rapport 
des mois athéniens ayec les mois macédo- 
niens. 

Ce premier examen de Popiliion et des 
explications de M. de Sainte^roix piv>uve 
donc qu'elles sont, comme la plupart de 
celles qui ont été proposées sur le même 
sujet, as^ezpeu concluantes. Ses prédéce^ 
seurs (r) n'ont pas mieux ;qûe lui atteint W 
but désirable ,- et à cet égard on ne^ sauroit 
les blâmer, puisqu'il leur manquoit des 
moyens que le temps et une plus exacte 
connoissance des calendriers anciens pou- 
Toient seuls leur fournir.' L'époque de 
la mort d'Alexaùidre restera donc fixée, 
d'après les rapporta lés plus authentiques 
exactement combinés , au i8 daesius macé- 
donien , 6 thargélion aljiénien 4'' année de 
la GXiir olypipiadf > 19 phaménoth ..424* 

.<>»— ^ < ■» *♦ O " f ' ' * f ■i»**^^»' > p' I " ^— — T— ■ n m ■ 1 1 I I 

'•(t) Gilhès y SiiaL >èf Oredd n • a été , te crois , un ^e» raokif 
iHfxac^ IX ^flppte,,p9urj2^^prt.d*AJ[ex3iidre » la date du 
19 mai 3a3, je ivejsaîs sur quels fondemens. 

' ' j . t^ • • «« .,1 
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année de Nabonasdar, 3o raaî 3^3 avatt 
rère chrétienne. 

Le <om«Bencetnc»i du règbé des Lagid^s 
en Egypte se rattache à la fin de ceiai 
4^AlexandTè. Si Y on veut c^KàKHlre €iac- 
tepueftt hk durée ^ti^e que 1qui?$ Annales 
-doiv^Bt embrasser,, on peut considérer 
co^fHne déjà ii^ée Tune des àeWL limites 
danEs li^çqueUes ces Asms^ doivent 4tre ra^- 
fierHtées. y^[K>qHe de Fasservissonient de 
r£^ypie 1^ Aiigu^te deyan^t. dknmer la 
.ficfco^de, on. doit, s'occuper de la diéter- 
nfHflbBr avec la merae çejrtitude., avec les 
Bf^éirie^ aut^i^t# ) . les .m4»iniaens et. 1^3 
atateufîs : c'^st Follet die lasecticNa suivante. 

§ II. Asserçissement de T Egypte 
»ar fe^ Romains, 

CEl-rt: sècbiiiife Sféttîôti^ ^ééttilèittë^^AAi^ 
pitre 'est ttttt^iï(±ée' à ^tes t^erfiërcïïés àpé- 
dradescsm^r c p oque où l e i oy anmc d'Egypto y 
conqttis par les soldats eties tusea d^^jn- 
guste, fui rédtlît à l¥faf de pW^t^icè iWi. 
maine après la mort de Cleopâ'tre. Un 
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court exposé des principaux événement qui 
amenèrent cette conqnéfie, peut rendre plus 
facile et plus sûre Finditation du temps ou 
elle St^opérd. 

Les' triumvirs qui se dispotoîent k droit 
de gouverner la r^ublique romaine, ou 
plutôt celui de l'asservir, firent, rde plu^ 
sieurs de ses provinces , le théâtre ou leur 
ambition commit au hasard des combat» ses 
plus chères espérances. Lépide leur préféra 
bientôt Tobscur repos de la vie domestique. 
Antoine^ miutre deFEgypte par ses intimes 
rapports avec la reine Cléopâtre , ne crai- 
^it point de se mesurer à Actium avec son 
compétiteur Octave qui le battit sans le 
vaincre. Cléopâtre , que les passions de 
Tamour plutôt que les froids calculs de la 
politique avoi^it associée aux entreprises 
d'Antoine , parut un moment le seconder 
et vouloir le faire triompher dans ce combat 
naval ; mais incertaine du succès , elle pré- 
para par sa fuite la défaite d'Antoine (i), 

(i) Le a septembre de Tan 3o avant Fère vulgaire V 
Octave III et Messala étant consuls. 

13« 
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et déguisant cette catastrophe, ramena sa 
flotte dans le pori d'Alexandrie. Bientôt 
après Antoine fut auprès d'elle : d'un com- 
mun accord, ils appelèrent pour les soutenir 
des rois que la prévoyance d'Octave savoît 
détacher de leur alliance. Cléopâtre elle- 
même , par des menées secrètes , sacrifioilf 
Antoine à sa sûreté personnelle ; tout sem- 
bloit accroître pour lui les périls que la dé- 
faite d'Actium venoit de faire naître. 

Octave vainqueur avoit repassé l'hiver 
d'après en Italie (i); il la quitta presque 
aussitôt, se rendit à Rhodes, aborda en 
Syrie , reçut à Ptôlémaïs les servilés hom- 
mages ef les utiles secours d'Hérode , prit 
Péluse ; vint sous les murs d'Alexandrie de- 
mander compte à Antoine de ses dédains 
pour Octavie (2), et, dans tout l'appareil 
de la guerre , venger l'insulte faite à uiie 

soeur en faisant mourir son mari. Ainsi les 

^— — »^— ^1 1 I «I I . I ^ ^ 11.11 I ^■— ^— ^^^^ 

(i) Dans rhiver de Tan àg avant l'ère Yulgaire, Oc-* 
tave IV et M. Crassus étant consuls. Mio Çass,^ XLI> 
pag. 445. 

(3} Sue/on, ia Auguste* 



j 
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armées de la république, ^es alliés, son 
argent, ses vaisseaux étoient employés à 
réparer des affronts domestiques ; Qes 
prétextes dju moins couvroient en appa- 
rence les vœux de la plus ardente riva- 
lité. ^ 

Ce fut en vain qu'Antoine vaincu sur 
terre voulut chercher un refuge dans la 
flotte ; Cléopâtre en avoit autrement dis- 
posé , mais sa trahison fut pour elle sans 
fruit. S' étant retirée dans un tombeau avec 
toutes ses richesses , la nouvelle de sa mort 
fiit à dessein répandue , et causa celle d'An- 
toine qui se perça de son épée ; luttant en- 
suite de perfidie avec Octave , elle espéra 
quelques jours triompher de son vainqueur. 
Octave , maître d'Alexandrie , entouroit 
encore la reine de tous les prestiges de la 
suprême puissance ; il en paroit la victime 
qu'il vouloit attacher à son char. Elle le 
connut , et n'hésita pas d'échapper à la 
honte par la mort. Ainsi finit la race de 
Lagus , qui dut son élévation à l'ambition 
d'Alexandre , sa chute à celle d'Auguste , et 
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VËgypte , descendue au rang de province 
romaine, fut mise dès lors ans: ordres d'un 
prpfet(i), • 

Le .précis de ces graaids ëvenemens ne 
saAu^it fmffire au but que Ton s^est ici pro- 
posé ; il s'agit d'en connoître exactement 
les époi|iies, après en avoir indiqué les prin- 
dpales particularités : de nombreuses au- 
torités peuvent noMois les diainer sans diffi- 
cultes comme sans ei£cNrts, 

Bion Cassius , qm a écrit avec beaucoup 
de s<xln sur les circonstaoïces de la gnearve 
dont la conqu^t^ àe i'Egypt^ par Augusfte 
fut le résultat , indique le jour de la bataille 
d'ActiiJim au 4 ^^ noues de septembre. 
Octave III et Messala étant consuls (2) , 
c'est-à-dire le <$ du mois de septembre de 
l'an 3q ^v^t Vhve chrétiasme (3), 



(i) piû Cass.f lîb. M, Haitovhcj 1606, f«. 

(a) JQwi Otss. , tl , pag. 44^. 

(3) Çofviai, Fasé. ^//., IV^ 198. — Le frii^Uent ^*uti 
calendrier antique^ trouvé k Aquilée «t rapporté par 
MuF^torî, confirme llndication de Dion Cassius. {Mor4^^ 
A'tff, 7»<?j, f^sçripl,^ pag. CL , tafe. a ). 
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Dion ajoute que , Thiver suivant , Auguste 
pdmlaiit son quatrième consulat, M. Cras^ 
sm étant son collègue, alla en Italk et 
repussa auÀ^ôi après en Asie (i); et par 
ces consuls, ces événemens appartiennent 
à Tantice suivante , au commencenient de 
la 29"" avant la même ère. 

Plusieurs mois se passèrent en négocia- 
tions entre Octave , Antoine et Cléopâtre. 
Le premier se décida ensuite à poursuivi*e 
son entreprise, parvînt en Egypte, d^t 
Antoine , vit mourir Clcopltre , et fut le 
maître de ce royaume. 

Jj'année suivante , Octave V et Sex. Apu- 
lée étant consuls , on consacra par là iolen- 
nité du serment , les actes du sénat qui dé- 
eemoient à Octave les honneurs de plusieurs 
triomphes (a) ; et ceci arriva le i* janvier 
4e la 28^ année avant l'ère vulgaire. 

Un de ces actfss du sénat portoit que le 
jour de la prise d'Alexandrie seroit consacré 

par une fête : un calendrier romain marque 

■■' ■ ■ ■' ■ " 

(i) Dio Casj.f LI,]pag. 446. 

(a) Dio C0SS, , pag. 457. <«- Ctnsorin,^ cap. 2a. 
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cette fête au premier du mob de sextilis ( i) ; 
un sénatus-consulte et un plébiscite poste- 
rieurs de deux années ordonnèrent aussi 
que ce mois de sextilis , pendant lequel 
l'Egypte avoit été réunie à FEmpire ro- 
main, porteroit désormais le nom de Au- 
gustus (2). 

Ainsi , le 2 septembre de Fan 3o avant 
Fère vulgaire , la bataille d'Actium fut li- 
vrée ; le I*' août de l'année suivante, la 
29* avant la même ère , la ville d'Alexan- 
drie fut prise par Auguste , et ce fut dans 
le courant du même mois que la mort de 
Cléopâtre mit fin au règne des Lagides , que 
FEgypte dès lors fut asservie à la puissance 
romaine. 

Ce résultat , fondé sur plusieurs témoi- 
gnages très-précis , peut être soumis à une 
vérification qui en prouvera Fexactitude , 
et c'est encore Ptolémée qui nous en four- 
nira les moyens. 



j ' " ' ■ '■ '<' "■ ■ 



(i) B/ancÂiniy Kal. rom. j tab. i, 4^i 
(2) Macrçih Sat /, pag. 174, 
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Il cite dans le troisième livre de TAlma- 
g^te, Féquinoxe d^automne qu'il dit avoirv 
observé lui-même avec beaucoup de soin , 
le 7® jour du mois égyptien athyr de la 1 7* 
ai^née du règne d'Hadrien , qui est la 880* 
de Nabonassar (i). Les tables de concor- 
dance du calendrier égyptien de TAlmageste 
et du calendrier julien , font voir que ce jour 
répondoit au 25 septembre de Fan i33 de 
l'ère clirétienne. Ptolémée ajoute que , de- 
puis le commencement du règne d'Auguste 
en Egypte jusqu'au jour de l'observation , 
il s'était écoulé 161 années égyptiennes et 
66 jours entiers, plus deux heures depuis 
midi du 67®. Ces 161 années de 3&5. jours 
et les 66 jours de l'année suivante font en- 
semble 58,83 1 jours complets. Ainsi au 25 
septembre de l'an i33 de l'ère vulgaire, il 
s'étoit écoulé ce même nombre de jours de- 
puis le commencement du règne d'Auguste 
en Egypte , époque a%Tc laquelle coïncide 
la fin du règne des Lagides. 

^— — ^— ^— ^■— — — ■ Il I — .^—i II I I m . ■■ I i—i^— I ■ ^ 

. (1) Almageste , liv* III , chap* 6, t^m, I, pag, 304, 
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Si Ton remonte pendant Tintervalle de 
temps néce«aaire pour que ce nombre d^ 
jours soit ab9oii>é par des mois et des an- 
nées du calendrier juUen y on trouve que , 
depuis le 25 septembre i33 de Tère chn^ 
tienne jusqu^au 3o août de ia og"" année qui 
la précéda, ce nombre de 58,83 1 jours est 
absorbé tout juste, le premier compris et 
non le dernier comme étant celui de Tobs^r* 
vation. Il en résulta que Téquinoxe observé 
par Ptolémée et ses calculs , indiquent le 
3o aoèt de Fan 29 avant Fère chrétienne , 
comme le premier jour de la première année 
c<miptée depuis rasservissement de F£gypte 
par les Romaîns. Ce mime jour » 3o aoAt 
de Fan 29 , est le premier de da 7 tg^ année 
de Nabooassar ; Fanaée précédente , la 7 18*, 
avQÎt absorbé les 29 premiers jours du même 
mois d'août de Fan 29 ; ainsi Fon est ramené 
par Fobservation de Ptolémée au résultat 
d^ obtenu par le rapport des historiens , 
c'est-à-dire , à savoir que la prise d'Alexan- 
drie et la fin du règne des Lagides par la 
mort de Cléopâtrç, sont des 2.9 preimers 
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jours Au moU d^aoât de la, 2g^ année arant 
rère Ghrétàeiufte , ce qui comprend Finter- 
valle du 7 mesori au 5* épagomene de la 
718^ .année de Nabonassar. 

Aussi le Canon des Roi6 place en tète de 
TAimageate ^ donne , selon la méthode d^a- 
pràs laquelle il est dressé, toute Tannée 
718 à Cléopâtre , fait commencer Tépoque 
d^ Auguste arec la 719* , et par cet arran- 
gement le résultat 4é)a énoncé se trouve 
cioiifirtii.<e. 

U Test aussi parle rapport de Théon d\\- 
kxandrie^d^aprèsiequel Tannée alexandrine 
ou fixe égyptienne commença lorsque le 
l'^tliotlide Y^née vague se rencontra avec le 
2g ao4t , ajoutant qae cela arriva la S"" année 
d'Auguste (i) ; et comme les tables de con- 
cordacBce de ces deux années font voir que 
ce ftit Tan 25 avant T-ère chrétienne que le 
i^'thoth vague commença de répondre au ag 
d^août, cette 25*aîinée étant la 5* d'Auguste 



(i) IhâOf in Canones erped. ; ad calctm Disr, Cjpr^ 
Â^ttd.^ pag, lia— ii3. Oxon. 1684 « 8*. 
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la première de ce prince sera bien la ^29*, 
comme on Ta déjà dit , et comme Théon 
sert aussi à le prouver. 

Un témoignage non moins positif vient 
ajoij^er à ces certitudes ; c'est celui de Cen- 
sorin dont le précieux ouvrage a fourni tant 
de moyens pour bien connoître Tordre des 
temps de l'antiquité. Il dit lui-même qu'il 
écrit son livre sous le consulat de Ulpius et 
Pontianus(i), et les Fastes apprennent que 
M. Ulpius Crinitus et Proculus Pontianus 
furent consuls l'an 238 de l'ère chrétienne. 
D'après l'indication de Censorin , cette 238* 
année étoit la 267" de l'ère d'Auguste selon 
les Egyptiens , et la 986* de Nabonassar (2). 
Si, de ces deux dernières dates selon l'ère 
de Nabonassar et selon l'ère vulgaire , on 
déduit le nombre 267 qui est celui des an- 
nées depuis la conquête de l'Egypte par les 
Romains d'Auguste , on trouve que la 29* 

année qui précéda l'ère vulgaire et la 718® 

•.— — i^-^— ■ ■ I I ' 1 II I ■ I I I ■ 

(1) Censorin.^ de Die natali , XX ï, pag. ii3, Lugd, 
Bat. 1744 , 8<». 

(3) Censorin, ^ pag. ii4et. i|5. 
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de Nabonassar fut celle de cette conquête ; 
et comme Censorin ajoute encore qu'il 
compte les années de Kabonassar selon les 
mgis égyptiens , il confirme de plus en plus 
ce qui résulte de ses indications numéri- 
^ques , c'est-à-dire que le premier jour de la 
719** année de Nabonassar fut en Egypte 
celui de la première année de l'ère d'Au- 
guste. Or, ce premier jour est le 3o du 
mois d'août de l'an 29 ; un ancien calen- 
drier romain marque au premier du même 
mois la prise d'Alexandrie par Auguste : 
Dion Cassius^Macrobe, Ptolémée, Théon 
ef Censorin sont donc unanimes pour fixer 
la prise d'Alexandrie , la mort de Cléopâtre 
4Îm la suivit de près , l'extinction de la 
famiille royale des Lagides, et l'asservisse- 
ment de l'Egypte par les Romains , au mois 
d'août' de la 29* année qiii' précéda l'ère 
yulgaire, «t vers le i5 du naême mois, la 
prise d'Alexandrie étant du premier, et 
les négociations entre Auguste et Cléopâtre 
ayant duce à peu près deux semaines, comme 
il est facile de le calculer par les détails 
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l'occuper tout entier , on se trouve , par les 
résultats obtenus de la discussion présente , 
bien invariablement fixé sur sa véritable 
durée. Onpeut néanmoins consulter encore 
les anciens sur cet intervalle. 

Ptolémée dit positivement dans FAlma* 
geste , au livre troisième : « On compte , 
» depuis la mort d'Alexandre jusqu'au 
» règne d'Auguste , 294 années (i). » 

Le Canon astronomique des Rois fixant 
la mort d'Alexandre à la 424"" année de Nà- 
bonassar , et la première année d'Auguste 
en Egypte à la 719*, l'intervalle de l'une à 
l'autre est encore de 294 années. 

Mais pour l'une et l'autre de ces deux in- 
dications , il faut se rappeler qu'elles soiit 
comptées en nombre rond, et rapportées 
toutes deux au premier jour de l'année'égyp- 
tienne de l'ère, en négligeant le nonabre 
de jours- qui s'est passé entre celui de la 
moi*t d'Alexandre et le premier de l'année 
suivante , comme entre le jour de la mort 






(t> Almagéste, 4iv. III^ chai^. 6, tom. I., pag. io/f. 
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dé Cléopâtré et lé premiei* de' Tannée con- 
sidérée comme' celle où Fèmpire d'Auguste 
commença en Egypte. Si Fon tient compte 
de ces deuxsiéries de jours , comme Alexan- 
dre est mort le 19 phameiioth, 166 jours 
avant le commencement de Tannée 4^5 , et 
que Cléopâtré àe donna la mort le 21 mé-» 
sori y i4 jours avant la 719* année qui est la 
première d'Auguste , déduisant ce dernier 
nombre du premiei* , on revient au nombre 
i52, qui est cri effet celui que le calcul 
égyptieil rious a donné en sus de 294 ans 
pour la duré« du règne des Lagideà. Con-^ 
noissantdonc bien la méthode d'après la> 
quelle la durée de Tempire des Lagides est 
indiquée pai" Ptolémée et dans lé Canon des 
Rois , on s'assure que éette indication dé 
294 années en nombre rond ne manque pas 
d'exactitude, puisqu'en la ralliant à deux 
élémens à dessein négligés par les auteurs 
de ces deux supputations uniformes, on 
obtient un résultat analogue à celui qu'a 
produit tm calcul rigoureux en années et 
en jours. Tous Ces faits tendent donc vcr^ 
». i3 
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un seul et même ppint , et cUmnent un Sfeu^ 
et même nombre. lV^ai$ 1^ Sj^celle , que 
Ton pourront aç ^pei^r de citer , si peu 
de con&ance il mérite <|U^4 ^\ œs^ de co- 
pier les auteurs qu^îl abrège malheureuse- 
ment et avec aufi^î peid d^intelUgence ; X^e 
Syncelle sçipble cp^triçdire ce résultat en 
parlant de la qipr^ de Çléçpatre , qui arriva , 
dki^j 29B ans ^pths Ajiexandre (i). Son 
^aducteur latin grossit encore cette erreur , 
et Toulant corriger ce que cette indication 
lui semble avoir de yague , faire même un 
nombre rond , il écri^ 3op ans et les <;oi^te 
de la mort d^Alei^ndre , ab Al^opondrî 
morte arma 3oo(2), d^nipant ainsi à l'empire 
des L^dies quelques i^néçs de. plus qu'il 
n'en eut réeUemient. Pour l^pi^n ente9di:e Le 
S](iiceUe , il i^xiX d'aborijL r^t^ir d^uas son 
texte le nombre 29$ qui çs^t aus^ ds^cis les 
manuscrits (3) ^ et remonter emuite jusques 

(i) ^<^/ojstf^/»^iS/tf, pag. 3o3.— (a) lâïdem, 
(3) Selon la coBoiî^ti \àe Sku ll^«<}»ox , piiiée eb marg* 
de Texemplaire in^prlmé de If BibKoi^èfpe Eoyale de 
Paris, et d'agprèa les manuscrits^iuarquës de^.n®» 1711 (71a 
et 2217 anciens) et 1764 de la même bibliothèque. 
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^x source» ou il a. pu puiser» Or, il cite- 
presque aussitôt uj» fragmast de Jule^ T A-* 
fricMu <¥«i l«i a evi4eii^meutservi de guide ; 
c'est doiAC ap tejJto de <e dernier qu'il faut 
rtCQwk pour expliquer Xe Syncelle ^ 
n'e^t fipe soi»^ abréidale^r » et rectifier le 
trad«€teiLir tatiniqûi^voloiitairemeiif ajouté 
à son iwtfiveFtauce. Qu. j voit que Inka 
rAfineain.^ aff^& avoir rapporté kesckcooa* 
^cesib^me^ de la guerre d'Auguste eonr- 
tre Aatoiue , et ceUes de Im mort de. CVéor 
patrie.^ a|ou<ie que Comélius GaUu$ Sut fait 
alors ps^t d'Kgypte » fue les Lagiidea m* 
^rent jpsqme là > et qqe Tempâre. di^ Mar 
cédoniens i^ura ainsi ^ depuis i» desin$çtmn 
des Perses^ 298 ans , Cléopâtre étai^t la 
deamière des PtolénMées'(i)> Par cepasaage , 
le nombire 298 du Symoelte eat i^mneiiie àrjsa 
vériiaUe intention; , et Vou voi* q|u'il est 
ccmifNlé dep^ la d^Êwte des Persea et U 
mort de Baiâi». Goame oes deux év^ne-^ 
mens préc^lèrent de quatw années la joort 



■» 



(1) Geor0, Sf9£* Càrpoagr.f 3oS. 

x3. 
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* 

d^Àlexandre , le calcul de Jules TAfricaîn 
et le rapport du Syncelle lui-même reyîen- 
nent Tun et Faùtre au résultat que nous a 
fourni le témoignage unanime de plusieurs 
autres auteurs ; ils confirment le nombre de 
294 années déjà trouvé comme étant celui 
de la durée du règne des Lagides ; lès 3oo 
ans du texte latin dii Syncelle resteront dès 
lors pour le compte du traducteur trompé , 
à ce qu'il semble , par un autre passage de' 
son auteur (i) qui compte en effet 3oo ans 
à la mort de Gléopâtre^ mais depuis la 
fondation d^Alexandrie , antérieure de six 
années à la mort d'Alexandre , ce qui 
ramène encore ai^x 294 années déjà indi- 
quées. 

Ëusèbe donne cependant au règne des 
Lagides une année de plus, 295 ; la Chro- 
nique paschale, 296; enfin Clément d'A- 
lexandrie, 3 12. Mais Eusèbe( 2) comprend 
dans son calcul l'année qui s'écoula entre 
la mort de Cléopâtre ; et l'année qui fut la 

(1) Chronograph* , pag;# a6i. — (2) Chronicon^ pag, i5i. 
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prcmieFe de l'ère des Augustes , selonles 
iloinaias(i) ; la Chronique paschale compte 
aussi selon l'usage de Rome , Tère de» Au- 
gustes que les Egyptiens, d'après Gensorin 
encore , commençoient deux ans plus tôt que 
les Romains; enfin Clément d'Alexandrie(2) 
comprend dans le nombre de 3 12 années 
toutes celles- du règne d'Alexandre, qu'il 
porte à 18 : ajoutées aux 294 années des 
Lagides, elles font les 3i2 de l'empire 
macédonien selon Clément d'Alexandrie. 
Tels sont, dans ce passage , les élémens de 
son calcul ; car un peu plus loin (3) il fixe 
bien à 294^ ans la durée du règne des La- 

(1) Censorin» , de Die Nat. , XXI , pag. 1 1 3. 

(2) Strom,^ tom. I, pag. 896, Lut. Par, Typis Reg, 
1641 ? f*. — On observe, par occasion, que le texte de 
rédition citée ne donne que 27 ans au règne de Ptolémëe 
Pfailadelphe ( pag. 896 ) , quHl faut lire Sy pour se rap- 
procher de la vérité et arriver aux 3i2 ans de Clément. 
Nous croyons aussi qu*il faudroit réduire le règne d^A- 
lexandre en Egypte/ à ce quil a été réellement selon le 
Canon des Rois , c*est-à-dire à 8 ans , lire S dans le texte 
au lieu de iS, et au total 3oa ans au lieu de 3ia, car il est 
impossible de donner 18 ans au règne d^ Alexandre. 

(3) Ibidem , pag. 4o3. 
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gides en Egypte , qu'il fait finir sous le qua^ 
Iriènie consulat d'Auguste , comme Font 
déjà dit les auteur» déjà cités , Dion Càsmis , 
Censorin , Macrobe , Théon et Ptolétnée , 
On Tient de voir confirmer lenr témoignage 
-par Eusèbe , Clément d'Alexandrie , la 
Chronique pascbale , et même Georges le 
Syncelle : en Toilà sans doute phis qu'il n'en 
faut pour connoître le point précis où finis- 
sent les annales des Lagidcs, 

Les limites dans lesquelles on doit les 
renfermer sont , d'une part , la mort d' A^ 
lexandre arrivée le 3o mars de Tan 3!i3 
avant l'ère vulgaire , et plus près de nbus , 
le i5 août de Fan 29 avant la même ère , 
l'intervalle étant de 2g4 ans et 78 jours ju- 
liens. 

Avant de montrer comment ce nombre 
d'années fut distribué , par les événemens , 
aux princes de cette famille qui régnèrent 
eh Egypte , nous rechercherons quels furient 
leur origine et l'ordre généalogique de leur 
/succession à la coi^ronpe, 
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CHAPITRE m. 

Gën^alogie des Lagides, et ordre de leur succession 

au trône» 

Le nom patronimique des rois succes- 
seurs immédiats d'Alexandre au trône de 
l'Egypte , et qui l'occupèrent jusqu'à l'as- 
servissement du royaume {lar Auguste , fut 
celui de Ptolemee. Chacun d'eux eut en- 
core ua surnom particulier ; ils composent 
ensemble la famille royale connue sous là 
dénomination de Lagides j prise de aatoz, 
surnom que' porta le pèr<e du premier des 
Ptolémées qui parvinrent à la suprême 
puissance. 

Ëtant originaire de la Macédoine, le 
nom et le surnom de cette race royale 
doivent appartenir à la langue et au dialecte 
qui furent en usage dans cette contrée. On 
peut donc voir dans, le nom de Ptolémée , 
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qui est écrit nTQAEMAio? sur les médailles , 
dans les inscriptions et par les historiens 
de la Grèce, une forme du mot grec iioaemoz, 
guerre^ combat^ qui, dans ses composés 
comme dans ses dérivés, est écrit aussi 
dans les prosateurs et les po'ëtes htoahmoz, 
soit , dans ceux-^ci , pour satisfaire aux loi$ 
du mètre , soit même lorsque ces règles ne 
l'exigent pas. C'est ainsi qu'Homère qualifie 
les Troyens et les Myrmidons de vJoffToXépoc , 
beHieosi{i)y et qu'ailleurs (^i) il emploie le 
verbe irroXi/iéç», lorsque même le vers ne le 
commande pas, comme l'ont déjà r^mar^- 
qué la plupart des critiques. On peut tour- 
jours s'en autoriser pour croire que le mot 
ïTToXcjioç, qui a fait le nom wTQ><fA«toç, appar^ 
tient , par son orthographe , a l'ancien diar 
lecte macédonien , plus rude et bien moins 
poli que le dialecte attique (3) qui adopta 
de préférence ^oksfioç et ses dérivés. Toute- 
fois , les noms propres grecs dans la conir 

(i) 11. n. p. 65. — (a) II. B. u. 3a8, — II. * »/. 463. 
(3) S/urz, Dtflect, maced. ^ pag. ii. 
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l^osition desquels le mot wtoX» fwç est employé, 
tels que Neoptolème fils d'Achille, Tripto- 
lème disciple de Ciérès, appartenant aux 
plus anciennes époques de la Grèce, et 
celui de IHolémée étant assez commun dans 
l'histoire (i), on peut en conclure que 
7rTo>ef*oç est la plus ancienne et la meilleure 
orthographia de ce mot. Cet éclaircissement 
doit aussi faire renoncer au mot Ptolomée 
que les écrivains français emploient quel- 
quefois, et sans motifs,* puisqu'il ne fut 
point connu dans l'antiquité qui n'employa 
jamais que des dérivés de TTTo^efAoç. C'est donc 
de ce dernier naot que vient le nom patro- 
nimique de la maison des Lagides dont 
nous recherchons ici l'origine. 

La flatterie ne manqua pas de l'envi- 
ronner de prodiges et de mensonges. Pto- 
lémée , le premier des rois lagides , fut donc 
à sa naissance et comme par une prophé- 
tique inauguration, élevé sur un bouclier 

(i) Vingt-quatre personnages historiques connus sous ce 
nom , sont cités par Funke dans son Rçal-SchuUexicon , 
Pii^nswick, 1802,8°, tom, IV, 
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d^ airain.; un aigTe [Irit soin de le ^rantir 
de Tardear dn soleil , de Fintlem^tice de 
l'atmosphère et des animaux nuisibles; il 
déchiroit ^es proies pour le ftomrir de san^ 
au Heu de lait. Voilà ce cfu'on a raconté de 
hti lorsque sa lignée puissante et redoutée 
in^iroit des terreurs qui s^exhàloient en 
adulations. Elles h' ont cependant pas èn*^ 
tièrement étouffé la vérité , ce qtii do moins 
lui ressemble davantage ^ et Ton sait encore * 
qu'une Arsinoé qui étoit fille d'un certain 
Méléagre , fut unie à un certain Ptolémée 
surnommé Lagus , et qu'elle accoucha d'un 
fils qui fut le chef de la race royale des 
Lagides. On ajoute encore que Philippe 
roi de Macédoine , avoit eu d'intimes rela- 
tions avec celte Arsinoé , et qu'il la maria , 
déjà enceinte , à Ptolémée Lagus que cette 
union tira de son obscurité (i). 

Ptolémée, fils de ce Lagus, naquit à 
Bordée , petite ville de la province de Myg- 
donc en Macédoine, dans la Ciir olym- 

(i) Pausan. Àtt.^ cap. 6. 
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piadi». Ott fte Sait ri^tt sur son éducation ; 
mais la faveur même dont il jouit d'abord 
à la cour de Philippe , donne quelque fon- 
dement à la tradition qui rapporte qu'il 
reçût la vife de té roi , et son nom de Pto- 
lémée i4agus{ï). Il ftit exilé ensuite, soup- 
çonne de trop de dévouement à Alexandre 
qui étoit devenu suspett à Philippe après 
la répu<Mûtiott de la reine Olyitipias. Pto- 
lémée, à la nouvelle de la mort de Philippe, 
se hâta de se rendre auprès d'Alexandre 
qui, devenu roi, le plaça au nombre des sept 
lieuténans qu'il tiommoit ses gardes (2) , le 



(i) Suid. "Verbo Aayeç. 

(à) Arriûn,, III, 6, pag. lia;, ce qui contredit for- 
melleineot Tasseriibn de Justin, d'après laquelle Alexandre 
aaroit trouvé Ptolemée dans les derniers rangs de l'armée 
in gregario milite {Jusi. XIII, 4)* ^^ rapport d'Arrien 
doit étfe préféré, puisque les compagnons d^exil de Pto- 
Icipée furent appelés, en même tempsqiielui^à des fonctions 
(éminentes, Horpela à Tadministration des finances ^'Ërl- 
giiius aïk commandement de la cavalerie des alliés , Néarquc 
au gouvernement de la Lycie , etc. Tliéocrite fait Ptolémée 
de la race d^ Hercule et d*H]flus, comme Alexandre ; mais 
Théocrite écrivoît à une époque où les poètes n étoient plus 
^istoriee^. {Tkèùcriie^ Idyll. 17*.) 
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compta au nombre de ses plus afïidés com- 
pagnons, r associa aux vastes entreprises 
où lui-même devoit trouver une mort pré- 
maturée, et le favori une couronne qu^U 
n'espéroit pas. C'étoit ainsi que le fils de La- 
gus se préparoit aux soins de la royauté par 
les travaux de la guerre : ses rares qualités 
et d^éclatans exploits avoient rendu sa per- 
sonne et son nom plus dignes du diadème. 

Sa race fut puissante , compta de nom- 
breux descendans et d^illustres alliances. 
Elle ne prépara pas sa perte par sa propre , 
ambition ; ce fut assez de celle de Rome , 
favorisée par des dissensions intestines qui 
firent arriver comme médiateur un. peuple 
qui , bientôt , voulut rester comme maître. 
Une femme qui porta toutes les passions à 
l'excès, et fut douée d'un courage viril, 
ne put pas réparer, par la force de son 
caractère , les brèches que le temps et la 
fausse politique de quelques rois ses pré- 
décesseurs , avoient faites à cette puissante 
monarchie grecque. Elle périt, après avoir 
subsisté près de trois siècles dans une con- 



F 
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trée où rien cependant n'étoît grec , ni la 
langue , ni la religion, ni les mœurs , ni les 
ppinions, ni les préjugés. Sous tous ces 
rapports, l'Egypte resta libre de la domi- 
nation macédonienne établie par Ptolémée 
fils de Lagus. 

Après un très-long règne et âgé de plus 
de 80 ans , celui-ci s'occupa de se donner 
un successeur au. trône qu'il avoit conquis. 
De l'exemple d'Alexandre qui , se sentant 
mourir, avoit remis son anneau royal à 
Perdiccas (i), le désignant parla comme 
l'héritier ou le tuteur de l'Empire ; de la 
question qu'il paroit assez constant qu'on 
lui fit pour connoître encore à qui il trans- 
mettoit sa couronne (2), on pourroit con- 
clure qu'il étoit réglé , du moins par l'usage^ 
qu'un roi macédonien mourant sans des- 
cendance directe , avoit le droit de désigner 
un héritier qui dcvenoit roi. Mais Fordre 
de succession à la couronne de Macédoine 

(i) Q. Curi, , X , 5. — Justin. , XII, i5. 
(a) Arrian. , Exp. Alex. , YII, pag. Sog. 



2o6 ANMAIiId DES LAGIBES. 

constaté par les hi5toriens(i) , prouve aussi 
que les fila du roÂ en étolent les successeurs 
de droit selon Tordre de primogéniture ^ 
et qu^au déCaint de mâles y les fémpies béri- 
toientdelacourQn&e.Sil'anexamiaed^ après 
ces règles présumées , et d^ailleiirs les seules 
qijâ pMissent nabireliement exista:' partout 
où le chefdel £tat n'est point âectif ^ si Ton 
examine ce qui s'est passé à cet égaard parmi 
les succes^euirs du &b de Lagus y on y trou- 
yera la véritaUe caj»se des dissensions qui 
troublètent cette famille y et mirent fin à 
rempire égyptien en U préci^tant, du 
rang suprême : effet naturel et certain qiCé-* 
proureroient les sociétés politiques qui ne 
régleroient poÛQjt par une loi invariaUe et 
absolue , Tordre de successibiiité à là cou- 
ronne , et qui ne mettroient pas ce principe 
fondamental de Te^istence et de la perpé- 
tuité des empdres à Tabri du capiîici^ das 
princes et des nations. 

Le premier des Ptolémées, qui porta 

(i) Le SyttCûih^ qtri oîteDlod; de Slc«t Thëopompe, 
Chrono^, , pag. a6a* 
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le suraora de Sâte^y sauveur, eat quatre 
fçmmçs et qi^m ^nf^itf. Q chc^t pour lui 
succéder , le fib q\ii n^uit le premier de la 
quatrième npçipilée SiéréEUce, et le fit 
as^e^ÛT sur SQn trôa:ie qu'il quiUa deux 
années ^rant de piourir . Il fit aan& doute ce 
sacrifice pour préyeiiir , par sa présence et 
la conatai^ inanÂfestation de sa volonté, 
tes troubles q^ ce cboix d^yoit £aire naître. 
Eurydice en effet, fille d'Antipater, avoit 
dopné plii^ie^rs eoians à Ptc^mée avant 
q^'ij, épousât Bérénice. Le fils àiné de ces 
enfai9^ , héritier naturel d^ la couronne , 
protesta contre le choix du fils de Bérénice, 
revendiqua, «es droits , et ne croyant point 
que Iç choii^ fa&t par s^n père pût légale- 
i^eqtjb Ten priver , il. prit les armes pour les 
£aiire valoir* %a politique et F ambition, 
plutôt que Tesprit dç jfis^e, assuirèrent, 
d^J9s tous les temps , des alliés à de p^Hi^Ules 
prél^enifcions. Lysimaque , roi d.e Tht^i^, et 
Séleticus, furent ceux du fib aîné tfEury-^ 
dice ; mais ils le protégèrent sans succès^ 
et le prétendant , suriMWAmé Céiraunus , 
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perdit la vie dans un combat contre leà 
Galates , après avoir para un instant sur lé 
trône de Macédoine (i)» Un second frère 
de Ptolémée fils de Sôter, né comme lui 
de Bérénice , mais d^un autre père , fut ac- 
cusé de conspiration et mis à mort (2), et 
le nouveau roi , qui combattit ses deux frères 
et les vit mourir, porta fe surnom de PAi* 
ladelphe^ comme sll les avoit tendrement 
chéris. 

Il eut pour successeur le fils qui lui étoît 
né diArsinoéy fille de Lysimaque roi de 
Thrace , laquelle étant fille d'une sœur du 
roi Ptolémée, étoit tout à la fois sa nièce 
et sa femme. Aucune dissension ne vint 
troubler l'élévation au trône de ce fils con* 
nu par le surnom ^Éçergète^ la seconde 
femme du roi , qui fut tout à la fois aussi 
sa sœur, sa femme et la mère de la pre- 
mière, ne lui ayant point donné d'enfans* 

Bérénice , fille de Magas roi de la Cyré- 



ii*bi 



(0 Georg, Syncellii Chronog,,^ pag4 ^^ — Justin^^ UisU 
XVl!,cap. a. 

(a) Pausan^y AU,^^vç* 7. 
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naïque et de la Libye , avoit été mariée à 
Ptoléméé Evergète , et cette union étoit 
devenue le gage de la paix conclue entre 
Magas et Ptoléméé Philadelphe , souve- 
rains de deux Ët^ts limitrophes qui furent 
souvent l'objet de leur mutuelle ambition. 
De ce mariage naquirent plusieurs enfans ; 
le premier né des deux princes succéda à 
son père quUl aima beaucoup , si son sur- 
nom de Philopator est une preuve de son 
affection ; Philopator épousa sa sœur Arsi- 
noé, et fit mourir son frère Magas dont 
il redoutoit Finfluence. 

Il eut assez tard d'Arsinoé un enfant 
unique , et mourut bientôt après. A peine 
âgé de cinq ans ce fils lui succéda au trône » 
en butte aux dissensions intestines et aux 
ambitions étrangères qu'excita presque tou- 
jours, dans les monarchies absolues, la 
minorité des princes , qui livre les Etats à 
l'incertitude des régences. Le fils de Phi- 
lopator leur résista , et régna 24 ans avec 
le surnom àiEpiphane^ ou illustre^ qu'il 
portoit déjà quoiqu'à peine âgé de i4 ans. 

14 
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En mourant, il laissa de sa femme Cleo- 
pâtre de Syrie, qui lui survécut, deux fils 
et une fille, tous trois en bas âge. L^aîné, 
appelé au trône , reçut le surnom de PhU 
lométor^ et il le mérita, s^il reconnut par 
les témoignages de sa tendresse les services 
que lui rendit s^ mère qui , en qualité de 
régente du royaqme , Tadmiiiistra pendant 
huit ans avec une sagesse dont Thistoire a 
voulu conserver le souvenir. Après sa mort, 
des tuteurs inconsidérés engagèrent Philo<^ 
métor dans une guerre contre Antiochus 
Epiphane, roi de Syrie, guerre dont le 
résultat fut très-funeste au roi qui fut fait 
prisonnier la onzième année de son règne. 
Son frère , qui prit le surnonii àHloergète 
second , connu aussi sous celui de Physcon 
à cause de 3on excessif einbonpoint, oc-* 
cupa le trAne vacant, appelé par les vœux 
des Egyptiens. Six finnées se passèrent dans 
la plus grande confusion. Antiochus qui ^ 
en faisant prisonnier Ptolémée Philométor 
avoit ouvert à son frère E vergeté II le che- 
min du trône , entreprit une nouvelle guerre 
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pour en chasser celui-ci. Philométor Toc* 
cupa de nouveau, le partagea quelque 
temps avec Ëvergète, jusqu'à ce qu'une 
décision des envoyés de Rome fit rentrer 
Evergète dans la Cyrénaïque dont ils lui 
avoient assigné la possession, et PhUo-^ 
mélor régna seul encore pendant i8 ans. 
Il mourut laissant deux filles déjà mariées , 
et un fils en bas âge sous la tutelle de sa 
mère Cléopâtre , sœur et veuve du roi. 

Evergète second^ surnommé encore Ca- 
hergétès à cause de son improbité, instruit 
de la mort de Philométor son frère , se 
hâta de quitter Cyrène, et de venir, à la. 
tête d'une armée , demander la tutelle du 
jeune roi et la régence du royaume. Il obtint 
r.une et l'autre, à la condition d'épouser la 
reine mère , qui étoit de plus sa sœur. Il 
célébra son hymen pai? l'assassinat du jeune 
prince , et devint, par un crime, possesseur 
du sceptre et de la couronne. Il eut de 
Cléopâtre , sa sœur , un fils né à l'époque 
de son inauguration à Memphis , et de là 
appelé Memphite ; il le fit tuer et répudia 

i4- 
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la reine sa femme , pour épouser une autre 
Cléopâtre, fille de celle-ci et de Philo- 
métor son frère. Il en eut deux fils et trois 
filles, Triphaene mariée à Antiochus Epi- 
phane ou Grypo , roi de Syrie , Cléopâtre 
née la seconde, et Sélène née la troisième. 
Un autre fils, né d^Irène sa concubine, eut 
la Gyrénaïque pour apanage. 

Le fils aînë de Cléopâtre la jeune se- 
conde femme d'Evergète II , déjà marié à 
Cléopâtre qui étoit sa scfeur de père et de 
mère , relégués Tun et l'autre dans l'île de 
Chypre, y apprit la mort de son père 
Evergète II. Par son testament, ce roi 
avoit transmis la couronne à la reine sa 
veuve , et à celui de ses deux fik qu'elle 
désigneroit. Elle auroit préféré voir sur le 
trône son second fils, qui lui étoit plus 
dévoué ; mais l'ordre de succession ne fa- 
vorisant pas ses vœux , elle appela de l'île 
de Chypre le fds aîné que l'usage faisoit 
l'héritier légitime de la couronne, et lui 
imposa l'obligation de répudier sa femme 
Cléopâtre pour s'unir à Sélène, la plus 
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jeune de ses sœurs. A ces conditions Pto- 
lémëe , qui prit le surnom de Sôter II j fut 
inauguré , selon Tùsage du pays , à Mem- 
phis. Son jeune frère Alexandre s'établit 
aussitôt à Chypre , que Cléopâlre , femme 
répudiée de Sôter II , venoit de quitter en 
épousant Antiochus Philopator, pu Cysi- 
cenus. Mais la haine de la reine mère ne 
cessa de poursuivre Sôter II, et son ambition 
lui faisant tout espérer de la condescen- 
dance qu'élite supposoit dans son second fils 
Alexandre^ elle parvint à le placer sur le 
trône, en soulevant la populace contre 
Sôter qui se sauva sur un vaisseau après 
dix années de règne , et se retira à Chypre 
3eul, séparé de Sélène sa femme, dont il 
avoit déjà . deux enfans , et que Cléopâtre 
donna ensuite en mariage au même An-? 
tiochus Epiphane de Syrie, déjà veuf de 
Tryphaene. 

Alexandre couronné trompa les cou- 
pables projets de sa mère Cléopâtre. Il se 
sépara d'elle d'abord pour aller à Chypre , 
d'où Sôter étoitparti afin de secourir la ville 
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de Ptolëmaïs contre le roi des Juifs ; mais 
rappelé peu après , Alexandre prit , selon 
les ordres de sa mère , le commandement de 
ia flotte, et la conduisit en Phénicie, pen^ 
dant qu^elle-méme attaquoit avec son ar- 
mée la ville que son fils Sôter étoît venu 
défendre. Mais ces dissensions, intimement 
liées à celles qui divisoient la famille royale 
de Syrie , s'étant calmées par la rentrée de 
Sôter II à Chypre , Cléopâtre fut toute en- 
tière à son ardent désir de régner seule : elle 
tramoilla mort de son fils Alexandre au mo-' 
n^ent où celui-ci la pré^dnt en la faisant 
périr, dix-huit ans environ après Texpulsion^ 
de SAter. 

Mais le peuple , irrité par tant de crimes , 
tourna naturellement les yeux vers celui qui 
en avoît été la première victime , et rappela 
Sôter II au trône de ses pères ; il venoît 
d'en chasser Alexandre qui périt bientôt 
après dans un combat naval, laissant un 
fils retiré alors à Co , et plus tard , connu 
commeson père, parle surnom d'Alexandre. 
Après un nouveau règne <Je sept années et 
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demie, Sôter II mourut ne laissant de ses 
deux femmes qu'un seul enfant , Bérénice, 
qui lui succéda à Texclusion des deux fils 
et d^une autre fille , non lég^itimes , qui sur- 
vécurent aussi au roi. 

Mais le jeune Aleocandre ^fUs de Ptoléiiiée 
j^lexandre, s'étoit jeté entre les bras de 
, Mithridate roi de Pont , et bientôt après 
dans ceux de Sylla qui le prit sous sa pro- 
tection, et à ce titre le conduisit à Rome^ 
Instruit de la mort de Sôter II , le dictateur 
voulut placer son ptipille sur le trône des 
Ptolémées ^ et le fit passer en Egypte en- 
touré d^un cortège royaL Bérénice régnoit 
seule depuis six mois , lorsque ^ à la satis- 
faction générale , elle reçiit Jlexandre II 
pour époux et pour roi. Il paya les géné- 
reuses résolutions de la reine pat un crime ; 
il la fil assassiner 19 )Oùrs après Favoir 
épousée, et régna setil dès lors quelques 
années encore. Les fils de Sélène, sœur et 
seconde femnve de Sôter II , ert par là tante 
d^ Alexandre II, élevèrent des prétentions au 
trône de l'Egypte ^ étant comme cet Alexan- 
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dre, neveux de Sôler et germains de Bé- 
rénice sa fille , héritière de l'empire. En 
même temps les Alexandrins , irrités contre 
Alexandre II , et ne pouvant lui pardonner 
la mort de Bérénice leur reine , se soule- 
vèrent contre lui et le chassèrent du trône. 
Il se réfugia à Tyr où il mourut, et dis- 
posant d'une couronne qui ne lui apparte- 
noit pas, il la légua, par son testament, au 
peuple romain. 

Les Egyptiens , peu empressés de hâter 
répoque d'un asservissement qu'ils ne dé- 
voient pas éviter, et que préparoit leur re- 
cours trop fréquent à de fallacieuses pro- 
tections, cherchèrent à prévenir les effets 
du testament d'Alexandre II. Ils appelèrent 
donc les deux fils illégitimes de Sôter II , 
placèrent le premier sur le trône de l'E- 
gypte, et donnèrent Chypre au second. 
Le nouveau roi d'Egypte prit le surnom 
de Néos Dionysos , nouveau Benys ou 
Bacchus , et Rome n'hésita pas à le recon- 
noître , refusant la couronne que lui léguoit 
le testament de Ptolémée Alexandre II , 
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parce qu'elle auroit dû la conquérir par les^ 
armes , et bl' acceptant que les trésors réunis 
à Chypre, qu'il ne f ail oit que faire trans- 
porter en Italie. MaisSélène, comme se- 
conde femme de Ptolémée Sôter II, et plus 
encore comme fille d'E vergeté II et petite- 
fille de Philométor , chassée par Tigrane du 
trône de Syrie où l'avoit placée son mariage 
avec Antiochus Epiphane , voulut faire 
reconnoître les droits qu'elle avoit au trône 
de l'Egypte, et envoya ses deux fils à Rome 
pour chercher dans le sénat quelques dé- 
fenseurs. Les tentatives des deux princes 
syriens furent sans succès ; Ptolémée Denys 
les prévint en tout point, et resta paisible 
possesseur de la couronne , oubliant les 
devoirs de la royauté pour obtenir d^igno- 
bles triomphes dans l'srti: de jouer de la 
flûte , d'où lui vint le surnom à^Auléiès 
qu'on lui donna. Avec de l'argent , il sut 
faire que J. César, devenu consul, ne sou- 
tint plus la validité du testament de Ptolé- * 
*mée Alexandre II , dont J. César édile avoit 
demandé l'exécution. Effrayé néanmoins 
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des hostiles dispositions de ses sujets , exci- 
tées par ses constantes exactions, Denys 
quitta TEgyple , alla s'exposer aux séyères 
dédains de Caton envoyé comme questeur 
et préteur à Chypre , et courut à Rome sol- 
liciter la pitié publique. Ignorant son départ 
pourFItalie et le croyant mort, les Alexan- 
drins donnèrent le i^ouvemciûent de TE- 
gypte à rainée des énfatis du roi fugitif , 
Bérénice , qui appela , pour le placer avec 
elle sur le trône , Antiochu» de Syrie dont 
on ignoroit la mort^ et après lui son frère 
Séleucus 9 tous deux fils de Sélène fille de 
Ptolémée Evergète II, les mêmes qui avoieni 
déjà cherché à récupérer le trône de leurs 
aïeux maternels. Séleucus arriva en Egypte ^ 
épousa Bérénice qui , impatiente de la sor- 
dide avarice du roi , Fé trangla bientôt dspxhs . 
Elle épousa ensuite Arcbélaus , compagnon 
. de Gabiniijtô proconsul en Syrie, qui se 
donna auprès d'elle pour le fils de Mithri- 
date Eupator. Six mois après, Archélaus 
mourut dans le combat qu'il livra pour dé- 
fendre sa couronne contre Marc-Antoine 



ORDRE DE SUCCESSION* 219 

ramenant, sous les ordres de Gabinîns com* 
mandant en Syrie , Piolémée Denys en 
Egypte. Ce roi remonta sur le trône après 
une absence de plus de deux années , pen^* 
dant lesquelles Bérénice ayoit régné jus- 
qu'au retour de son père ; il la punit de ce 
succès en la faisant mettre à mort ^ régna 
trois ans encore et mourut, laissant pour 
lui succéder quatre enfans , Cléopâtre rai-- 
née de tous et avec laquelle dévoient finir 
l'empire et la race des Lagides, une 
autre fille qui porta le nom d'Arsinoé , et 
deux fils plus jeunes qu'elles. Il désigna 
pour lui succéder les premiers nés de ses 
deux fils et de ses deux filles , qui dévoient 
s'unir ensemble , et dans le testament qui 
contenoit ses royales volontés, Rome étoit 
encore appelée à protéger leur exécution. 
Cléùpâtre monta sur le trône avec Pto- 
lémée son frère aîné, qu'on croit avoir 
porté le surnom de Denys; mais leur 
accord ne fut pas de longue durée. Les se- 
crets conseillers de Piolémée encore mir 



I. 
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neur, rentraînèrent à une rupture et lô 
conduisirent à Péluse où le grand Pompée 
réclama sans bonheur sa protection , quoi- 
qu'elle dût lui être assurée par les services 
qu'il avoit autrefois rendus à Ptolémée 
Denys , père du jeune roi , lorsqpi'il implo- 
roit à Rome l'assistance du sénat. J. Cé- 
sar , qui poursuivoit Pompée , descendit à 
Alexandrie , et au nom du peuple romain 
exécuteur testamentaire nommé par Ptolé- 
mée Denys , il entreprit de régler I es diffé- 
rens qui divisoient les enfans de ce souve- 
rain, en reconnoissant pour rois d'Egypte 
Cléopâtre et son frère l'aîné. Mais les chefs 
de la faction populaire excitée en faveur 
du jeune Ptblémée contre sa sœur Cléo- 
pâtre, restèrent à la tête des insurgés ; 
Arsinoé, sœur de Cléopâtre, vint sou- 
tenir par sa présence les efforts de ces re- 
belles qui la déclarèrent reine d'Egypte, et 
bientôt après demandèrent le jeune roi. 
promettant de se soumettre s'ils l'obte- 
noient. J. César, qui ne pouvoit mé- 
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connoître tout ce que cette demaude avoît 
de favorable à ses secrètes préférences pour 
Cléopâtre , livra le jeune roi qui pérît 
bientôt,, après trois ans et quelques mois 
de règne , à la suite d'un nouveau combat 
engagé malgré leurs promesses par les in- 
surgés. Cléopâtre triompha, et César la 
proclama de nouveau reine d'Egypte , lui 
associant Ptolémée le jeune qu'elle épousa. 
Mais ce prince , âgé de 1 1 ans , ne fut ni 
époux ni roi ; Cléopâtre s'en défit bientôt 
et resta seule enfin maîtresse d'un trône qui 
de voit cesser d'ex&tcr avant qu'elle cessât 
de vivre. La jeunesse et la minorité des deux 
rois qu'elle avoit vus mourir , ayant laissé à 
Cléopâtre seule , pendant tout le temps de 
leur existence , les soins de l'administration 
de l'empire , Cléopâtre fut reine en effet 
depuis la mort de Ptolémée Denys son père . 
Mais il devoit arriver que Rome qui 
avoit si souvent réglé les destinées de l'E- 
' gypte , verroit les siennes propres décidées 
en Egypte même. La guerre civile qu'alluma 
la mort de J. César porta souvent sur cette 
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contrée les regards des trittmyirs. Clëopâtre 
ne s^en inquiétoit point ; elle espéroit d'en 
triompher, confiante n^ins dans ses armées 
de terre ou de mer , dans sa politique ou 
dans ses trésors , que dans la puissance des 
charmes accomplis dont la nature Tavoil 
libéralement dotée. Elle ayoit vu à ses pieds 
le fils aîné du grand Pompée; Jules César 
auprès d^elle avoit oublié pendant plusieurs 
mois et sa gloire et ses devoirs ; enfin le trium- 
vir Antoine qui avoit mandé la reine à Tar- 
ses, subjugué à son tour, courut bientôt après 
sur ses traces à Alexandrie , laissant son 
armée prendre les quartiers d'hiver en Phé- 
nicie. Rappelé à Rome par ses différens 
avec Octave , il les termine en épousant 
Octavie la sœur de son rival ; mais ramené 
bientôt par les souvenirs de Cléopâtre , il 
retourne en Orient et semble ne faire com- 
battre les armées de Rome que pour ac- 
croître les possessions de cette rçine. Vaincu 
en Arménie , moins peut-être' par les armes 
des Parthes que par les regrets que lui causoit 
son éloignement de Cléopâtre , et cédant à 
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leur entraînement , il s'enfuit en Syrie , va 
aussitôt oublier e;n Egypte ses nouvelles 
résolutions sur T Arménie , et ne se ré- 
sout à marcher contre Artabaze son roi 
que lorsque Cléopâtre se résout aussi à 
raccompagner. Bientôt elle yoit amener k 
ses pieds ce roi couvert de chaînes qui , pour 
être d^ argent, n^étoient pas moins humi- 
liantes ; et cette femme livrée à toutes les 
passions humaines , y mit enfin le congible 
en osant se revêtir des omemens de la di- 
vinité, et prendre le nom de nouvelle Isis- 
Mais Antoine paya bientôt de sa vie un dé- 
vouement qui ne fut estimé que tant qu'il 
fut profitable : Octave pouvoit-il en con- 
noître les effets sans qu'Antoine fut exposé 
aux suites de son jaloux ressentiment ? Au 
nom de l'intérêt public O^ctave excita le 
sénat contre Cléopâtre : la guerre lui fut 
déclarée , et Antoine sacrifia les intérêts de 
sa patrie à une femme qui n'hésitoit pas de 
le sacrifier lui-même à sa sûreté. Cléopâtre 
le seconda mal à Actium , et assez téméraire 
pour croii^e au succès de ses artifices à l'é- 
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gard d'Octave vainqueur , elle le flatta par 
des présens secrètement envoyés , et ne 
consola point d'un seul regret la mémoire 
d'Antoine qui se donna la mort , croyant 
qu'elle Tavoit déjà reçue. Elle ne lui survé*- 
eut que peu de jours : trompée dans ses es- 
pérances sur Octave qui vouloit l'attacher 
à son char de triomphe et non lui obéir , 
elle ne supporta pas l'idée de l'humiliation , 
et lui préféra une mort volontaire. Avec 
elle finit Tempire des Lagides , les fils que 
laissa Cléopâtre n'ayant. succédé ni à son 
nom ni à son rang. Le premier né fut 
nonlmé Césarion , de Jules César dont on 
le disoit le fils ; il avoit porté le titre de 
roi des rois, mais il ne fut jamais roi, et 
mourut assassiné. Deux autres fils , et une 
fille nommée Cléopâtre comme sa mère , 
nés tous les trois du triumvir Antoine , 
conduits à Rome parmi les dépouilles de 
l'Egypte , ornèrent avec eUes le triomphe 
d'Octave. Ce royaume fut inscrit au nombre 
des provinces romaines, et celui qui ve- 
noit enfin de l'asservir j en méprisa assez 
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les derniers rois pour refuser de voir leurs 
froides reliques, n'accordant cette marque 
de respect qu'à la mémoire et aux dépouilles 
d'Alexandre comme lui vainqueur de l'E- 
gypte, et comme lui réglant, mais non pour 
toujours, son sort et ses destinées. 

Ainsi finit une puissance dont l'origine se 
rattache à l'existence d'un des plus grands 
hommes que la terre a portés. Ses pre- 
miers successeurs parurent quelque temps 
avoir hérité de son génie et de son cou- 
rage ; mais dès cette ancienne époque ^ on 
éprouvoit déjà les <:alamités qu'entraîne 
pour les Etats, toute incertitude dans l'ordre 
de successibilité à la couronne , lorsqu'il 
n'est pas réglé par des lois fondamentales 
et garanti par des corps éminemment inté- 
ressés à son immutabilité. Les caprices des 
rois , l'ambition de quelques reines veuves , 
l'audace encouragée par la foiblesse ordi- 
naire aux régences , troublèrent plus d'une 
fois la paix publique en Egypte, et se^ 
habitaiis semblèrent alors n'échapper au 
fléau des guerres étrangères que pour 
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être livrés aux horreurs des dissensions 
intestines. 

L^Egypte ks éproura plusieurs fois sous 
lés Lagides. On a vaque le successeur d^Vto- 
léméc Ëpiphane , Philcnnëtor^ entreprît «ne 
guerre malheureuse, fut fait pnsonnèer^ et 
sontrôneéchnlàsonfrèvrETergfète li : rendu 
à la liberté , il lui' falkrl Fen chasserpresque 
par la force des armes. Pbilomëtor laissa 
un fils en bas âge y <]uc ëcartoit da trône 
Ëvergète H et ses descendjainS'. Ëvergète 
demsoida la régence du* royaume^ épousa 
ht veuve du roi , en fit mourir Tunixpie hé- 
ritier y et replaça dans sa famille Fhéirâlité 
de la couronne qui ne ofevoit pas ôtre son 
partage. La veuve d'Evergèt^ li suscita le 
peuple centre son fils aine Sotsr li^ et re- 
cneillrt le fruit dé stes intrigues en faisant 
d^ abord placer sur le trône 9on seednd fils 
Alexandre qu^elle lui préférait ; mais sa sa-* 
tbfacttoli ftit de courte dinrée : ce fils qui 
de vok la couronne à sa mère ^ fa fit tnettre 
à mort y et kti^nïâitie chassé bientôt après 
du trône y y vit remonMermn frère Sotcr lï. 
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Le fils de ce même Alexandre , privé de la 
couronne pour les crimes dont il s'ëtoit cou- 
vert j mourut sans enfans ; la race royale 
ëtoit éteÎBte ; divers prétendans voulurent 
faire valoir des droits réels ou supposés : 
mats le choix, qui fîit fait des deux fils de 
Spter il y quoique illégitimes , prévint de 
plus grandes difficultés , et le vœu public 
confirmé par Fassentiment du sénat romain , 
reteva pour un moment encore une monar- 
chie dont la fin sembla dès lors plus pro- 
chaine. 

Pendant ces luttes et ces rivalités , l'E- 
gypte ne pouvoit être heureuse ; les partis 
que forme chaque opinion dans ces conjonc-^ 
tures , sont comme des armées en présence , 
et Vempire tout entier n'est plus qu'un 
champ de bataille. L'exacte détermination 
de l'ordre dans lequel les Lagides se succé- 
dèrent , suffit p(mf faire voir tout ce que 
l'Egypte eut à souffrir sous leur règne , et 
nous devons le faire remarquer ici avec 
d'autant plus de soin, qu'il est moins pos- 
3ible de s'en apercevoir en examinant les 

i5. 
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listes des rois lagides rédigées par quelques 
chronologistes ; ils n^ont tenu aucun compte 
des dissensions qui firent descendre du 
trône , des rois que d^ autres dissensions y 
rappelèrent toujours. 

On sentira encore combien ces désordres 
sont importans à connoître , puisqu^on ne 
peut nier leur influence sur les affaires géné- 
rales de FEgyp le et la succession de ses rois. 
Celui qu'une criminelle usurpation jetoit 
sur le trône , se disoit roi et faisoit tous les 
actes qui constituent la suprême puissance; 
Il signoit les monnaies de l'Etat , y marquoit 
soigneusement les années de son règne illé- 
gitime, tandis que le souverain détrôné qui 
rentroit dans la jouissance de ses droits et 
Vusage du pouvoir royal, ne considérant 
pas comme perdu pour lui le temps, où il 
avoit cessé de Texercer, comptoit comme 
roi les années de son inten'ègne et en mar- 
quoit la somme sur ses monnaies comme 
s'il avbit occupé le trône sans interruption. 
Ce fait reconnu doit servir à mieux étudier 
les monnaies des Lagides , à Qclaircir peut- 
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être quelques unes des difficultés qu'on a ' 
jusqu'ici rjemarquées(i). Le tableau généa- 
logique des princes de cette famille qui oc- 
cupèrent successivement le trône d'Egypte 
(page 232), fait voir que ceux qui purent 
faire frapper des monnaies formèrent vingt- 
deux règnes successifs ; comment peut- 
on bien reconnoître celles qui nous restent, 
si l'on né veut distribuer les' têtes et les dates 
diverses qu'elles présentent qu'à douze ou 
trcizp princes seulement ? 

Si chacun d'eux , comme Philopator et 
Evergète II , avoit inscrit son surnom sur 
ses monnaies, tout seroit éclaîrcisans doute 
depuis long^temps ; mais il n'en est pas 
ain$i. Ces surnoms sont très-rares sur les 
médailles , quoique chaque prince en ait pris 
un en parvenant au trône. L'institution re- 
ligieuse qu'il recevoit àMemphis, lelùicon- 
féroit et le faisoit admettre d^ns les céré- 
monies et les prières publiques. Les femmes 
reines n'en ayoient point, mais celui du 



I (i) Suprà^ lritro<l action, png. 14a yy. et pag. a2, note i. 
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roi leur devenoit commun , et dès lors leur 
prénom ëtoit inscrit dans les actes publics 
lorsque Tusage y faisoit placer celui des 
reines. Lorsqu' aussi le souverain avoit eu 
successivement plusieurs femmes , la mère 
de rhéritier du trône jouissoit seule des 
honneurs du protocole et du rituel , asso- 
ciant, seule aussi, son prénom au surnom 
de son époux. Ce surnom exprimoit quel- 
quefois des affections de famille , mais plus 
souvent il ne fut que l'expression de la 
flatterie des courtisans ou de Forgueil des 
princes. 

La malice publique s'en servoit pour 
venger \sl nation de ses méchans rois. Elle 
eut sans doute pardonné un excessif em- 
bonpoint à Evergète II , mais sa mauvaise 
administration disposoit mal les esprits à 
Texcuser ; et , ne pouvant le punir de ses 
crimes, on s'en prit à ses ridicules : l'histoire 
a conservé les surnoms de Physcon et de 
Cakergétès qu'on lui donna. Ptolémée, le 
nouçeau Bacchus , payoit la protection de 
Rome avec la fortune de ses sujets ; il sem- 
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bloit faire consister tout l'éclat et tous les 
devoirs de la royauté à diàputer des succès 
dans Tart de jouer de la flûte , et ses peuples 
malheureux le nommèrent Aulétès^ le fû-^ 
leur : innocentes représailles qui ne dimi- 
nuèrent nullement les malheurs publics, 
mais qu'il n'est pas sans quelque intérêt de 
placer à côté des hyperboliques exclama- 
tions des panégyristes , car les méchans 
princes n'en manquèrent jamais. 



iV. B. Dans le Tableau suivant, les chiffres romains 
et les renvois de la neuvième colonne intitulée £n- 
fcMS^ correspondent à ceux de la première. 
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da 
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y. 
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2.Arsinoésapropit 
sœur, veo« it 
Lysimaqie 

Bérénice, &■)< 
delVIagudeli 

Cyrënaïq. {t\ 



I. Arsinoé saMW 

I. Cléopâtre, ilk 
du roi de Sjric 



OBBUE DE STTCGESSIOiiï. 
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LEUR SORT. 



ENFANS. 



LEUR SORT. 



HOTES 

VARTICOLIÈAM. 



UoH« af/c 



R^ndi^ (a). 



\ fiU, Gënuniu. 



Ta^ pa» MB mari 
après la naissance 
.4 JSpiphane. 



1 fils (11). 



I fils unique (m). 



Sans enfaai. 



I" fils (it). 
a* fiU, Magas. 

3. Arsino^. 

i ÛU owque (t)< 



. Protesti contre Tél^vnt ion du 
fils de Bérénice au trôhc 
d'Egypte, s'empara de celui 
de Macédoine, et monrnl 
dan4 un combat contre les 
Gala les. 

Succéda a son p^re, et fut 
roi d'Egypte sous lé nom 
de Philadelpht. 

Succède à son père. 



Elle survécut huit' i*'fils(vi,viii, la). 
ana à son niari , | a* fils (vu; viti, x) 
avec le titre de 3. Cléopàtre. 
régente. 



Surcède è so^ père. 

Mis è mort par o^dfre de son 

frère. • 

Femme de Pfailopator. 

Succède h son père. 



Succède è son père. 

Succède -â son frère. 

Femme de ses deux frères. 



Prisonnier d*Antiochus dans 
la 1 1 * année de son règne , 
il fut éloigné du trône pen- 
dant 4 sn5, le partagea 2 305 
avec son trere^ et. après , 
régna encore seul i8 aus. 

Déclaré roi, pendant la capti- 
vité de Pfailométor (4 ans), 
règne avec loi ( a ans ) , 
gouverne la Cyréna'iqiie \ 
enfin succède à Philomé- 
lor dont il lue le fils. 



(a) Quoique répudiée , Arsinoé eut 
une eanèphore , sans doute comme 
mère de l'héritier de l'Empire , 

3 ni ne dut pas s'occuper de 
onner une prêtresse à l'antre 
Arsinoë. 



{h) Elle a une atUophsre dans lins- 
cription de Rosette. 



(c) Elle a une prétresse dans 11ns- 
criptivu de Busetté. 



( 



1: 

1 

; ' 
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ORDRE 



ORDRE 
d« 

CQCCBMIOK. 



SURNOM 
pris par 

LBft PMHCBS. 



SURNOM 

donn^ par 
Lx no ru. 



DURÉE 

du 



aSGHX. 



l£UR MORT. 



FEMUES. 



\1II. 



IX. 



(A) 



X. 



Les deux fils d'Epi- 
piiaiie et de Cleo- 
pâtre. 

Le fils htni d'Epi- 
pbanc et de Cleo- 
pâtre reste seal 
sur le trôoe. 

Le fils mineur de 
Phtlomélor , et 

GKopât. M TtOTC. 



Le a* fils d'Epiph. 
remonte snr le 
trône, et devient 
le chef de la se- 
conde branche. 



Philomëtor 

et 
Evergite II. 

Philomëtor. 



sans. 



tS au. 



Quelques 
jours. 



ETcrgVte II. 



2* BRANCHE. 



D*nne chute de che- i. 
▼al, k la suite 
d'une houille. 

Enfant tu ^ par 
Evergètc son oncle. 






Physcon ^^ \ ag ans. 

Kakergétës, 

Philologue. 



XI. 



Naturelle. 



Cl^pâtr» si 
smor. 



I. JLa n^me CUe- 

Î&tre, veuve A 
»hilom<tor. 
a. Clëopâtre, sa^ 
nomm ^e Coect ^ 
fille de sa pre< 
mièré ' femme el 
de Phtlomélor. 



XII. 



Le fils atn^ d'Ever- 
g^te II, et Ctéo- 
piitre Cocce. 



Le a* fils JEvcr- 
g^te II , et Cleo- 
paire Cocce. 



Soler IL 



xm. 



Alexandre. 



10 ans; 



Lalhums. 

3* BRANCHE. 



Parisactus. 



Lft fils aînéd'Erer-. 
g-» e II remoDt: 
sur le trône. 



Soler 1^. 



XDêpti.} 



>. Cl^opAt. saae^ 



17 ans. Alexandre tue sa 

6 mois. I m^re, et meurt 

dans un combat 

naval contre les 

Egyptiens. 



2^ BRANCHE, 



Pothinus. 



8 ans. 



lï. 



Natarelle. 



S. Concubine. 



OEDftE BE SVCCESSIOK; 
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IfOB SORT. 



£HFANS« 



LEUR SORT. 



tù torrécnt , et 

^poasaEverg. II. 



Répnili^e. 



I fils (A). 

a. Cl^opit.-Gocce. 



ht» deux frères rè^«iit 
ensemble. 



mis h mort par.Ererg. II son 

oncle, qui s'emp. an trône. 

Seconde femme d'Everg. il. 



1 fils, MempUte. 



Survécnl au roi ell«*' fils (xi, xiii) 
fut tn^e par son 
fils cadet Alexan- 
dre. 

a* fib (xii). 



3. Trjpluene. 



Répudiée. 



4. GUbpilre. 



5. Sffkmt. 



i.'B^r^nice (xiv). 



R^pudi^e , et don- 
née à Aniiochus 
Epiphane. Périt 
avec son «uri. 



Tuë par ordre de son père. 

Succéda d'abord k son père, 
fut d^osé , se retira à Chy- 
pre , et fut rappelé au trône 
i^ ans après. 
Gouverne à Chypre; appelé 
au trftne , règne après oue 
son frère a été déposé ; dé- 
posé lui-même après 17 ans 
de règne. 
Femme d'Antiochus Epiph. 
roi de Syrie , égorgée par 
ordre de son beau-frère. 
Femme de Soterll son frère, 
ensuite d'Antioch.-Cy»ice- 
nus, égoKée par l'ordre de 
sa sœur "ftypMne. 
Femme de Soter 11 son frère, 
I ensuite d'Antiochus - Epi- 
phaiie , rot de Syrie. 

Règne 6 mois ; tuée ]jar son 
neveu. 



t fils (xv)» 
a. (fille). 



Succède 2i Soter II son «ncle 
périt avec son père. 



Inconnu. 



i f ill.(xvi, xviii). Succkde i Alexandre H; il 
[ est le chef de la 4* branche 



3, antre fils illégit. 
3. Cléop&t. illég. 



Règne è Chypre el se tne. 
f^nûne de Ptolëmée chef de 
^ la 4' branche ? 
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ORIXRE I>£ SVCCESSIOV; 



23; 



r 



LEUR SOfiT. 



ENFAIÏS. 



LEUR SORT. 



VOTSS 

»AKTICOI.lJtBXS. 



morgh par son 

I mari i0 jours 

iprb ion ma- 



Mort nalarelkb 



Surrit an roi. 



S«mt lu roi. 



XX, XXI ). 

3. fibafnc fx)^ 

4. ftls cadet (iB). 

5. Arsiàoë. 



Rign« d AV pendant fibseqce 
de sohpèlre qifi la fait ûiettre 
à mort à son retour. 

La dernière des ln|)de5. 

Epouse CtëopItrCf règne arc« 

elle, et meurt noyc. 

Second, mnri de Clcopâtre 

qui iè iriit empoisonner. 

Quitte l'Egypte. 



[Sâènei d'akord fenitte de Soter II 
•t fiUc d*£inrgàte II, demande 
le trône d'Egypte pour les deux 
ûia ^*elle a eus d'Antiochvs de 
Syrie , et qui vont à Rome solli- 
citer Hi^erTenjtinn du sénat. 



i.filsdeJules-C^sar. Me nrt assassine. 

D'Antoine : 

i". fils ;. . . 1 Omërent le triomphe d*An- 

a*, fils > guste a Rome, et moururent 

3*. fille . • • j inconnus. 



Epouse, pendant son court r^gnc, 
«n f»U de Sikoa, et Archélaiis. 



Arsinoe lenr saur reconnu* tno- 
«ni^entfnëmgit pour reiae par te» 
insurgés- à P^ktfè. 
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CHAPITRE IV. 

Elévation des Lagides à la souveraine puissance. 
Règne de Ptolëmée Soter. 

LA mort surprit Alexandre au milieu de 
ses conquêtes, lorsque l'Asie soumise l'ad- 
miroit comme homme, et Fadoroit presque 
à régal d'un dieu. Vivant et vainqueur, 
l'influence de son nom devoit lui garantir 
la fidélité ou du mioins la soumission des 
peuples subjugués. A sa mort, le prestige 
cessoit de lui-même, et les droits acquis 
par la force périssoient avec celui qui 
s'étoit fait un jeu de violer les plus légi- 
times indépendances : jeti .ruelque la Pro- 
vidence a puni quelquefois dans ceux même 
qui se complurent à ses chances redou- 
tables. 

Alexandre ne laissa pas auprès de son 
trône un héritier qui pût de suite succéder,' 
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sinon à sa toute^rpuissance , du moins à 
Tempire quil avoit reçu dfe Philippe, et 
dont la possession ne pouvôît jamais lui 
être contestée. Aïex^fcndre avoit un frère, 
fils , comme Ini , de Philippe , mais qui étoit 
né d'une danseuse nommiée Philline ; il 
laissoit aussi de Barsine fîDe de Darius , un 
fUs nommé Heï^eule ; enfin Koxane sa veuTe, 
fille du roi de la Bactriane , étoif enceinte , 
le tei*me même de sa gros^sse très-avancé ; 
eBe pouvoit donner le jour à Fhéritier si 
nécessaire pour Faccomplissemenf des pro- 
jets d'Alexandre. 

Mais l'incapacité d'Aridée son frère , 
l'inexpérience dn fih de Barsine , l'incer- 
taine espérance d'obtenir d'une autre un 
rejetoil du sang royal , enfin la foiblesse 
d'une régence poilvoient-elles suffire aux 
graves circonstances où la mort prémattfrée 
dû vainqueur de tant de rois plaçoit ses 
peuples et son armée ? Pour conserver son 
empire , il eût falfii un second Alexandre ; 
l'union intime de. tous ses généraux pou- 
yoit x'cndre Vétat des choses moins péiîl- 
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leux sans doute , mais d*voit-on Fàttendrc 
de leur ambition ? Tous distingués par leur 
naissance ou d'éclatans services, ils joi- 
gnoient à la noblesse des formes corpo- 
relles , rélévation des sentimens et la puis- 
sance de la sagesse et de la raison (i) ; 
c'étoient , parmi plusieurs autres , Per- 
diccas, Léonnat, Antipater, Lysimaque, 
Python, Peuceste, Ptolémée. 

Le lendemain de la mort d'Alexandre , 
ils se réunirent autour de son trône (2) , 
sur lequel on avoit placé ses insignes et 
ses armes (3). Perdiccas se déclara pour le 
fils que Roxane pouvoit mettre au monde ; 
Néarque pour celui de Barsine, et Pto- 
lémée contre l'un et l'autre. « N'aurions- 
» nous vaincu les Perses, dit-il, que pour 
» les placer sur le trôné de Macédoine ? » 
et il proposa de déférer le gouvernement a 
un conseil formé des principaux lieutenans 

(i) Justin.^ hisi.f XIII. ïibt l^ 

(2) Le3i ma'u Quint.-Cari.y X, cap. i6.... Perdiccas.,,^ 
annulum sihi prîtliè traditum à r^ge in eàdem sedé {sellà^ 
posait, -^ {Z), Ibidem. 
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d'Alexandre. Mais une voix s'ëleva de la 
foule dont rassemblée étoit environnée , et 
proclama roi le frère du roi , Aridée , sous 
le nom de Philippe ^ nom chéri des Macé- 
doniens. Méléagj*e, soutenu de toute Fin- 
fanteric / s'attache à son parti. En vain 
Perdiccas, secondé par Léonnat, et par 
Ptolémée à la tête de la garde royafe , 
essaie de s'y oppoiser, appuyé parles troupes 
à cheval. Aridée se montre revêtu des orne- 
mens royaux, et il est salué roi par la 
majorité du peuple et de l'armée. Triom- 
phant de l'opposition de Perdiccas, Me- 
léagre demande sa mort, en le peignant 
au roi comme un rebelle ; mais bientôt (i) 
les troupes font éclater leur mécontente- 
ment à ce sujet , et Méléagre reste pendant 
trois jours (a) livré aux plus pénibles in- 
certitudes. Babylone est menacée de la fa- 
mine par le parti de Perdiccas maître des 
dehors de la viUe, et c'est dans ces con-^ 

(i) Le ïenàtoBMa f' ^sterd i//>, le i*' jum. Çuini.-' 
Curt. , X, ai. : 

(a) Triduum , Quitti^-Curt, ^ X ^ ai ; le; i , a et 3 juîn^ 

1. i6 
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jonctures que des envoyés du roi Aridée 
parviennent à réunir Méléagre avec Per- 
diccas. Celui-ci, rendu plus hardi par les 
messages qu^il avoit reçus , songea dès lors 
à sacrifier son rival à sa propre ambition : il 
insinua au roi de faire punir les auteurs 
des discordes qui venoient d'être terminées; 
, il fit compter parmi eux Méléagre qui cher- 
cha vainement un asile dans un temple , et 
qui n'y trouva que la mort. 

Perdiccas heureux , mais cruel , ramena 
Tannée dans Babylone. Il dirigea le conseil 
du roi ; les gouvememens de^ provinces 
ainsi que les charges de la cour furent 
distribués aux officiers ou- aux favoris les 
pins réputés , et Ton s'occupa enfin de faire 
embaumer le corps d'Alexandre délaissé 
- jusque-là et privé de soins et d'honneurs, 
quoiqi^e depuis sept jours déjà il eût cessé 
de vivre (i). 



■•— W»~— ii^»» 






(i) Seftmas drer, ^. Curf.-, X , a6. — -Potir tout «eijui 
précèile , voyez le mèm*^ livre dç Quiato-Ciirce ^ Justin , 
liv. i3. Arriaa. , de reÙ, post AUf», apudPhat, Miùl., cûd. 
nozcii^etc. -- ' 
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I 

Ce fut ce même jour et da<i$ le méti)^ 
conseil, que le gouvernement de l'Egypte ^ 
de la Libye et de la portion de l'Atàbie li- 
mitrophe de TEgypte , fut donné à Ptolé- 
toçe. Ce gourememènt devint ejiâuitele 
royaume d'Egypte , et n'^touva auc^u 
démembrement. Quelques possessions éloi^ 
gnées, telles qii^ Chypre. et la Cyrénaïque, 
y furent réunie;^ par la guerre , et là guerre 
aussi le^ en 4étachà quelquefois. Mais le 
royaume pjpôprement dit , et tel qu'H ^ujl>- 
sista pendant trois siècles , se trouva renr 
fermé dans les limites naturelles de VE- 
gypte. 

Ântipater avoitété chargé par Aleita^fidi^ 
même dii gouvernement de la Ms^cédoin^ 
et de plusieurs autres proidnces du coadâp 
nent eoropéèln ; il fut confirme daiur ae^ 
fonctions. La Thrace , la Chersonèse et-lcs 
pays adjacens , furent confiés à Lysimaqiie ; 
à Antigone , la grande Phrygie et quelques 
autres contrées. 

Cratère fut pourvu du titrq de tuteur des 
rois ; mais ce fujb Pcprdkc^ qui en jouit de 
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fait, par Finfluence que lui donna le com- 
mandement de la garde royale (i). 

Ptolëmée songea bientôt à se rendre dans 
son gouvernement. Pendant le temps qu'il 
passa encore à Babylone, Cléomène laissë^ 
par Alexandre en Egypte en qualité de 
trésorier, y réunit celle de lieutenant du 
gouvernement , et Fexerça jusqu'à l'arrivée 
de Ptolémée (2). 

L'époque précise n'en est pas connue; 
mais l'intérêt que Ptolémée devoît mettre 
naturellement à jouir d'un titre auquel il 
pou voit déjà peut-être rattacher de plus 
hautes espérances , dut l'amener sans retard 
dânê* la capitale dé ses provirices , où sa li- 
béralité , sa justice et la douceur de son au- 
'tôritë (3) attirèrent bientôt , de toutes 
parts, ceux que la guerre et les dissensions 



r 

^1} Arrian, , ^e rcbus post Alex, , apud Phot. Biè/iotÂ, , 
cud. xcii, pag. ai 7 et seq<j, edente Schot. 1611 f*. — JOiod. 
Sit, XVm, 3 et 12. -^ g, Cëri. X, flS. — Jusf, ffûf,, 

XIII, 4. 

(a) Arrian., de rébus fost Aiex.^ loco eitûio.-^Q, Quii.^ 
IV, 7. —*/»///«., XI I, 4» 
(3) i?iW. J?*r. XVUl , a8, pag, 64a. 
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publiques çloignoient des pays qui en étoient 
le théâtre. 

Le titre de sous - gouverneur donné , 
selon Arrien (i), à Cléomène qui étoit en 
Egypte depuis sa conquête par Alexandre , 
permet néanmoins de supposer Tabsence 
temporaire du gouverneur lui-même* Il 
paroît que Ptolémée passa quelque temps 
encore à Babylonc où sa présence pou-* 
voit être nécessaire pour régler , selon ses 
vues et les nouveaux intérêts qu'il venoit de 
se créer, beaucoup de difficultés queTétat 
des choses de voit faire naître ; et comme la 
fin de Tété, dans ces régions asiatiques, 
favorisoit , biea mieux que les mois de 
juin et juillet, le long voyage d'un per- 
sonnage nécessairement accompagné de 
beaucoup de monde , ce dut être vers 
l'automne que Ptolémée quitta la Chaldée 
pour se rendre en Egypte , et cette conjec- 
ture peut être justifiée par un passage de 
Porphyre , qui seul suffiroit aussi pour la 



(i) De rébus posl Alex, ^ apud Phctlums i^co citatB,. 
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faire naître. Porphyre dit, en effet, que 
Tannée d'après ravènement de Philippe 
Arîdée , Ptolëmëe se rendit en Egypte , en 
qualité de satrape (i); et par ces mots, 

pir iviauTov xai ità riiç sic ^iXinn^v àvoLyeyùetfi^LiwQÇ 

îîyiftovca;, il fs^ut entendre, non pas que 
le passage de Ptolémée en Egypte eut 
lieu un an après réléiration d^Âridée a^ 
trône , tous les rapports historiques con- 

trediroient cette explication , mais qu'il se 

• 

fit dans Tannée qui commença après cette 
élévation d' Aridée , et te sens est facile- 
ment justifié par Tétat des calendriers alors 



en usage. 

Soit que Ton suppose que Porphyre 
Syrien d'origine , suivant une coutume 
d»se% commune aut écrivains de son temps, 
ait fait ses supputations selon le calendrier 
reçu dans la contrée qu^il habitoit ; soit au 
contraire qu'on lui suppose l'atiention d'a-r 
voir tenu compte , dans ses indicatiojos , de 

la différence existante «ntre le calendrier 

/ • 

(i) Porphyrii fragm .apud gi'geca Busehii Chron. edenf, 
Scaliger., pag. ^ 
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de son pays et de son siècle', et le calen- 
drier du siècle et de Tempire d'Alexandre , 
on trouvera Tinteiprétation que nous don- 
nons aux paroles de Porphyre également 
îustifiée, et l'indication du voyage et de 
Farrivée de Ptolémée en Egypte au moi» 
d'octobre ou de novembre , également pro- 
bablet 

On a va que l'avènement de Philippe 
Aridée est du cinquième )our du mois de 
juin, et il est certain que, dans l'intervalle 
qui le sépara des mois d'octobre ou de no- 
vembre suivans, une nojayelle année civile, 
et vulgaire avoit commencé, de quelque 
calendrier que l'on suppose que Porphyre 
entendît se servir dans ses écrits. Selon 
l'Hémérologe en effet, le, premier Jour de 
Tannée arrivoit, au temps de Porphyre, 
pour les Arabes de Syrie au mois d'ocr 
tobre ; pour les habitans de Tyr , patrie de 
Porphyre , au mois de novembre ; en 
Egypte , au mois d'août ; pour les Alexan- 
drins ou Grecs d'Egypte , au premier de no- 
vembre ; Tannée olympique de la mort d'A- 
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lexandre avoit ëtë renouvelée le 23 juillet à 
Athènes (i); Vannée macédonienne d'A- 
lexandre, commune auxSyrienset auxrautres 
peuples soumb à son empire , le ^8 de sep^ 
tembre (2) ; enfin l'année vague égyptienne, 
le 1 2 novembre ; et c'est ainsi que ces con- 
cordances et ces époques donnent un sens 
clair et précis au passage de Porphyre, qui 
sans elles ne seroit d^ aucune utilité, faute 
d*une suffisante précision. Il nous autorise 
au contraire , à fixer Fépoque de l'arrivée 
de Ptolémée en Egypte, au mois d'octobre 
qui suidât la mort d'Alexandre , époque voi- 
sine du renouvellement d'une année égyp- 
tienne, dont le premier jour qui corres-* 
pondoit alors au 12 novembre julien, ra- 
menoit des. fêtes civiles et religieuses, les 
plus solennelles de toutes, que le peuple 
égyptien célébroit avec une dévotion parti- 
culière , auxquelles lefs rites religieux asso- 
cioient le chef de l'Etat , et où , pour cela 



■^^ 



(i) Dodvêly de Cyclis Gracor.y etc. Taèul, Aitic.^ P« T^ï» 
(a) Du 28 dsesius au i^' dius, 3o mal au o^ septçmbre^ 
r Intervalle cst.cgaiemeDt de 121 jours. 
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même , le nouveau gouverneur devôît être 
empressé de paroître pour occuper le pre- 
mier rang qui lui étoît réservé. 

Ses premiers soins eurent pour but de 
mériter Faffection des habitans de l'Egypte, 
et il se la concilia par la douceur de son 
administration (i). Bientôt instruit que 
Perdiccas formoit secrètement le dessein 
de lui ravir par les armes un titre qu'il de- 
voit à la foi des traités , il se prépara à' le 
défendre. Il leva par ses agens une contri- 
bution de huit mille talens et mit une ar- 
mée sur pied (2). En même temps il con- 
tracta une alliance avec Antipater (3) déjà 
engagé dans une guerre contre les Grecs, 
que le rappel des exilés par Alexandre à 
son retour de l'Inde, avoit sourdement 
excités contre lui, et que sa mort arma 
aussitôt contre Antipater gouverneur dç la 
Macédoine et de la Grèce ,pour Aridée 
successeur d'Alexandre (4). 

(i) Justin,^ XIII, 6. 

(;i) DM, Sic, XVIIJ, 14, p, 634- — (3) Wd^m. 

(4) Justin., XlWy S. — Diod. Sic, XVIII ,8, p. 63v 
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Cette alliaace dut être négociée et con- 
clue dans rhiver de Tannée julienne 322 , 
puisque dès le printemps de la même année 
Antipater se mit en campagne , porta la 
guerre en Thessalie^ fut battu par Léos- 
thènes et enfermé dans Lamia; il ne dut 
qu'à la diversion opérée par Léonnat, ac- 
couru pour le soutenir, d'échapper de cette 
yille où il étoit bloqué. Léonnat perdit la 
vie dans Faction , et ses troupes furent réu- 
nies à celles d' Antipater qui resta en Thes- 
salie (i). Ant^>hile qui avoit succédé à 
Léosthènes mort aussi dans le combat, 
demeura lui-même dans la Thessalie , et y 
établit ses camps afm d'observer et de con- 
tenir Antipater (2). 



* (i) Arrlan. , de rébus posi Alex. , cod. xcii , apud Photium^ 
p. atS; — Dïo4. SU:., XVIII, i4-iS, pag. 635 à 636. — 
Jusiin,, XIII, 5, dit qu^Aotîpater se retira en Mac<5doine , 
sohiâ obsidione^ in Macedoniam concessii* Mais Diodore 
ne dit rien qui puisse appuyer- ce rapport àe Justin ; att< 
contraire 9 il annonce positiTement que Cratère parti de 
la Ciiicie avec du renfort, se rendit d*abord en Macédoine, 
fit des levées en chemin , et alla de suite se réunir à Anti- 
pater en Thessalie : Antipater y étoit donc resté. Diod. Sic. , 
XVIII, i5 j pag. 635 , et i6 pag. 636. 
(2) Diod. Sic, , XVIII, i5, pag. 635. 
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Quoique Ton pût croire d'après Tcxtraît 
d'ArFÎen éerit par Photius , s'il ^st fidèle , 
que ces événemens se passèrent daiis^rété 
qui suivît immédiatement la mort d'Alexan- 
dre (i), et durant Tes premiers mois de la 
1'® année de la cxiv* olympiade , de juin à 
novembre de Tan 323 , on doit cependant 
les fixer aux trois derniers mois de la même 
olympiade , et au printemps de l'an 322 , 
puisque Léosthènes et Lëonnat qui, sous 
des bannières opposées, prirent part l'un 
et l'autre à cette guerre, et Cratère qui se 
réunit à Léonnat, combattirent avec des 
troupes ramenées de l'Asie où elles avoient 
suivi Alexandre , et que Léonnat même , 
qui étoit à Babylone lorsque le roi y mou- 
rut, n'arriva danslaThessalie pour secourir 
Antipater, qu'après avoir reçu Hécatée, 
par lequel celui-ci lui denlaildoitscm alliance 
et sa coopération (2). Il suffit d'ailleurs , 
pour retarder ces événemens à Van 322 , de 



(i) Arrian, ^ de reb,post Alex*^ apué Phot*. cod. xcii , 
pag. ai8. — (2) Z>/W. Sic. XVIlî, i4, pag. 635. 



I 
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lire dans Diodore de Sicile Texpo^é des 
longs préparatifs qui furent faits pour ame- 
ner les principaux peuples de la Grèce dans 
cette alliance , lever les troupes et armer la 
flotte j dispositions qui n^eurent lieu qu a- 
près que des personnes arrivées de Baby- 
lone à Athènes ^ y eurent certifié la mort 
d'Alexandre comme un événement qui s'é- 
toit passé sous leurs yeux (i). Nous trou- 
vons donc que les causes de la guerre appe- 
lée Lamiaque , de Lamia ûom de la ville 
où Antipater risqua le sort de son entre-» 
prise , appartiennent aux derniers mois de 
la 4* année de la cxiii* olympiade ; les pre- 
miers combats au printemps de Tannée 
suivante^ 822 de l'ère vulgaire, qui répond 
aux trois derniers mois de la i'* année de 
la CXI V* olympiade et aux premiers mois de 
Tannée olympique suivante , ce qui rentre 
en effet dans les indications de Diodore de 
Sicile qui les inscrit au nombre des évé- 
nemens de la 2* année de cette ol3rmpiade. 



(x) Dhd,Sic.f XVIU, Si i<> et ]i,pag. 632-63^: 
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L'alliance conclue entre Ptolémée et An- 
tipater dut précéder cette guerre qui fit 
mettre Antipater en campagne , et l'on ne 
peut la fixer qu'à l'hiver de 822 , qui est le 
seul intervalle convenable entre l'arrivée de 
Ptolémée en Egypte et le commencement de 
cette guerre , époque qui appartient à la 
première année de l'ère d'Aridée, à l'an 
4^5 de Nabonassar , à la seconde moitié d^ 
la i*" année de la cxiv® olympiade. 

Après cette alliance, et pendant qu' An- 
tipater opposoit ses forces et celles de ses 
alliés , sur terre et sur mer , aux Grecs con- 
fédérés pour échapper au joug macédonien , 
Ptolémée donnant tous ses soins au gou- 
vernement de l'Egypte , s'attachoit de plus 
en plus ses habitans , et jetoit ainsi les fon- 
dement de sa future souveraineté. Une cir- 
constance que sa politique sut s'approprier , 
rangea la Cyrénaïque sous ses ordres. 

Alexandre partant pour l'Inde, avoit 
laissé la garde de ses trésors à Harpalus 
qui abusa de sa confiance et poussa le luxe 
et les profusions à leur dernier degré. In- 
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formé de son retour inattendu ^ Harpalud 
voulut échapper par la fuite au châtimeni; 
mérité que lui réservoit la justice du roi. 
Il quitta donc précipitamment F Asie , em- 
portant ayec lui une grande somme d^ai- 
gent et emmenant six mille soldats merce- 
naires. Il chercha dans TAttique un asile 
qui lui fut refusé ; il se rendit en Crète ^ et 
y périt de la main de Thimbron , son aini 
et son complice (i). 

Thimbron maître , par ce crime , des ri- 
chesses , de l'armée et de la flotte d'Har- 
palus , entreprend de s'emparer de Cyrène , 
après avoir appelé pour lui servit de 
guides, les Cyrénéens qui avoient été effilés. 
Là fortune sembla d'abord le favoriser; 
mais le Cretois Mnésiclès mécontent de 
aa part du butin ^ l'abandonna et passa chez 
ks Cyrénéetis. Après des succès divers et 
de sanglans coi^bats, l'incertitude de Vis- 

■ ■ ■•■' - ' ' r i .. . - - I -. - ■ 

(i) Diod, Sic, XVlI, io8, pag. 630. — uér/ian,^ de rei, 
post Ahz,y pag. 218. Phoi'd Biâ/ia/Â, — ïhiusdimas^ dans 
iés {^orinfhîa^ueâ , dit teptnâstn ^u^Aai'pÀltts fut tu^ par 
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«sue de cette guerre jeta la division parmi 
eux. Une émeute populaire fit chasser de la 
ville les habitans les plus considérables , qui 
furent ainsi forcés de chercher protection 
auprès de Thîmbron lui-même. Un certain 
nombre d'entre eux cependant s'ëtant ré- 
fugiés en Egypte , ils obtinrent de Ptolémée 
qu'il protégeât leur retour. Un corps de 
troupes , commandé par Ophella , est en- 
voyé à cet effet ; la plupart des Cyrénéens 
réfugiés d'abord auprès de Thimbron , se 
joignent bientôt à ceux-ci ; mais la. crainte 
de leur ressentiment engagea la ville de 
traiter avec Thimbron , et Ophella eut à 
combattre à la fois les Cyrénéens et Thim- 
bron. L'armée de ce dernier fut défaite , lui- 
même pris , mis à mort , et la Cyrénaïque 
fut réunie à l'Egypte ( i ). 

Quelques circonstances du récit de Dio- 
dore , dont on vient de lire un abrégé , se 
trouvent différemment énoncées dans l'ex- 
trait d^Arrîen , conservé par Photius (2). 



tm»*i 



■M*«MH***toii^*> 



(1) Diod, Sic, XVIIÏ, 19, 20 , ài , pag, 638 et ÇSg, 
(aÇ Pkotii Biblioth^y cod. XCll , pag. d8. 
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Nous ne croyons pas utile à notre but de les 
faire remarquer toutes; nous ne citerons 
que le rapport de Photius omis par Dio- 
dore qui ne dit pas , comme lui , que Pto- 
lémée se rendit en personne à Gyrène 
après la soumission de ses habitans , qu'il y 
assura le rétablissement de Tordre et re- 
tourna ensuite en Egypte. 

Là confiance qu'inspire naturellement 
Arrien peut faire admettre son rapport, 
si Ton pense que T état de l'Egypte et les 
préparatifs de Ptolémée pour une guerre 
imminente, lui permirent cette absence. 
Mais comme sa réalité ne pou^noit prolon- 
ger d'une manière sensible la durée dés 
événemens qui avoient pu la rendre néces- 
saire 9 nous n'examinerons pas à fond jus- 
qu'à quelpoint le rapport d' Arrien se trouTC 
fondé , sans toutefois le contredire positi- 
vement. Il nous suffira d'indiquer ici l'ac- 
quisition de Gyrène comme un des faits mé- 
morables de l'histoire du premier Ptolémée, 
et d'en désigner l'époque, bornée néces-» 
sairement entre l'alliance de Ptolémée avec 
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Arltipater^eHes premières hostilités contre 
Perdïccas , Ce qui attache la conquête de la * 
Gyrénatcjile à la seconde moitié de rahhéè' 
322 avant rère vulgaire , à la i"tnoitiedela 
2* année dé là cxiv* olympiade , et à la fiai 
de ïa I'* atittée de l*ère d'^Àridée , là 425* de 
Nabonassar. Toutes les circonstances du 

* m • 

départ précipité d^Harpalus traînant à sa 
suite ses trésors et son armée ; son voyagcî 
en Crète et sa mort ; lès premiers succès de* 
Thimbroh à Cyrène , ses négociations avec 
plusieurs villes d'Afrique ,-là prise de Celle 
de Teuchira (i ) , le rappel (les troupes qu'il 
avoit laissées dans le Péloponnèse ; enfin là 
fuite des Cyrénéens eh Egypte , la réunion 
et l'arrivée deà i^cours que Ptolémée leui' 
fournît; toutes ces circonstances remplirent 
cet intervàfie de temps, et laissent l'acqui- 
sitioti de la Cyrénrfique par Ptolémée, à 
l'automne de l'an 32^ comme il est déjà 
dit plus haut. 

■ ■■'■ ■ ' I ■— — — — ia><— >— — ■ I l II I I- , I. Il 

(i) L'Arsinoé, de la CyréQaïque , »^1oh Ptolémëe «t 
Pomponius Mêla. 

1. 17 



258 ANNALES DES LAGIDES. 

Pendant que le gouverneur de la Macé- 
doine luttoit contre la Grèce armée pour 
reconquérir sa liberté, et que Ptolémée 
sauvoit les Cyrénéens de la piiis$ance de 
Thind>ron en les soumettant à la sienne » 
Perdiccas faisoil une irruption en Ca^pa- 
doce, attachoit son roi et sa famille à une 
croix (i) , vcngçioit sur les Pisidiens , par 
d'horribles représailles , la mort de Balacre 
qu* Alexandre leur avoit donné pour gou- 
verneur ,, et déjà répoux dj Nicée fille 
d'Antipater, il projjetbit de s'unir aussi à 
Çléopâtre fille ae fa reine Olympias et 
veuve d'Alexandre rioi d'Epire , coijisidé- 
rant cette union cQmme favorable à Tarn- 
bitieux projet dp parvenir au trône de IVla- 
cédôine. Mais Àntigpne , qui devina faci- 
lement des projets auxquels il ne pouvoit 
s'associer, quitt^ secrètement la cour de 
Perdiccas , et se rendit auprès, .^' APtip^ter 
et de Cratère qui faisoient alors, la guerre 
auxEtoliens , les seuls qui n'eussent pas été 



(0 />*W. sic., XVllI, i6, pag. 636, 



soufhis dams la guerre lamiaque (i). Ce fut 
pendant.lhivei; : les soldats macédoniens 
s'étoient conA^nablement baraques , . et 
les Ëtolims qui occupoieiît les hauteurs î 
y étûieni cernés et exposés à périr 4e 
froid ou de: faini. .C'est Diodore qiii rap- 
porte toutes ces circonstances qui nous 
donneroiit quelques époques précises dai^s 
la suite des temps que nous devons p«MC- 
coai'i^ : * 

On a déjà vu que Cratère , arrivant de la 
Cilicio, alla se réunir à Antipater dans, la 
Thessa|iq , où se trquvoit anssi l'armée, d^ 
la confédération grecque commandée, par, 
Antiphjle, Tçl étoit l'état de la guerre la- 
miaque au eômmenceiraent de l'été de l'an 
3r^2^ qui marque aus$i le comnaencement 
de la 2* mnée de la cxiv* olympiade. Mais. 
l'arrivée du corps d'armée conduit par Cra- 
tère (2) changea, pour les Grecs , les résul-. 
tats probables de leur noble entreprise, et la 



(1) Dwd.^iCf XVm, 16, pag. 63e, et aa , a3, i»4, 

pag. 64o.*64i< . I . 

(a) Jâidem, XVIII , 16, pag. 636. 

*7- 
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YÎctoife remportée parlesMacéddiien^ aux 
bordsduPéiiée , réduisit les Tilles jrecques à 
la nécessité de reccvoirséparémentes capitu- 
lations que le vainqueur leur impaa. Belà^ 
portant toutes leurs forces contre Athènes ^ 
Antipatér et Cratère forcent cette rille à se 
rendre sans conditions (i). Ils reptôsebt en 
Ma€édoine(2), et vont aussitôt attaquer les 
Etoliens , les seuls àe la confédération grec- 
que dont ils n^avoient pas encore assuré la 
soumiission. 

- Cette guerre contre les Etolien; avoit 
Beu pendant Fhiver. Plutarque raj^orte 
que. ce fut le 20 boëdromion qujAnùpater , 
assiégeant Athènes , mît une garnison à 
Munychia/suivant le conseil deDéniade(3). 
Bans' la vie de Démio^sthène , il dît encore 
que la bataille de Granôn , sur le Pénée , 
où Antipatér vainquit les Grecs alliés , avoit 
été livrée au mois de mçtagitnioii^ (4) 9 et 
dans la vie de Camille^ «il en indique le 



i. fflT I II -»-> ! [— 



(f) Diod. Sic. , XVIIL, iS, pag. 63?. — {») lH^i^m. 

(3) P/ut, in Demosih.y pag. S59 A, et in CamiL |38 C. 

(4) Phi, in Demostà. y pag. SSg A. 
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jour au 7I de ce mois (i). C'est par d-^ussi 
précises indications que nous arrivqns à 
rhiver d(t Tan 32 1 avant Vère vulgaire,% 
époque îe la guerre contre les Ëtoliens^ 
quiest aissi celle où Antipater et Cratère j 
sur les livis d' Antigône ^ envoyèrent: de$ 
ambassaieurs à Ptolémée , pour l'engager 
dans l'aliance qui devoit ruiner l'eutrepriser 
de Perdccas. 

C'est en effet au commencement de l'été 
de Fan C22 que se trouve fixée l'arrivée de 
Cratèré,auprès d' Antipater , et la 2® année 
de la cxiv® olympiade comniençoit en même 
temps. C'est au 7''jour du mois de métagit- 
nion que Plutarque indique la victoire de 
Cranon ; au 20 boëdromion suivant que le 
même aiiteur fait placer la garnison d' An- 
tipater àMunychia, et à l'hiver d'après que 
Diodore indique la guiJrre contre les Eto- 
liens. 

Ainsi ce fut, i*' au mois de juillet 822 
qu' Antipater et Cratère furent réunis ; 

(i) IBidem , in Cëmi/.^ i33 C. 
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S.** au i5 d'août qu'ils défirent l«s troupes 
grecques alliées; 3.® le 28 sept^bre que 
Antipater mit une garnison àMuiychia(i) ; 
4i° aux mois d'octobre et de novenbre qu'ils 
rispassèrent en Macédoine ; 5.^ enfin et 
immédiatement après qu'ils portèrent Id 
guerre en Etolie ; et ces diverses époques 
s^exprimcnt selon diverses ères lu divers 
calendriers , savoir : 

J41 première : aux mois de scîrophorion la' de la 
i'* année de la cxiv* olympiace, et d'hë- 
catombseon, x'* de la a* annëede la même 
olympiade { 

ï^a seconde : au 7 de mëtagitnion (a) , de la même année 
de la même olympiade ; 

La troîsîèmç : au ao boè'dromion (3) , 3* de la même année 
et de la même olympiade ; 

La quatrième: aoz mois suivans maemactérion et pya- 
nepslon ; 

Ladnqnième!9UT mois su! vans encore, posidéon et ga- 
mélion, les 6* et 7^ de la même année et de 
la même olympiade, a* de la c«iv«; 

Ce qui nous porte au commencement 



■^" 



« 



■w 



(i) Bodweî^ de Cyclis Crœcor. Tab. Att., pag. 731. 
(a) Selon Plutarque. — (3) S^lon Plularc|uc cncoçe, 
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de i'anné^e Julienne 32 1 avant Tèrè vul- 
gaire, et àùx mois de paophi et d'àtliyr; 
lefs 2* et 3* mois égyptiens de la '4^6* an- 
ii?e de' Naboriassar , vifigt mois environ, 
depuis la mort d'Alexandre- eï la deuxième 
aniieè du gouvernement 'de' Pt'ôlemée èh 
Egypte. 

Nous devons , avant de passer à de nou- 
velles époques, rappeler que Tauteur dé 
TExamen critique des historiens d'Alexan- 
dre rapporte celles qu€ nous venons d'in- 
diquer, à une année plus tard c'est-à-dire 
à la 3* année de la cxiv^ olympiade. Mails 
cette différence s'explique par l'opinion de 
ce même écrivain sur le temps de la mort 
d'Alexandre, et comme il la retarde d'une 
année entière en la fixant à la i" de la cxiv* 
olympiade au lieu de la laisser à l'année 
précédente comme il nous semble qu oh 
doit le faire , tous les événemens postérieurs 
à cette époque se trouvent aussi , daiîs son 
système, placés à une année trop tard. Son 
sentiment qui , d'ailleurs , n'est énoncé que 
par occasion et sans aucune discussion préa- 
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lable (i), ne contredira pas non plus le$ 
indications selon les divers calendriers que 
nous avons données plu^ haut, et laissera 
la can^p^gn^ d^Aqtipater et de Cratère^ 
contre les Etoliens, à l'hiver de Fan 3^^ 
avant l'ère chréUenne , aux 7* et 8* mois de 
la 2* année de la cxi v* olympiade , indica-* 
tion conforme au rapport précis de Dio- 
dorç de Sicile , q^i classe cet événçipent au 
nombre de ceux qui arrivèrent pendant 
cette même annéç (2), 

Nous devpns «ncore fairç soigneusement 
remarquer que ce mémie Piodore de Sicile , 
dont la chronologie a si fort embarrassé 
les critiques qui Font examinée, donne, 
dans ces mêmes passages, ui^ naoyen de 
plus d'en entendre Téconomiç. N'est-il pas 



(i) Saiaie-Crmx^ Hisl. d*Alex., 6iji el 642. — On re- 
marque aussi que, par inadvertance^ Philoclès, dans ce 
passage, est nommé comme Pardionte de la a? annëe 
et comme Farchonte de la 3* de la cxiy« olyn^iade. 
Puisque Tauteur suit ici Diodore de Sicile , il faut lire , 
page 64a ligne i3, au Heu de Philoclès, le nom de 
Çéphisidorc , archonte de la 2' année de la çxiv^ olympiade» 

(;i) Diod. Sic, XVIII, 18-25, pag, 637-641. 
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bien remarquable en effet , qu'après avoir 
rapporté les circonstances de la guerre 
contre les Etoliens , après avoir dit expresr 
sèment que cela se passa pendant Thiver, 
et lorsque L. Furîus et D. Junius étoient 
consuls à Rome» Céphisodore étant ar- 
ct^pnte à Athènes, il passe aussitôt à un 
autre arclvonte et à de nouveaux consuls 
pour exposer les faits historiques arrivés 
pendant leur magistrature ? Or, le renou- 
vellement des consuls alors avoit lieu à 
Jloine plus de six mois avant ou de six 
mois après celui de Tarchonte à Athènes : 
quel avantagç résulteroit-il donc de ces 
indications de Diodore, puisqu'on ne pour- 
rait jamais connoître les faits dont il a con- 
servé le souvenir , qu'au risque de se trom- 
pet d'une année entière sur leur date ? Une 
se;aiblable manière d'énoncer les époquef 
de l'histoire seroit trop grossièrement er^- 
ronée pour que Diodore ait pu vouloir 
l'employer; il dut sans doute en trouver 
facilement une autre plus appr-opriée au 
but qu'il se proposoit, et plus en rapport 
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aussi avec l'Importance de son ouvrage. En 
considérant donc que Diôdore écnvoit h 
Rome , Sous la domination dés Romains , 
dont retendue , disoit-il , n'avoit de limite^ 
que celles de la terre (i) , et dans un temps 
où la Grèce soumise ne pouvoît pas es- 
pérer de voir adopter ailleurs, et moins 
à Ronie encore , ses propres institutions , 
on est dispose à croire qu'entré les ères 
grecques et les ères romaines , Diodore dut 
ne pas hésiter et se déterminer à classer les 
époques de son histoire d'après Fuisàgie 
adopté par les Romains , selon leur calen^ 
drlef et plutôt selon les consuls que selon 
les archontes. Cette conjecture est suffi- 
samment justifiée par l'exemple que nous 
venons de citer, et qui nous montre Dio- 
dore ouvrant une nouvelle période d'évé- 
^emens immédiatement après avoir parlé 
d'une entreprise faite pendant les rigueurs 
de l'hiver (2). Ôr, on sait que du temps où 






(i) Diad. Sic. y I, i^i, pag. 3, 

(2} Ce fait contredît uo peu l'assertion , peat-étre trop 
absolue , d*un auteur qui a décidé que Diodore divisa les 
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Diodôre éc^rîvoît , les consuls étoienf alors 
renouvelés à Rome au mois de janvier, 
que ce renouvelleTitent des consuls servoit 
à la division du temps , et comme d'ère , 
sôit pour les actes publics , soit pour les 
épocîues de Thistoire de Rome, iet Dio- 
dôre , pour lé temps et pour le lieu où il 
écrivoit, ne pouvoit pas en adopter une 
autre. ïl paroît donc que c'est selon les 
fastes Consulaires et le calendrier romain 
que cet autetit- rédigea ses histoires dont 
la disposition fait de véritables annales, 
puisqu'elles ^ont divisées par la succes- 
sion des consuls qui étoient renouvelés 
chaque anhée, et qu'en général rtialgré 
les fréquentes ittégularités qui avoient lieu 
dans l'époque de ces élections, de nou- 
veaux consuls indiquoient une année nou- 
velle î Diodore toutefois ne s'étoit pas 
astreint à soumettre ses divisions chronolo- 



tetnps que son oavrage embrasse , par lès années olympiques 
comptées d*un solstice à'éié k un autre. Jordan^ Excerpta 
ex apparatu chroBologico {ad cale em Hîsi* Diod* Sic, Ams« 
Ml«d. Wetslen., 1645, fô). 
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giques aux vicissitudes de leur renouvelle* 
ment. 

Mais Diodore nomme aussi presque tou- 
jours les archontes d^ Athènes , dont la série 
successive fut aussi, pour la Grèce, un 
moyen usité dans les actes et les monument 
publics pour marquer la succession des 
années. Cette seconde manière d'indiquer 
Fépoque d'un événement par le nom de 
l'archonte , peut donc être , dans l'ouvrage 
de Diodore de Sicile , un supplément utile 
aux autres indications que donnent lés noms 
des consuls, l'une pouvant être vérifiée par 
l'autre. Il n'y a point de doute, en effet, 
que ce moyen de vérification , cette espèce 
de contrôle d'une date par une autre, n'existe 
par le rapprochement des noms des con- 
suls et du nom de l'archonte, soit dans 
l'intention de l'historien , soit aussi par le 
fait : sans cette intention , à quoi bon rap- 
porter ces noms aussi régulièrement ? Il ne 
s'agit donc que de connoître avec précision 
la méthode d'après laquelle Diodore les a 
employés et comment il les a mis en rap- 
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port, en concordance, le commencement 
et la durée du consulat à Rome n'étant pas 
les mêmes que ceux de l'archontati Athènes- 
Les consuls et les archontes étoient , il est 
vrai , les uns et les autres renouvelés chaque 
année ; mais le renouvellement des pre- 
miers avoit lieu pour le temps dont nous 
parlons dans le commencement de Fhiver, 
et celui des seconds six mois plus tat*d où 
six mois plutôt, au commencement de 
Tété. La durée du consulat étoit ordinaire- 
ment celle de Taimée romaine qui fut de 
très-bonne heure portée à 365 jours, et la 
durée de l'archontat resta très-long-temps 
soumise à Tirrégularîté du calendrier et 
des périodes athéniennes , dont les années 
comptoient tantôt 354 jours, tantôt 384- 

Dîodore n'ignoroit aucune de ces diffé- 
rences , et il dut songer à en' tenir compte , 
non pas avec toute la précision que Ton 
devroit y employer s'il s'agissoit d'assigner 
joui' par jour les époques des événemens 
rapportés , mais avec une suffisante exacti- 
tude relativement au plan même de son 
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ouvrage , dans lequel il ne s^est imp,Qsé 
d^autre règle pour Tordre des temps , ^ue 
celle de dire , année par anjaée , ce qui se 
passoit chez les peuples dont il a. conservé 
l'histoire, rapportant la série successive de 
ces mêmes années à la sériie successive des 
con;suls de Rome. C'est ce qu'un examen 
attentif de la méthode usitée par cet,,anjia.- 
liste peut apj^rendre assez positivement; et 
pour mieux comprendre k plan tJe l'ou- 
vrage de Piodpi;e j le voir ^n qy,elqup sprtç 
tel qu'il sortit de ses mains, p^ut-étrofaur 
droit -il modifier sa formç actuelle et le 
transcrire d^n^ upi tableau dont la priemièrç 
colonne , d<;stinée à la chronographie , 
contiendroit d'abprd les noms des consuls 
de Rome et de plus, comme par supplé- 
roeiit , les autr^es indications chronologiques 
qui s'y. trouvergient. En tête de cha(;uaç 
des colonnes sqivaiite^ ^ onplacerpitleijpm 
de l'un des peuples dont Diodore a ççrit 
l'histoire , et au7dessous de ces noms les 
événemens qui s'y rapportent^ Ain^i ,dis- 
posé , l'ouvrage dç DJodore de Sicile , 3ans 

.1 r* i . . 
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rien perdre de son importance , seroil; 
comme une suite, de tableaux présentant de 
nombreux synchroi^ismçs de rhî^toire ai^-r 
cienne,, çj Diodorç n'a peut-être pas en^ 
trepTO autre chose. Il faudroit,. pour le 
prouver^ se livrer à une jloQgue discussioi^ 
qui ne peut avoir ici sa place , et nous re- 
venons aux archontes athéniens dont les 
noms se trouvent comme époques à côt^.de 
ceux des consuls de Rome , afin de conngître 
çomnient l^iodpre employa simultanément 
deux mesures de temps , dont les élément 
ayoïent entre eu^ aqssi peu d'analogie. 

Après la manière très -positive dont lie 
docte Çorsini s'explique sur. ce point , en 
déclarant que , pour connaître la çoncoi:- 
dance des années. des consuls avec les aur 
nées des olympiades et par la 3uJLte des 
t^mps avec . cell^^i des airchontes, Dipdorç 
ne peut être d'aucun secours du moin$ 
P9wJes plus awienpes epoques,(i)^ il y a 
peut-êti^e quelgi^e témérité à essayer de re»^ 

(i) Corsiaiy FasH AtU, IV. ProUg. XLVI. 
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connoître cette concordance. Maïs eii bw- 
nant nos réflexions à ce qu'exige seulement 
l'ouvrage de Diodore , c'est-à-dire à savoii^ 
comment il a usé lui-même et pour lui- 
même de ces deux moyens chronologiques, 
comment il lés a mis en rapport, oh né 
peut encourir aucune espèce de blâme 
puisque , tout en diminuant pour ainsi 
dire l'importance qu'offriroit cet examen 
relativement à la chronologie ancienne en 
général , on ramène néanmoins les résultats 
à leur plus prochaine application , à ce 
qu'exige seulement l'intelligence de l'ou- 
vrage où ces deux moyens sont employés. 

Si l'on se rappelle ce qui a été dit plus 
haut sur l'époque de la mort d'Alexandre 
selon Diodore de Sicile (i) , on sait que 
par les noms des consuls il indique cet 
événement pour la 4* année dé la cxiii* 
olympiade, et que par le nom de l'ar- 
chonte il le retardé jusqu'à l'année suivante,' 
la I" de l'olympiade çxit'. Les rapports 

t ■ « • 

(i) Sàprèp chdip. a,'pag* 69 à 7^, 
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historiques les plus précis , les plus nom- 
breux, et une autorité non moins con- 
cluante , la concordance des trois calen- 
driers athénien, macédonien et égyptien 
pour cétle époque mémorable , l'attachent 
irrévocablement à la l^ année de la cxiii* 
olympiade ; ainsi Tindication de Diodore 
de Sicile par les consuls , se trouve très- 
exacte et pleinement justifiée par les autres 
monùmens de l'histoire. 

Ici, la guerre des Etoliens a lieu pendant 
rhîver, aux derniers jours du consulat de 
L. Fffriûs (CamillusII) avec D. Juniusi 
( Brotus Scœva ) (i), et.la nomination xle 
leurs successeurs , Caius Sulpicius ( Lon- 
gus II) et Quintus Aulius ( Cerretanus ), 
est placée par Diodore (2) immédiatement 
après avoir annoncé la conclusion de la 
paix entre les Etoliens d'une part et Anti- 
pater de l'autre , celui-ci ayant été averti 
par Antigone des projets de Perdiccas. 

(i) Pour les noms des consuls', voyei la note 3« de la 
pag. 279. 

(2)XVm, a6,pag.64i. 

I. li 
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Dans les deux ^xenptples. qui yiennent 
d'être cités ^ Inodore associa a^x noi9s d^s 
deiïK cQAs^ls FOin<94BS; le np» de rarchoai^ 
d'Athènes : pour Fdnaée de 1« mort, d!A^ 
lexsffidre, c'est H^^^s; winédiatewi^irt 
après la paix des Ëto]|.eiis , c'est Çhil^^lèt 
dant le nom est. écrit en v^ém^ temps tjue 
ceuix dest de^tx nouveaux cpfiisiils, Qaius 
Su]^ius et QuiiKi^litt^ Aul]ii<iii3. 

Or , la mort d' Aleximdre est de ta fiit de 
la 4* année de I9. cx^ii^tf olympiMCi^ 3.o fiai 
3a3 , aa&ée juli^Qoc àxk coosulat de i*. Fu- 
riAift et D.. «(unkisc nouâmes, par DioAofe et 
Coi:^mi^ et ces deuxcpns^&avoîent élié^us 
avant le mois de jai^viier d^ cette na^émi^ mr 
née^ tandis que l'aircl^^te ïïég^^kis p^ fut 
(élu <m'amB0Îsde>uiUQt d^ra^iéesijjiyante. 
Or encore, Çaiu^ $ul|^çitts*et Qni^us An- 
li^s fupTent élus consnl^ avant le mois de 
jjaavier ^21, et Philpclès ne fut nowwjte 
archonte q^ij^'^u mpis de juittet sirivaiijt. 

Qaie résuke^t-^il de ces deux ùâts unifor- 
mes et bien consiai^és ? Que Diodore nomme 
l'archonte d'Athènes élu au mois de juillet, 
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eti même temps qu^il nomme les consuls 
éhxé ayant le mois de janvier qui précéda 
ce même mois de Juillet , <][e telle manière 
que le nom de rarchonte dont les fonctions 
ne durèrent que pendant les six derniers 
mois de Tannée d'un consulat , se trônre 
associé . pendant les douze mois de sa durée 
et six mois trop tôt au moins , aut noms 
des Romains qui en fuirent revêtus. 

Ces deux exemples nous apprennent donc 
quelle est à cet égard la méthode de Dio-^ 
dore de Sicile ; ils nous font voir que Tas- 
sociation des noms dés archontes aux noms 
des consuls ne prouve pas , par exemple ^ 
qu'un événement qu'il indique c^mme Fun 
des premiers arrivés pendant Tannée de la 
durée des fonctions des consuls romains ^ 
se soit passé nécessairement sous Tarchonte 
au la même année que les deux consuls , 
puisqu'il y avoit une différence dé six mois 
à peu près (i) entre le commencement de 

(i) Il ne s'agit dans ces indications que dVpoques et de 
différences approximatives ; nous croyons pouvoir nous 
dispenser d*en avertir. Tout le monde sait que, d*après 
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ces deux magistratures, à Rome et, chez le^ 
Athéniens; que les cbnsuUijoiiîssoieriJt.de 
leur titre depuis ces métoes six^ mois et 
quelquefois davantage lorsque Farcllonte 
ëtoit revêtu du' sien', et que , par là, ï)io- 
dore qui vouloit donnât se$ époques his- 
toriques et pour les conis\il$ et pôtif les 
archontes^ obligé de choisir ei|}:ré|rai:ch0nte 
qui étoit anjtériçur de. six mi)i$, et icelui 
qui étoit postérieur 4^ autant à T élection 
des consuls dont là. succession étoit son 
premier guide dan$ Tordre des temps , se 
décida, pour de bonnes raisons sans doute , 
à nommer avec les cppsuls l'archonte qui 
avoit été élu pendant leur consyj^t: Jlsuit 
de la , I** que Diodore a réglé, eii général , 
Tordre chronologique de ses Annales par 
le calendrier romain ef: les consulats ; 2*" que 
lorsqu'il indique le nom de Tarchon te *d' A^ 
thènes en ménie temps que celui des nou- 
veaux consuls, il noiûme Tarchonte qui fut 

Tétat du calendrier athénien, Télection de Parchonte se 
faisoit tantôt au mois de )uin et tantôt dans celui d% 
juillet. 
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élu pendant la duroé même des fonctions 
ée ces marnes cortsujsv ^t.six mois environ 
apr;ès eux. ' ; ..' * 

Faut-il exposer les mbtifi^4 un semblable 
arrangement ? On le |)^ujt9ans embarras et 
sans diffusion ; car il suffit d^examiner 
comment Diodore exprimé une des époques 
Jes pliis importantes de la chronologie an- 
cienne , et quel compte il en tient dans son 
ouvrage*. T^ous aurions mieux à dire sans 
doute V • si Ton navoit à. regretter la perte 
des livres» VI à X de son Jiibtaire : on y 
yerroit comment il as30CÎa les premiers 
conauls. qu'il, nomme aux 'archontes, con- 
temporains; mais le, livre XIP su0ira à 
Texi^lifiation qu'il est utile de donner ici. 

On s^t as^ez que Y établissement à A thèn^s 
du cycle :4e ig ans .pk:pi>oaé par Méton, 
changea les rapports çlçs ^Altéfis. olympiques 
ayec les années ,des archontes. Jusque-là 
en ^ffet j Tamiée olympique coramençoit 
vers la nouvelle lune après le solstice d'été, 
aux premiers jours de juillet , et l'année 
des archontes commençoit après le solstice 
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d^hirer, au mois de janvier et quelquefois 
dans les premiers Jours de février (i), leur 
élection ayant lieu au mois athénien gamé-* 
lion, le premier de Tannée civile. Mais 
Tadoption du cycle de Méton ayant trans^ 
porté le commencement de cette année 
civile ou des archontes au mém^ mois que 
le commencement des années olympiques , 
celui d'hécatombieon , Tirrégularité qui 
avoit existé jusque-là dans le rapport de ces 
deux années, cessa dès la même époque fixée 
avec certitude au 16 de juillet de Tan 4^2 
julien qui précéda Fère chrétienne. 

On voit par là qu'avant cette correction 
importante, .Fannée des archontes d'Athènes 
se rapprochoit des années des consuls de 
Rome , qui, àTépoque de Méton, entroient 
0VI fcmctioii aux ides du mois de décem- 
Irt-e(a) , et que la série des uns pouvoit être , 
faute de mieux , mise en concordance avec 



p*- 



(i) D^éPêi^ de Çyci/s Gnrc. Tahuiw Mt.^ pag. 710 

(a) Doà»el, de Cyclis , D(ss,X , pag. 586, et T^3.X]U , 
p3g, 8^2 et 8j3. 



la sérk des autres , pour servir également à 
mesurer et diviser les temps historiques. 
Ainsi , -Jusqu' ji Tépoque de Vétadilissemeilt 
eu dycle de Mtéton , qui eut lieu le premier 
jour de la lxx^ivïi* olympiade (i* héca^ 
tombeeon athénien, i6 juillet d^ Tan 4^^ 
arsoit Tère chrétienne, 323 de Rome selon 
Vaï^on (i)), la division adoptée par Dio* 
dore de Sicile pour indiquer le temps â^ 
év^nemens qu'il rapporte , se trouve à peu 
près e^âdTe (2). Mais si elle Fà été, elle 
cesse par là même de l'être » eat Diodore 
ne tient aucun compte de la différence de 
six mois tnçiton (3) , qu'apporta dans la 

11' ■ ilf >■ Il * 1* ■« ■«•■■»>*j>Jmmi m II II II > I ^ idi*<M^— iM^— i—J— h*— rtw 

(x) JSodiP^iy de Cyelis grofc, , p2%* 71E. 

(a) On dîl à peu près ,'^u\sç\\ie. Corsîni a» jugé que Dio- 
dore avoit consulté des fastes consulaires mutîlos aitfue tnîri- 
J!cè depràifàtos, Cùrsinl^ Dissert, Ag'ottisî.^ pâg. aSetnolc 
5uitaat«. 

(3) Le mot souligné indique ici qu'it faut 9voir égard 
aux variations qui estèrent à Rome pendant long-temps , 
dans l'époque oà les consuls entroient en fonction. Cette 
ëpoqne étoît très^Tarrabie , et celle de Pélection àxs ar- 
chonte* très'iÎKe. A RcMne (es foNctlons de» consuls ne 
commencèrent exactement av«c Tannée romaine, que ters 
l*an i54 avant l'ère chrëttenne , et la 600* de Rome. 
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concordance des années des consuls avec 
les années des archontes rétablissement 
du cycle de M éton , qui fit que T archonte 
Apseudès élu au commencement de Tan- 
née 321^ de Rome, exerça ses fonctions 
pendant toute la durée de cette même an- 
née et jusqu^au i6 juillet de Tannée sui- 
vante 322*, près de i8 mois juliens (i)^ le 
I*' jour de Tannée athénienne de Tarchontat 
^'Apseudès , année qui étoit emboUsmique , 
•répondant au 19 janvier 32 1 , le* dernier au 
18 février 322 (2), et Apseudès ayant con- 
tinué ses fonctions )usqu^au 16 juillet sui- 
vant , I*' jour du cycle de Méton qui atta- 
cha au même jour le commencement de 
Tannée des archontes et celui des années 
olympiques. 

C'est de cçtte prolongation de Tarchon- 
tat d' Apseudès que Diodore de Sicile n'a 
pas tenu compte. On voit en effet aii cha- 
pitre 36'' du XII" livre , qu'Apseudès e^t 

» ' I ' 'I ; I ' t / 1 I « Il I . I ■ I ■ ' ■ ' 

. . (i) déniai ^ Faséi Ait., JII, a^iApseudl non 5 tedii 
ftfiiùs m^msâsjcûncedi debenL 

(2) Dodmlyde Cx^lfs Graeorumy pag.7X2. 
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nomme -avec deux nouveaux consuls (i) ; 
alors s'établit à Athènes, selon Diodore 
lui-même (2), le cycle de Méton. Bientôt 
après il indiqué tout à la fois deux nou- 
veaux, cooisùls et un nouvel archonte , Py- 
thodorë le premier qui entra en fonc- 
tion avec la nouvelle année établie par 
Méton, la ï" de la lxxxvii* olyn^piade. 
Mais. déjà la cohcordaâce approximative- 
ment exacte qui ^Voit subsisté pisqiie-là 
enti^/ia série ides, consuls, et la série des ar- 
chonteb V a3V!oit*oessc' d'exister ; car les deux 
ccensiilsiéhis à Rowie. pour l'année de Far- 
cbontatd'A'|)seudèsf à Athènes, le furent au 
mois 4e janvier ou plus exactemei^t aux 
ides (Je lâ) d« décembre (3), et Tannée 



(i) Les non» 'dës> deux c6nsuls' de cette anrtee appar- 
^î^n^l aj'aii,^i^, de '{Voftie^^ auvlieu'de Tan 3ats abquei 
Diodore les ra|>porte. Plusieurs cbronoiqgistes ont expliqué 
le retard de six années qiiî exrsle )us(|u'à Vàn de Rome 33§, 
dans les fastes consalairesdbAi 'Dièdre s'est sérn.'^frytt les 
Exf^^q âx.Appûrfli^c/dr..à^c Jordan, Dodvv^lil/C^siQi» elc^ 

(a) Page 3o5. 

(3) Vod^^el^ de Cycîls, Vlrs. X,'5 ^9> pag* 628 et seqqf, 
7i7^2//tf X y pag. 893. ^ • : . \ \'v^ .. ■ V 
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athéodeone de Farchontat d^Apseudèa com^ 
mença le 19 janvier suivant, Tan 3a i de 
Rome. Les deux consuls cessèrent leurs 
fonctions aux ides de décembre qui sui- 
virent rélection d^Apseudès ; de nouveaux 
magistrats furent alors élus à Rome le 1 3 de 
décembre , et Apseudès continua d'exercer 
sa magistrature jusqu'au 16 juiUet de Tannée 
suivante, 322* de Rome. Ce fut alors que 
Pythodore fut élu{i), près de sept mois 
plus tard que les consuls romains; et comme 
Biodore , malgré cette ixsmarquatde cir- 
constance, n'en continue pas moins d^asso- 
cier un nouvel archonte à tous les nouveaux 
consuls, il en résulte clairement que les 
consuls alors étoient déjà en fonction de- 
puis six ou sept mois lorsque Farchonte y 
parvenoit , et que c'est de ce même espace 
de temps que l'archonte est pour ainsi dire 
produit trop tôtsurlascèneparDiodore. Ce 
fait nous ramène à ce qui a déjà été dit plus 
haut , qu'en nommant de nouveaux consuls 

■ i ■ I ■! ■■ ■ I ■■ I i ■ ■■■ " ■ ' ■ " . ' 

(0 Cortim , FasH Mf,, 111, 227, 
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Diodore aommie aussi un nouvel archonte 
qui n^adtra en fonction que six on sept 
moi$ après eux, et il a som cette méthode 
pour toute 1 a durée des temps que son his- 
toire embrasse sans avoir égard à Finégale 
durée des fonctions des consuls^ inégalité 
qui exista )usqu* au moment où leur élection 
resta définitivemtnt fixée au commencement 
de Tannée . romaine , celle des archontes 
depuis Méton n'ayant pas cessé de se faire 
Yer$ le milieu de cette même année. 

Ainsi , revenant au fait historique qui a 
donné lieu à cette digression, quoique Dio< 
dore nonmie un nouvel archonte en même 
temps que de nouveaux consuls immédia- 
tement après avoir indiqué le traité de paix 
conclu entre. Antipater et les EtoHens au 
cœut de Thiiier^ comme cet archonte , Phi- 
1/oclèft, ^ppaitientà la > année de la cxiv* 
olympiadé(i)^ et (|ue son âectio»^ i^'eut lieu 
qu^au xncds de> juillet de la 32 1* année ju- 
lienne (2), la méthode exposée 'de I}iodore 
fait voir que, quoique cet archonte soit 



■MM 



(9) DadtPfif 4e Cyçlis^ TahuL Alt, y pag. 721. 
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nommé eh même temps que les -nonveaux 
consuls , Fépoqne de ce traité dei paix ne 
doit pas être portée jusqu^à cette de^^a mat- 
gistrature et doit rester au temps «où la 
saison même Tindique , au commeheement 
de Tannée julienne 821, puisqu^il - est re- 

« 

connu que Tarchonte Philoclès he fut 
nommé que;six mois après. 

Ce fut dans ce temps qu'Antipater, Cra- 
tère et Antigone résolurent d^ehvôyer tiri 
message à Ptolémée , pour l'engager dans" 
une alliance' où leurs communs intérêts et 
rimminente obligation de résister à Per- 
diccas dévoient sûrement le faire entrer; 
et Ptolémée n'hésita pas à s'y ei^^i^r^' 
Per^iccas, de Taîvis de ses /générauk^ en- 
voya Ëùmène sur FHellespont , pour acréter 
Antipater et. Cratère s'ils teiitbient de 
passer en-Asie. 11 'pariitiiui4mê|i|e dé" ia 
Pisidie pour attaquer J'EgyjJtjK i dôpt* là 
cptiquQtC^. devait le laisser saris iô^étude 
sur. Ice pointy lorsqu'il' entreprehdroit c^Ue 
dfe.Ia.jMacsedpine (r).- p ,op; il).- . ' 

*^ . . ~i w ■- 1 ■! I ■' -•" r-inr»iii n ii . 1 1 

(i) Diod. Sic, lib. XyiIL;k',ap. 25,p..64t,-et.»9^f . 64a. 
•^Justin, ^ Xin». 6« ..s • . ■ M .'• vv'iM'si ■ 
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. Mais cet espace de temps qui s'étoit 
écoulé depuis la mort d'Alexandre , et que 
ses généraux ont consumé à se disputer par 
les armes les provinces de son empire , 
ArrhidéeFun d'eux , qui fut ensuite gouver- 
neur de la Phrygie, Tayoit consacré tout 
entier à de plus honorables soins, à Tac- 
complissement d'un pieux devoir , en fai- 
sant construire le char funèbre d'Alexandre 
et transporter son corps en Egypte. Ces 
soins l'occupèrent deux années (i), et la 
magnificence du char mortuaire du Iriom- 
phateur , si l'histoire ne l'a point exagérée , 
ne dut pas demander moins de temps (2). 
Arrhidée partit de Babylone et se rendit en 
Egypte par Damas (3). Perdiccasne vouloit 
pas laisser à Ptolémée ces précieuses dé- 



(i) Diod. Sic, XVIII, 28 , pag. 64«. 

(a) Voyez dans, le tomelV des Mëmvires de la .Classe 
d^liistoire et de littérature ancienne de T Institut, le savant 
Mémoire de M. Quatremère de Quincy, sur le char funéraire 
d'Alexandre et sa restitution , pag. 3i5 à SgS. 

(3) Arrian., de reb, post. Ah*-, Phot. piblioth., fod. 
xcii, pag. aig. 
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pouilles , confiant peut-être dans les pro- 
phéties d' Amtandre , qui pcomeltoient un 
bonheur éternel à la contrée qui les pos- 
séderoit. Polémon lieutenant de Perdic- 
cas , tenta de s'opposer au projet d* Arrlri- 
dée (i); mais celui-ci réussit malgré lui à 
se réunir à Ptolémée qui se rendit en Syrie 
avec des troupes ^ pour honorer la mémoire 
du roi, dit Diodore de Sicile (2) , mais plu- 
tôt pour protéger Arrhidéc contre ks pro- 
jets de Perdiccas. 

L^espace de temps employé à la cons- 
truction du char funèbre indique Tépoque 
de la translation du corps d'Alexandre en 
Egypte et des dispositicms militaires de 
Ptolémée pour la favoriser , au printemps 
àe Tan 32 1 de Père vulgaire, avant le mo- 
mient du débordement du Nil,- à la fiade la 
2* année de la cxiv* olympiade , le 8* mois 
de la /^là^ de Nabonassar , 2 années après 
la mort d'Alexandre. 

(i) yirn'an., de reb^post. Alex*^ Phot. Bibfîoth. , cod. 
xcii, pag. 219. 

(9) XVill., 38, pag. 643. 
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Alors y au commencement de Tannée 
olympique suivante , la 3^ delà cxiV' olym- 
piade sous Tarchontat de Philocles , l'en- 
treprise de Perdiccas contre FEgypte, et 
les préparatifs d'Antipater secondé par 
Antigone et Cratère , étoient déjà parvenus 
â ce point de maturité qui annonce un pro- 
chain denoûment. Eumène fut heureux 
et repoussa avec succès les efforts de ces 
trois chefs alliés , pendant que Perdiccas 
parvenoit à Damas (i ) à la tête d^une armée 
nombreuse soutenue et rendue plus dé- 
vouée par la présence des deux jeunes rois. 
Perdiccas traverse la Syrie, se dirige sur Pé- 
luse et établit son camp près de cette ville , la 
clef de l'Egypte vers l'Orient. Ayant impru- 
demment fait repurger un ancien canal du 
Nil , une subite irruption des eaux du fleuve 
détruisit ses ouvrages militaires et mit le 
découragement et la désertion parmi ses 
troupes. Il essaya de les ramener par des 
démonstrations de bienveillance, par des 

i) Arrian,^ de reè,p^st Alg»,^ apiid Phot., pag. zsOx 
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discours que la hauteur et la dureté de son 
caractère pouvoient démentir , et il donna 
Tordre de se tenir prêt à marcher. A l'en- 
trée de la nuit il leva le camp ; on se mit en 
marche et on arriva vers la pointe du: jour 
sur le Nil, non loin d'une petite ville nom- 
mée le Mur des Chameaux , que Perdiccas 
fit attaquer. Il essaya vainement delapren^ 
dre de force ; Ptolémée qui avoit tout 
prévu et s'étoit même défait de Cléomène 
qu'il croyoit attaché à Perdiccas (i), se 
trouva là à la tête d'unxorps de cavalerie 
pour défendre la ville. Convaincu de l'inuti- 
lité de son entreprise , Perdiccas y renonça 
sur le soir et profila de la nuit pour se 
diriger vers une île que formoit le Nil du 
côté opposé à Memphis, vraisemblable- 
ment l'île de Myecphoris formée par la 
branche de Pélûs;e , un peu à l'orient de 
Bubaste (2). Il tenta bien malheureusement 
le'passage des eaux , deux mille hommes y 

— ^— ^i— I II 111 — ^^1^1 « n i II 1 ■ I l I I I II ■ ' 1^-^^^ 1 ^ Il ] I I I 

(i) Pausûniûs f Att,^ cap. 6. 

(2) Champolliott le jeune ^ l'Egypte sous les Pharaons 1^ 
II, 68. Voyez ci-après TAppendiz , n^ A^ 
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percïirent la vie : la sédition s'empara de 
tous les esprits, et Perdiccas fut égorgé 
dans sa tente (i). Ptolémée s'empressa de 
traverser le Nil et de se rendre au camp 
macédonien auprès^ des jeunes rois, de leur 
offrir des présens et ses hommages, et de 
fournir aux plus pressans besoins de l'ar- 
mée, de protéger même les plus intimer 
amis de Perdiccas contre les resséntimens 
des soldats (2). 

L'époque de ces événemens est fixée par 
plusieurs circonstances à l'automne de l'an 
321 avant l'ère vulgaire : i^ le temps em^ 
ployé à la construction du char d'Alexandre 
et la translation de son corps en Egypte 
nous ont conduits à l'été de cette même an- 
née 321 i et l'invasion de Perdiccas lui fut 
postérieure , puisque selon quelques histo- 
riens cette translation et les derniers der- 
voirs rendus au roi en furent le prétexte (3) ; 

»^— ■ I ■!■■ I . I II I I I II >— — — ^ 

■ 

(1) JDioii. Sic, XVIU^ 34-36, pag. 64& et 647. 
(a) Amam.^ d$ rth* post Alex, , apuà Phot. , pag. âaa. -r- 
S/raâo, XVII, ^ai. 

(3) Dioif. Sic, XVHI , 28 , pag. 6x3. 

1 19 
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2^. le débordement du NU qui dure troi» 
mois, commença aussitôt aprè$ ; 3°. \t$ 
marches, les campemens de Perdiccas et 
de Ptolémée étaient impossibles durant le 
débordement; 4''* comme ils ne purent p^ 
lui être antérieurs, il^ n^ arrivèrent donc 
qu^après, puisque Diodore fait observer 
que la subite irruption 4es eau?i à la suite 
de$ travaui^ exécutés par ordrfB de Perdiccas 
dans un ancien canal du Nil n^^ut aucune 
cause connue (0 ; et si cette irruption aroit 
eu liçu parce qu'on étoit à l'époque de I9 
crij^e périodique du fleuve^ persoif ne n'auroit 
pu Vignorer ; 5*. çolip Diodore dit que Per- 
4icças fut tué d^ns 1^ troisièna^e mnée 4e 
son gouvernement , ^t Vépoque de k mort 
d'Alexandre fait que cettç troisième aimée 
de Perdiccas ae cçimmença^ qu'avec le mois 
de juin Sai *, ^u u^pi^ dej^ovembre suivant, 
temps trè*-flipproxima.tivem€yfttçertaiAde la 
campagne d'Egypte , Perdiccas gouveruoit 
les rois de iM^acédoine depuis deux ans et 



(i) Dic4f. Sic, 3fcVIIÏ, 35, pa^. ^ 
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demi. Ainsi sa mort et ^ réunion de Ptot 
Cernée, aux jeunes successeurs d'Alexandre 
appartiennent à la fin de Tan ^21 ay^t 
Tère vulgaire, au milieu de la 3* année de .la 
CKiY"" olympiade , et au commencement fie 
Tan 4^7 de Nabonassar , deux ans et demi 
après la mort d'Alexandre, la troisième 
année du gouvernement de Ptpléniée éta^l 
déjà écoulée à moitié . 

Ce fut alors que Ptolémtée reçu t en Ëgyptci 
les deu^ jeunes rois dont il lui. aurait été 
facile de se faire donner la tutelle ; mais il 
la jugea au moins iputile à ses prQ)ets.siir 
l'Egypte , et il la fit accorder à Python e» 
Arrhidée, le même qui lui avoit livrç le 
corps d'Alexandre, 

Si l'on en croypit Strabon , ce serait k 
l'époque où les deux rois, quittèrent l'E- 
gypte pour se rendre len Macédoine, iïn- 
médiatenient après la mort de Perdiccas ,. 
qu'il faudroit aussi, fixer, celle où le corp& 
d'Alexandre déposé alors à Memphis , fut 
transporté à Alexandrie (i) pour y être 

(i) S/rûéo^ XVII, pag 921. 

^9* 
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fermé dans le monument qui porta lé nom 
de sépulcre d'Alexandre (i). Maïs cette 
translation des reliques royales ne put avoir 
aacun rapport avec le séjour des jeunes rois 
en Egypte : ils y arrivèrent par la Syrie , 
furent amenés par les événemens de la 
guerre vers Memphis, quittèrent TEgypte 
par le même chemin (jui les y avoit con- 
duits (2) et qui les éloigna d'Alexandrie 
où rien ne les avoit attires. Cette ville, en- 
core toute nouvelle , devoit être riioins 
propre que Memphis à servir à une sépul- 
ture royale ; la sûreté ihéme dfe cie dépôt et 
fe prix que Ptolémée attachoît'à sa posses- 
sion , lui commandbientdé ne pasTexposer 
dans une ville éloignée de la capitale qu'il 
babitoit -, enfin Ptolémée n'avoit pu songer 
jusque-là à faife c'otistruire à Alexandrie le 
monument qui devoit recevoir les dépouilles 
mortelles d'Alexandre : elles diiîrent donc 
fèsteî* encore à Memphis. 

(1) tr^9. AX«|o(V^prf. 

(2)' DM. Sic. , X VIII , 39 , pag. 648« . 
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Le6 deux rois en partirent avec leur ar* 
mée, Arrhidée et Python étant charges de la 
direction des affaires publiques (i). Celui-ci 
y renonça bientôt, et Antipater lui succéda. 
Après sa malheureuse campagne contre 
Eumène , il étoit venu au secours de Ptolé-r 
mée contre Perdiccas ; dès qu'il eut connu 
le vœu des Macédoniens qui Fassocioient 
à la tutelle des rois , il se réunit à eux à 
Tiriparadisa de Syrie et procéda a une 
nouvelle distribution des gouvernemens. 
Ptolémée conserva celui de l'Egypte , qu'il 
eût étç difficile d'ailleurs de lui enlever : 

9 m 

tant son courage et l'esprit de justice de son 
administration lui en aSsuroient la jouis- 
sance (2). Cela se passoit au commencement 
de Tan 020* avant l'ère vulgaire, la 3* année 
de la cxiv^ olympiade Philoclès étant ar- 
chonte à Athènes, indication qui rentre 
dans celle de Diodore de Sicile et que 
confirme la circonstance qu'il rappelle qiie 



^•^ 



(•) Depuis la inQft de Perdîccas, suprà^ pag. 29 1« 
(a) Z)/W. Sic, XVIII, 39, pag; 648. 
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Antigoiie ayant voulu , après cette réparti- 
tion y préparer la guerre contre Eumène , 
il commença par rappel&r ses troupes de 
leurs quartiers d^hi\^r (i). 

Dans cette dernière distribution des gou- 
vernemens , Laomédon de Mitylène avoit 
obtenu celui de la Syrie (2) ; il y fut attaqué 
par Ptolémée qui avoit résolu de réunir à 
TEgypte la Célé-Syrie et la Phénicie. Nicar 
nor j Yun de ses généraux chargé de cette 
expédition et de cette conquête y réussit 
complètement , emmena même Laomédon 
prisonnier en Egypte après avoir mis gar- 
nison dans toutes les villj?s des provinces 
conquises. Jérusalem fut de ce nombre (3). 

La suite des événemens place cette expé- 
dition au printemps de Tan 820 avant Fère 
vulgaire , dans les derniers mois de la troi- 
sième année de la cxi v* olympiade ; et c'est à 
- — ■ 

(1) Diod. SU., XVÏII, 4o\ 648. 

(a) Arriait, , apud Piot, , 236. 

(3) Joseph* > Antif» Jui. ^ XII , cap. 1 » et AgmharchitUj, 
^pud eumdem Josepi, contra An, I, pag. lûSo* AureL 
A//of.,i^ii, P. - 



cette même année que Diodore de Sicile (i) 
et la Chronique d'Euàèbe (2) rindiquertt 
également. Ainsi , à la fin de la 3" année dé 
son gouTcluement, Ptolémée avbit réuni à 
l'Egypte , Cyrène , la Syrie , la Célé-Syrie 
et la Phénicie. 

Pendant que Ptolémée faisoit ces con- 
quêtes, Antîgone, après avoir défait Eu- 
mène en Cappadoce, Tâvoit bloqué dans 
Nora, Funè de ses villes (3). Ensuite, il fit 
la guerre à Alcétas et Attalus en Pisidie , et 
après les avoir vaincus daftà peu de jours il 
se rendit en Phrygie dont Arrfiiciée étoit le 
gouverneur. En Macédoine , Antipater fai- 
soit mettre à mort les envoyés d'Athènes , 
Bémade et son fils , et frappé par une ma- 
ladie mortelle il léguoit, en quittant la 
vie, la tutelle des rois et le pouvoir suprême 
à Polysperchon le plus &gé des généraux 
d'Alexandre , et à son propre fils Cassan* 
dre le titre de chiliarque. Ce fut en se 



^ÉtribrfMaiaBiaa 



(i) Dioé. Sic, XVIll , 4H, p»g. B5o. 

(â) Euseàii Chronîcon , p. 138- Jaiitiè, et p. i63 griecè. 

(3) Diod. Sic. , XVm , 41 , vtp €49. 
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rendant en Phrygie , qu'Anligone fut in- 
formé de cet événement par Aristodème de 
Milet, qui le rencontra à Crétopolis (i). 

Diodore rapporte qu'Antigone tint Eu- 
mène enfermé dans Nora pendant une an- 
née entière (2). Cet espace de temps absorbe 
presque toute la durée de la 4* année de la 
cxiV* olympiade, qui finit avec le mois de 
juin de l'an 3 19 avant Fère chrétienne, ce 
qui est justifié par le rapport de Cornélius 
Népos qui indique après l'hiver la sortie 
d'Eumènç de la ville de Nora (3). 

Ce fut dans l'année olympique suivante 
que la ville d'Athènes chargea Démade et 
son fils de la mission qui leur coûta la vie , 
ce qui arriva peu avant qu' Antq)ater perdît 
la sienne et au commencement de la cxv* 
olympiade , puisqu'Antigone qui avoit levé 
le siège de ^ora vers la fin. de la 4** année 
derolympiadeprécédente(juin3i9),n'ayant 
employé que peu de temps à la campagne 

( 1) Diod. Sic, , XVIII , 47 et 48 , pag. 653 et 654- 

(a) Jàii/.f 53 y pag. 656. 

(?>) Corfi. Ifâ/f., PumeneSf cap, 5t 
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de Pisidie contre Alcétas , apprit^ lorsqu'il 
en revenoit, la mort d'Antipater (i). 

Son fils Cassandre , peu satisfait du titre 
qu'il lui laissoit , alla cather son dépit et 
ses pfojets à la campagne où , sons l'appa- 
rence de loisirs inoccupés, il combinoit 
avec ses amis les moyens de parvenir à la 
suprême puissance. Il prenoit souvent le 
plaisir de la chasse ; et cette circonstance , 
notée par Diodore (2) ne permet pas de la 
supposer possible, en Macédoine, après les 
derniers jours de l'automne. C'étoit celle 
de la I" année de la cxv* olympiade , avant 
la fin de l'an 3ig antérieur à l'ère vulgaire. 

Cassandre cherchoit à mettre Ptolémée 
dans ses intérêts ; il lui dépécha dans le 
même temps un messager sûr , pour lui de- 
mander , avec son alliance , qu'il envoyât sa 
flotte de la Phénicie dans l'Hellespont (3). 
Il s'y rendit lui-même , et de là il passa 
auprès d^Aiïtigône en Asie , lui donnant 
H : -- 

(1) Diûd. Sic, XVIIl, 47, pag. 652. 

(a) DiW. Sic, XVIII , 49, pag. 653, et 54, pag. 65&. 

(3) Ibidem, 
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Fassurance que Ptoiëmée seconderoit son 
entreprise (t). Mais Polysperchon , pour 
rendre leur alliance illusoire , voulut pou- 
voir compter sur celle des républiques 
grecques , et de Tavis des plus coii^dérables 
personnages de la cour , il fit porter un dé- 
cret qui leur rendoit à toutes leur liberté avec 
la jouissance des lois et coutumes qui les 
régissoient avant leur conquête par Philippe 
ou par Alexandre. Le même décret autori- 
soit ceux qui, pour des motifs de politique , 
auroient , depuis le passage d^ Alexandre ea 
Asie j émigré de leur pays ou en avoient 
été exilés, à y rentrer, et ils dévoient avoir 
profité de cetle faculté avant le 3o* jour 
du mois de xanthique. 

Ce mois macédonien , selon le tableau de 
ses concordances successivement variables 
avec les mois de Tannée olympique , répon- 
doit alors au mois athénien gamélion (2) , 
et Tun et Tautre aux mois de janvier et de 

fémer juliens (3), ce qui, pour l'époque 

~' I --■ ■■ ■ - ^ - - . ■ • 

(0 Dioéf. Sic, XVfïI, 54, p»g.656.— (a) Suprà, pag. ii6. 
(3) Dodi^el, de Cyclis, Tabul. AU., pag. -j^t. 
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de ces ëvétiemens , nous'conduît à ce mois 
athémèii gaittéïiôn, le 7" de la i" atinée de 
la cxv** olympiade , au commencement de 
Tan 3 ï 8, avant l*ère éhl-é tienne . 

Dîôdote note in encore un changement 
de consuls à Rome , immédiatement après 
rihdicatîôn de inédit qui fut publie par Po- 
lysperthôn nécessairement vers la fin de 
Tannée 819 avant 1* ère vulgaire, et cette 
remarquie se lie à celle que nous avons déjà 
faite Sûr lés divîsibns Chronologiques de 
Fouvragè de Diodore ( i ) . 

Enitiéme temps qu'il proclamoit la liberté 
des villes grecques , Polysperchoh en ap- 
peloit k la fidélité d^Ëumène , mettant à sa 
disposition de Targent et des troupes, et 
tàchoit par toutes sortes de prévenances , 
de ramener à la cour Olympias mère d'A- 
lexandre , qui s'en étoit éloignée du vivant 
d'Antipater (2). 

Eumène se voua courageusement à la dé- 

(i) Sitprâ, pag. 372 el suivantes. 

(a) Dioif. Sic. , Xy III , 57 et 58 , pag. ÇSa 
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fense de la cause des jeunes rois , quitta la 
Phrygie , passa le mont Taurus , entra en Ci- 
licie et chargea ses amis les plus intelligens 
et les plus dévoues , de faire des levées 
d'hommes et d'argent chez les Pisidiens , 
dans la Lycie et en Chypre. Q^ques-uns 
même parvinrent jusqu'en Célé-Syrie et 
dans la Phéhicie(i)y dépendante^ du gou- 
vernement de Ptolémée. 

Celui-ci se rendit dès lors avec sa flotte 
à Zéphyrion en Cilicie , vis-à-vis de Tîle 
de Chypre , et tenta sans succès d'ébran- 
ler la fidélité des chefs qui suivoient la for- 
tune d'Eumène. Antigone ne put trouver 
un traître pour l'assassiner, et ce ne fut 
qu'après l'avoir poursuivi au centre de 
l'Asie , et plus de deux ans après , qu'il se 
rencontra d'assez lâches soldats pour le lui 
livrer vivant : ce fut alors qu' Antigone le fit 
mettre à mort (2). 

C'est dans l'hiver de l'an 3 18 avant l'ère 



(i) />/W. Sic.f XVIII, 61 , pag. 66o« 
^a) Ibidem f XIX, 44» ?H- ^94* 
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chrétienne que Polysperchon succédant à 
Antipater, se préparoit'à défendre le trône 
de Macédoine contre les tentatives de Cas- 
sandre et de ses adhéreiis^. A cet effet, Eu- 
mène qui étoit en Phrygie , traversa le 
mont Taurus qui la séparoit de la Cilicîe. 
Ce passage ne put s'effectuer qu*au prin- 
temps de la même année , et il nous con- 
duit à la fin de la i'* de la cxv* olympiade , 
et aux premiers six mois de Tannée olym- 
pique suivante durant laquelle Ptolémée 
dut faire son expédition maritime en Cili- 
cie (i) : il en fut bientôt rappelé par celle 
qu'Eumène entreprit contre la Phénicie 
soumise à Ptolémée (2). 
• En attendant, la reine Olympias qui 
devoit reprendre à la cour de Macédoine 
Tinfluence que lui dônnoient son nom , son 
rang et le respect profond qti'irispiroit en- 
coi*e tout ce qui touchoit de près à la mé-ï 
moire d'Alexfandre, protégeoît AtHènes 



(i) ^iod. Sic, XVIII, 6a, pag. 660. 
(a) Ibidem y 63 > pag. 661 , et 78, pàg. 667. 
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Contre les çntFçyrisea ^ CAS3fwwlrç , ^t 
ordoAqoit à Niçanor d'évacuer. Munychia 
çt le Pirëe (0- Mads Alexandre, fik de 
Poly^perchon, arriva en AUique à la tête 
d'une armée ^ se réunit à.Niçapor, et le 
peuple d'AU^èneç mécoii^çAt de; se3 magis- 
trats qui ne s'opposoient pas à cette viola*- 
tion des plus soleauelles proDpesscs» lea 
déposa dans . une asseiablée générale ; ce 
qui dut se pa^er avant la fin de la 2* année 
de la Ç3^v* .olympiade , <^u printemps de 
i'an 3i7 avant l'cre vulgaire,,, pmsqve Iç 

renouvellement périodique des magistrats 
devoit avoir lieu au commencement de l'an- 
née suivante, la 3* de la çxy'' olympiade 
dont le premier jour répondait w ï*' juillet 
de l'an 3 17 Ci). 

Alors Polysperchon tçnta sérieus^m^t 
de prendre d'as^t MégalopoUs.iJuPélcK 
ponnose ; mais ij en aJwfldpAna Weatài, le 
?ipg^: pour 5i' occuper 4^ p)ji^ ha^^ iwté- 



(i) Dhéf.Sîc, XV«I, Ç5, ç«i^,«^, . , 



rets (i). Il s'agissoit de reconduire en Ma- 
cédoine la reine Olympia» et le fik d'A- 
lexandre. Eurydice femme de Philippe 
Aridéé, redoutant l'influence d'Olympias, 
osa solliciter contre elle Cassanidre qui étoit 
sur THellespont , et se porta elIe-mémé avec 
des troupes à Erîa sur les frontières de la 
Macédoine, pour en défendre l'approche à 
la reine : les deux arniées' étoient près é^en 
venir aux mains ; mais le vieux respect des 
Macédoniens pour le sang d^ AlexâMfidre l'em- 
porta sur tout autre engagement , et ils s^ 
déclarèrent pour Olympias. Aridée fut fait 
prisonnier ; Euiydice , qui étoit retournée 
à Amphipolis avec Polyclès l'un de ses 
affidés, fut bi^MÀt prise aussi, et l'un et 
l'iiutre mis à mort par Tordre d'Olympîas-, 
Aridée , successeur ipnmédiat d'Alexandre , 
ayant régné six ans e% quatre mois (2). 

Cette indication dé Diodore sur la durée 
du règne de Philippe Aridée , fourâit une 



(i) n/od. Sic, XVin, 7û, pag. 666. 
(2) lâU/em, XIX, iiypag. 67^ 
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époque importante dans Tordre des temps 
que nous avons à parcourir. 

Si Ton ajoute en effet 6 années et 4 mois 
à celui de thargélion de la 4*" année de la 
cxiii*' olympiade , t^mps de la mort d'A- 
lexandre y celle d'Aridée s'attache au mois 
de boédromion athénien de laS"" année 
de la cx\' olympiade selon les Tables de 
Dodwel (i), et Corsini n'a pas hésité à le 
reconnoître (2). Si Ton ajoute encpre le 
même espace de temps de 6 années et 
4 mois au 3o mai de Fan 323 >aYant l'ère 
vulgaire, on arrive au mois d'octobre de 
l'an 317 avant la même ère, et les Tables 
de Dodwel nous apprennent aussi que le 
mois athénien boédromion répondoit cette 
année-là aux i5 derniers jours de sep- 
tembre et aux 14 premie^rs jours d'octobre. 
Dans le calendi:ier macédonien , cette mort 
arriva, ai^ mois d'apelheus qui, dans le 
tableau de concordance des mois ;• théniens 



(i) De Cyclisj jTd^/.^i/.^ pag. 702^ 
(a> Fast, Ait, IV, 69. 
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tt macédoniens pour la période de 32 an- 
nées , corrcspotid en effet dans la 7* depuis 
ïa mort d'Alexandre , a boedrômioii athé- 
nien. Enfin, selon le comput égyptien, 
ajoutant encore 6 ans et 4 mois à celui de 
phaménoth de l'an 424 de Nabonassar^, on 
a le mois épîphi de l'an 43o de la même ère. 
Si Ton s'en rapporte à Justin , la mort 
d^Aridée arriva six ans après la mort 
d'Alexandre (i), ce qui porte à la 7" an- 
née et revient à l'indication pluà com- 
plète laissée par Diodore de Sicile. Dexippe' 
et Porphyre (2) attribuent 7 années en- 
tières au règne d'Aridée ; mais en cela ils 
comptent comme Ptolémée qui, dans le 
Canon des Rois dont nous avons asse^ 
parlé (3) , donne en effet 7 années entières 
au règne de Philippe Aridée (4)- On a déjà 
averti que Ptolémée prenant pour base de 
ses supputations le renouvellement de l'an- 

J u -- ' ' ' ' ■ ■- -^ - ' ■- ■!■< , ^ I. .1.1 r ■ li 

(i) Justin ^^ titsl, f XIV. 5. 

(a) Porphyr.f apud Grtgca Eusebii, pag. aâ4-a28. 

(3) Suprà ^ Iniroduétion , pag. 3a. 

(4) Canon des Rois, en tète de rAlmageste> tom. i«f, 
Préface , ixxj. 

1. ao 
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néç égyptieime , Bt laissant à db>af{ae priacfr 
Vià^aih enii^ve pendant laquielkt il a cesse 
de régijber et de vivre, ne commence a 
compter la durée dju règne du nouveau roi 
que du prenûer }ouc de Tanaée égyptienne 
suj^yante. Ainsi, quoiq^i'Alei^andre fût 
mort dans le 7* mois dic la l^': année de 
Nabonassar , Ptolémée laisse encore à son 
rçgpiç les cinq mois restans de la même 
année, i^ commençant décompter celui de 
Plnli^e Aridée que du premier jour de 
Taiinfie suivante , la ^p5^^ ; et comme Aridée 
mpHrut ^rès 6 ans 4 mois de régime , Pto- 
lémée l^i Lusse encore sept années entières, 
'n49 cofîii^ant le temps de son successeur eu 
Egypte (Alexafidjce II, légume et non 
reconnu ) que du commencement de Van- 
née 43^ 4e Nabpnsvssar , les sept aimées 
eoli^pes ({m'il laisse. pour Aridées comçre- 
ns»X l6aami^4^^;^4^^:ÛKlH^^ement. 

Si* Pi ntér é t de notre ouvrage r e x i geo it, 
nous fedpns remarquer que cette méthode 
de Ptolémée domie lieu ici. à une erreur 
trèâ-sensible dans la supputation des temps. 
Mais comme elle, ne peut influer sur les 



*èpoqms rel^ives à Thktoire âa Ptol^mëe 
fils de Lagus , qui embras®^ pbg que Icâ 
tempS'd' Aridét et ée son $i/eeesdeur, comme 
encone cei époques sornl renfiermées dai» 
de» limitiez précises desquelles on ne peut 
s^'écartep, nous nous ali«tîendrôiis d'en dire 
davantage à cet égard, p<mr re venir ht la 
mort d' Aiidée , qui n^us porte an 3^ mek^ 
de la 3^ année delà exv* olympiade , octobre 
3^ï7 avant Fèw vulgaire , au commencement 
de Tan 43^1 de Nabottassar , et îa 7* année 
du gouvernement de Ploïémée. 

Pendant que la reine Olympîas de ven^ 
geoït d^Antipater mort sur ses amis tirans-, 
non pâis comme un roi, dit J^fin^, maisr 
bien comme tme iemme(i), Eumène passoît • 
rhiver dans ]^ Babylonie (îs). Il demanda " 
prair des envoyé? du secours à Python et S 
Sâeueus, le premier gcaîremeur dfe fer 
Médie et le second à Babykmê, dspuis hc 
nouvelle distribution dts gouvememens 

(1) Jt8$in.,. HhU,. MV, & 

(2) L'hiver de Tan Si? à 3i6 sMfxt{r«te>ah-tfl3ëttiRr, ta 

tnîllett de la 3* anne'e de la cxv' olympiade. 

ao« 
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faite par Antipater à Triparadisa en Syriev] 
Peu satisfait des réponses de Séleucus ,' 
Eumène se décide à Tattaquer et le menace 
dans Babylone même. Il traverse le Tigre 
et se rend dans la Susiane avec Tintention 
de s^emparer de Suses sa capitale. Il passa 
quelque temps dans cette province , et plu- 
sieurs satrapes des contrées voisines se 
réunii^nt à lui. Antigone qui ^ pour Fatta- 
quer, avoit d'abord : quitté ses quartiers 
d'hiver (i) de Mésopotamie , remit l'exécu- 
tion de ce projet à quelque temps de là, 
lorsqu'il euJt connu les nouveaux alliés 
d'Eumène (2). Mais bientôt, réuni à Séleu- 
cus et à Python, il franchit le Tigre et va droit 
à Suses dont Xénophile veut lui défendre 
l'approche. Cela se passoit, selon Diodore 
de Sicile, à l'époque du lever de la Cani- 
cule (3) , qui indique l'été de l'an 3 1 6 avant 
l'ère vulgaire et les premiers mois de la 
4* année de la cxv* olympiade. Antigone 



{^i) i^f même hiver, ^i^-Sib. 

(a) yyiW. Stc.^ XIX, 12, i3, i49^^iP3S*^77~^9*' 
(3) /M^m, iS f pag* ^80. 
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t^ta sans succès de pénétrer dans la Perse; 
Eumène s'y opposait l'obligea de retourner 
dans là Médîe où il passa l'hiver suivant-, 
tandis qu'Eùmène- prenant ses quartiers à 
Gabiène, couvroit ainsi Suses etPersépolis 
contre les tentatives d' Antîgone (i). 

Ge second hiver, pendant lequel Aïitigone 
se trouvoit dans- là Médie et Eumène ^ 
Gabiène (2), est- celui de Tau 3i5 avapt 
l?ère vulgaire , et répond au milieu de ïà 
4* année de la cxV* olympiade. Malgré lès 
rigueurs de cette saison , Antigone , après 
avoir annoncé qu'il va se rendre en Armé- 
nie, traverse au contraire le désert qui le 
séparoH des eantonnemensd'Eumène , l'at- 
taque avec succès et le fait mourir, des 
Macédoniens infidèles le lui ayant livré vi- 
vant (3): Antigone pénètre ensuite jusqu'à. 
Persépolis, retourne à Suses, y prend une 
grande quantité d-'argent (4) et s'avance de là 
jusque dans la- Babylônie où Séleucus le*^ 

■WP— P— . ■ u ■ . I I . . I p I ■ I ■ ■ ■ I ■■ ^. 

(i) Diod. Sic. , XIK, 19-34, pag. 68i-68g. 

(a) Ibidem>^ S4, pag. 689, el 87, pag. 691. 

{3Jl IMcm^%, pag. 694.r-<4) H^'f^^n», 4^> Pag- ^ • 
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reçut awc laagmikeac^. Mais Aiiiigone 4e^ 
Tenu piuse!&i£eant, trouva eofia quelque ré- 
sistance dans Séleucus. Cekiinci oepeadant 9, 
par la craiate 4'étre traite comoie tant 
d'autres per&oi]!aage& emin^ns doat Auti- 
gone avoît mis une atteatioa réfieclue à sù^ 
défaire, se décida dès lor« à se reudre ea 
Egypte. Ptolémëe ti^y avoit jataais refuse 
un ' asUe ^ ceux que les caprices de la for- 
tuQie et les maUieurs de ces teii»p$ d'aaair-' 
chie amenaient auprès de lui (i). 

Cette suite d'évènemens occupe les der- 
niers six motô de la 4^ année de la cx^ 
olympiade , et nous porte aux premiers de 
Tolympiade suivante , la cxvi% Tété de Fan 
3i5 avant Tère vulgaire. Pendait le sdéine 
espace de temps , et te même hiver (i) ou 
la reine Olympias poursuivie par C^- 
sandre étoit enf rmée et réduite à la der- 
nière extrémité dans Pydua, le fidèle 
Ëumènedéfendoitsa cau^eà Giibiène contre: 



(ï) DioJ Sic, XIX, 55, pag. 70»%. 
(2) Ibidem y 4ar^^g* ^7* 
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^s^ffcrrts heureux d'Autisme. Au comment- 
cernent du printemps qui le suivît (i) , cette 
femttte illustre , fflfe et sœur de rois , éj^ouste^ 
de Philippe et mère d'Alexandre-, ttiour(Mt 
lâchemeiït assassinée par les ordres de Caft- 
sandre (â) ; et Eumênepèrdôît aussi la vie , 
YÎctîme de la trahison de quelque^ soldats> 
et de raâroceressetttimrentd'A*itîgone. CefcL 
se passoit à la fin de Ta cx^-blympiÂd^. 

Séleueus étoit en Egypte au eommence- 
înent dfe- Tôlympîàde suivante ^ S aite iSétro- 
lus après la mort d'Alexandre^, ietlà g* aàn- 
née du gouvememenî delHolémee. Ce chéC 
habile ayoit été jusque-là presqù'irti^iihpfe- 
spectateur dès débats sianglaM dés autres 
géhéranx dî Alexandre; Sépsrré da, Aéâtre- 
de leurs malheureux exploits par la mer et 
fes déserts , Une songcoît tju^^ aftermir son:: 
pouvoir en évitant avec soin^è le compro*- 
mettre, et à préparer une heureuse pésis^-* 
tance à des attaques dont sa prudence lu£ 



■s, I 

(i) DiodiSU.yXlX^^, pag 69S* 

(a) IMeUm^ Si.,, pag^. 699.'— ^tt///ji., XIV, 6^.. 
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faisoit prévoir la possibilité. Sa justice et. 
sa modération lui a voient acquis la confiance 
des peuples qu'il gouvemoit; sa grandeur 
d^âme lui avoit fait des amis de tous ceux 
qui s^étoient commis à sa foi (i). Séleucus^ 
ne de voit pas être moins heureux (2). 

Ainsi s'accomplissoient les immuables 
décrets de la Providence. De nouveaux 
trônes s'élevoient sur les débris de ceux que 
la fougue d'Alexandre avpit renversés ; et 
de tous ses généraux, quelques uns seule-» 
ment étoient destinés à s'y asseoir, vain- 
queurs des ambitions rivales de la leur^ 
Léonnat , Python , Perdiccas , Antipater , 
£umène> Pojysperchon , n'avoient déjà plus 
d'intérêt dans ces suprêmes dissensions : ils 
avoient cessé d'exister. Parmi ceux qui leur 
survivoient, Antigone restoit alors le, plus 
puissant. Tous les autres dévoient le redou- 
ter : ils se liguèrent contre lui..C'étoient 
Cassandre qui , en assassinant la mère et e«: 



'* *■» . 



(i) Diot Sic, , XIX, 55, pag. 7oi> 
(a) Ibid^tn^ 5tj, pag. 701,.. 
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épousant la nièce d'Alexandre ( i ), se rappro- 
choit de plus en plus du trône de laMacédoine 
où il commandait ainsi que dans la Grèce; 
Lysimaque , chef de troupes aguerries et des 
peuplades à demi sauvages de laThraGe(2); 
Ptolémée, maître de FEgypte, de Gyrène, 
de la Syrie et de la Phénicie ; Séleucus 
enfiii , qui ne renonçoit pas à son gouver- 
nement de Babylone : ces quatre chefs 
signèrent contre la puissance d'Anligone 
une alliance qui de voit y mettre fin. 

Celui-ci, pendant ce temps et après le 
départ deSéleucus , le remplaçaparPython', 
quitta la Babylonie , se dirigea vers la Cili- 
cie, et parvenu à Mallos y prit ses quar^ 
tiers d'hiver, déjà après le coucher d'Orion. 
C'est encore Diodore de Sicile qui note 
soigneusement cette époque (3), laquelle 
se rapporte à l'hiver de l'an 3i4 avant l'ère 
vulgaire , vers le milieu de la i" année de 
la cxvi* olympiade. 

(i) Jitsf/if.y XÏV, 6. (La fille de Philippe Aridée. ) 

(a) Justin» , XV, 3. 

(2^) /3UW.. SiCy^ XIX» 56,, pag.. 70a.. 
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Aiïpiiirtemps de la m^e aanee , Atiti- 
gone reprit sa maisdbe par la Cilkde , e^ 
parveÂtt dans la haute Syrie , it y fut joint 
par les envoyés ée Cassandre^ Lyaimaque 
«t ^toiéméej chargés de lut; demander le 
partais des prorinces et de Tas^nt qai 
étoientie firait d^nne guerre à laquelle ûs. 
«voient concoure (i^)/ Ces: proposiiiims 
furent mal reçues par Antigone qui se mit 
en mesure lie soutenir par les anaxs unu 
refus aussi formel, en ^erehant des alliés: 
et die& secours à Chypre, It Rhodes, faisant 
ses dispositions en^C^qi^adxice et sur nXelP- 
kspont , se- portant en Pfaâiicte, campant 
devant Tyr, et établissant dans ses mers 
trois poinls^ de réunitm poor la flotte ifnPtî 
pensoit à cos^ninre* Mais les die& ligués: 
contre lui nt pr^iroteiit pas leuriÉbtaque- 
avec moins de soins, avec moinstde promp- 
titude , et bientôt Séiei»:us coorant ta twnr 
de Syrie ayec cent vai^weaux , vint attîedir 
le lète des partisams d'Antigone. Celui-ci 



(i) JusisM., XV ^ 1., et SM. Sic., XIX, i7^p*g. 7»^ 



cjierdia à ie soutenir, «n leur ana^nçanft 
^ue dans Tété m^nç il tiisftéroH la mer 
«yec une flatte de ctiii^i oe«its Toiles {i ). 

Cet été ^ mdkpie par Piedore ée Sicile , 
est aàm de I^^mi 3 i4 ârva»t l'^re Tulgaite , 
•et rament ie tcmim&ckoexti/èut àe la 2^ année 
de la €xwv ^olympiade. 

AivUgoae se porta ^iis» pour a)lî^ ées. 
défenseurs du Xxône 'de Maoédoine ^ coAtre 
les entreprises de Cassaii^e . Il le fit pro- 
clamer rennemi de f Etat , s'il mt feiâ^dôit b 
Uherté à Roxane ^t an jeune roi son Sh. 
qu^îi teaoU enfenn^s , ^ $U1 ne rêct^ftnotts-- 
scit Antsgone eoanuie r^eM dUi royauiti^. 
Pour se faire eBoore de plus ttombre^iix par^ 
tisans^ fl se déclara le protêct^wd^ la £berté 
des nlles gceeques , retivaya AlèxMKlre fils. 
de Polysperdioii dans ie Pel^onnède , et 
ayant reçu des galkts de V^t de S&ôdeis , il 
cerna la TilIe de T^ <ki ^élé de ia mér (st)^. 

Ptolâujée^ sur Tuvis 4es^i$positkm& 

O !■ " ■ Il—— ^— ■W^BW^ HH I imi ii -.-M-n ■ n m ■■ ■ ■■ n » ii * . " ■. " ■ rV i ' «y^wnai 

^r) i><W. »$VV., XIX y 4S, p^S- 7oS«. 
{^ WqJ. Su.^ XIX. , 6i , 7<4 
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d^Antigone en faveur des villes -grecquesi,: 
se bâta , cpmme pour lutter avec lui debiei»— 
veillance envers elles, de reconnaître aussi 
leur liberté (i), ayant pour but san& doute 
de les désintéresser dans une lutte où leur 
intervention pouvoit efficacement servir le- 
parti qu^elles se décideroient à soutenir. 

En attendant , ^n autre Cassandre gou- 
vemeup de la Carie, s'étoit déclaré pour 
Ptolémée, et avoit envoyé à! Chypre des 
troupes commandées par Polyclitus. Celui- 
ci se réunit d^ abord à Séleucus;, soutint 
heureusement plusieurs combats contre les 
navarques d^Antigone > retourna à Chypre, 
et se rendit à Péluse en Egypte où Ptolé- 
mée le combla d'honneurs et de présens (2). 

Parmi les prisonnieFS>.de' marque faits 
par Polyclitus , étoit Périlaîîs Tun des géné- 
raux d'Anligone qui sollicita sa délivrance 
et celle de plusieurs autres; officiers. Ptola- 
mée les lui riçpdit, et eut alors même avec 



(0 Diod. Sic. y XIX , 6», 704. . 

(aX /&Ai/eia, XIX, 6a-^„pag^7A4r7Q6^ 
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Antigone une entrevue à Ecregma où il ne 
pcfHsa pas de se rendre > toutefois sans ob- 
tenir ce qu'il «spéroit d'Antigone(i). C^lui- 
ci à cette époque avoit été abandonné par 
Alexandre fils de Polysperchon , qui s'étoit , 
déclaré pour Gassandre, et avoit ainsi 
conservé le commandement du Pélopon- 
nèse (2). ' 

Tout cela se passoitdans la seconde moi- 
tié de Tannée 3i4 avant Tère vulgaire et les 
6 premiers mois de la a* année de la gxyi* 
olympiade, puisque ce fut au commence- 
ment de Fhiyer suivant qu' Antigone,. pour 
s'opposer à Gassandre, futsurpi-is parles 
neiges en traversant le mont Taurus (3). 

Antigone, en effet, instruit des succès 
de Gassandre, entreprit de marcher en 
personne contre lui. Il quitta la Syrie laîs^-^ 
$ant un nombreux corps d'armée aux ordres 
de son fils Démétrius chargé d'observer. 
l'Egypte, traversa la Gilicie, et tentant de.; 

Il ' ■■■ I . I ■ I I ■ y I I I ■ I I ■ I. I I III I ■■ 

(i) »iod. Sic. , XIX , 6a-63, pag. 704-706. 

(3). Htdem^ 64» pag. 706. — .(^} Ibidem^ 69, pag. 709. • 



j^asaagje dur moni TaïKu» , esM)» deçrandéâ 
porte» occaHonnae» .p«r Tabondance de» 
n^^ÛùMîiét^iheonytxï* ttreviot^tisuite. 
sur ses pas» e^ prenait im auAre passage 
moÎDS périUeoXr â réussit à s'ëtetblir à Ge- 
lioenes en.l^rygîe (i) , tandis qae PtoMmée^ 
I-im de ses ^énécaiULy aroîÉ ses- quartieis- 
d'hiver dans la Carie, que Cassandre s^y 
iiendoît fmm Tattopier, et que Sékucus 
Qceupott. Vue dr. Cos (2). C^étoilr pendant 
Pfamr de Ifaa- âctâ-arant Tara irdgake, vers 
le BttUfitt do ifti 2f année de la cxVif cdyio*' 

piade. 

Dans Yété de la zxiénK: amec julteiine , 
au cammencement. de la. > année de la. 
CESyjf oi^piade,. CTrèiie bcudib depuis 
cpttlqae. jnmpsf au ^aTecmmenfc et Ptolé^ 
mée» ehei^hoit à slj seusteaire etk dnsBcr 
laganoiMRçé.ocQiipoitla^GiÈa&lk. Ftolé- 
mée.tei^ der^amenerCyrène àrabéissanee 
fordeS; envoya qàf elle ne respectât pas. H 



(1) Diûé. Si^mKiS^y.pé^. 709U 

{9^ MMi^xiK^ ea, paierr ?«& 
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ckarge^ Agis de la soumettre, et ses voes^ 
fiurcHt heoreusement reia{^i«s. L^exemple 
àk CycèEie agkoit Chypre, et Pygma]ion 
soa gouTemeur communicpioit avec Anti- 
gooe. Ptolemie s^ rendit en personne , pn^- 
tu t; eifiemplaîrenient rinfîdèle gouTerfleur, le 
iteaBplaça.parM€ocréoii, détruisit Mariani, 
en* transporta les habitans à Paphos , se dirî>^ 
ffàà ensuite sur les côtes de Syrie où il dé- 
barqua aoit armée , prit Posidduia sànsi 
qne Potamos, et poussant jusqu^en Ci- 
licie y arriva dana Mallos , ravagea le& €on>- 
trées Toôsmes et rentra enfin à Chypre» 
Cette expédition étoit déjà terminée lors» 
que Ddniélans. qulFa^^rit en Syrie, arri^ 
ymt en Citide pour s'y ' opposer. C^^étoit 
trop^tavd, et.BéméKrius alla reprenne sa^ 
atatkniL en Syrie pendant quse Ptolémee 
pecftarait en Egypte (r); 

Câtte premîière espéiltiion. de Ptolemée 
C0nlBe Gyrène^ ÇhyfHre^ la Syde etia Cilî« 
cie , doit appartenir à la première- mc^lî^ 



■*rtMMMt 



(i) Dh4.Sic.^ XIX, 79paf^ yrS; 
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de la 3* année de la cxvr olympiade , puis^ 
que la défecticHi des Cyrénéens qui en fut 
Tocca^on, eatlieu dans tété{i) qnisiÛTit 
Je passage da mont Taoms par Antigoae 
remplacé parson iils Démétrios en Syrie , et 
que ce fut ce même Démétrins qui tenta de 
s^opposer à Invasion de Ptolémée. L^in-* 
dication de cette époque est donc assez cer- 
taine; elle est même confirmée par cette 
réflexion , que Démétrius maître de la Syrie 
ne put être détourné de faire une inrasion 
en Egypte pendant Tabsence de Ptolémée 
ayec une partie de la flotte et de Tannée , si 
ce n^est parce que Texcursion de Ptolémée 
ayant lieu pendant le débordement du Nil , 
rinondation préseWoit alors TËgypte d'une 
semblable attaque par la Syrie ; et T époque 
et la durée du débordement appartiennent 
aussi à Tété , que Diodore indique exprès^* 
sémetit comme la saison de la défection des 
Cyrénéens et de la campagne ' navale de 
Ptolémée. 

^'■' ■■■■ n I mmmmammmmimmmm 

(i) Di^d. Sic.^ XIX, 79, pag. 71 5. 
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t)ans Fautomne de la même année 3i3^ 
Tyr se rendit aux troupes d' Antigone , après 
avoir été bloquée par mer pendant i5 mois 
à compter de Tété de Fan 3i4 (i). 

L'hiver suivant , celui de Fan 3i2, vers 
le milieu de la 3* année de la cxyi" olym- 
piade, Ptolémée étoit rentré en Egypte. 
Séleucus s'y trouvoit et l'excita pour atta- 
quer Démétrius qui Fobserv'oit toujours 
dans ses cantonnemens de Syrie. £édant à 
ces insinuations^ Ptolémée réunit une ar- 
mée nombreuse , quitte Alexandrie , se rend 
à Péluse; et de là se dirige vers Gaza (2). 
Instruit de ses desseins , DéméUius rappelle 
'ses troupes de leurs quartiers d'hiver (3) 
(indication qui donne une époque) et leur 
assigne Gaza pour le lieu du rendez-vous. 

Contre F avis des généraux les plus expé- 
rimentés , Démétrius engagea la bataille à 
Galama(4) ^ en avant de Gaza ; il fut vaincu 
et alla en toute hâte prendre position sous 

(i) Dîod, Sic, XIX, 62) pag. 704. 
<2} Ibidem^ 80, pag. 71 S. — (3) Jùidem, 
(4) Justin, y XV, I. — tÊecat, Aki.^ apud Joseph , , C9ni. 
App» y I y 1048. 

I. ai 
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les murs de la Tille avec sa cavalerie ; mais 
le désordre fat tel que le soir même les 
troupes de Ptolémëe entrèrent à Gaza, 
métrius se retira par la Syrie jusqu^à 
polis, de là il envoya demander du secours 
à son père Antigone qui avoit passé Thiver 
dans la Propontide (i), et en attendant il 
se renforça de quelques troupes venues de 
la Cilide, et des garnisons qu^il rappela 
de quelques places fortes éloignées (2). 

Ptolémée s^occupa de poursuivre ces 
premiers succès, s^avança dans la Syrie, 
prit'Sidon, occupa Tyr, et donna à Se- 
leucus qui Tavoit secondé, un corps de 
troupes avec lequel il devoit tenter de 
rentrer dans son gouvernement de Baby- 
lone (3)« Il y réussit en peu de temps : 
la douceur de son administration pen- 
dant les quatre années de sa durée étoit 
son plus utile auxiliaire (4)» En même 
temps Ptolémée étant parvenu |usquVn 

(i) Diod. Sic, XIX^ 77, pag. 714^ — Aa/«A., J/t., 8. 

(a) Diod. Sic, 81-84, pag- 7i5-7i8. 

(3) IMemy 86, pag. 718. — (4) Ibidem , 90 , pag. 720. 
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Célé-Syrie , apprit qire Démëtrius de re- 
tour de la Cilicie caitipoit dans la Syrie 
supérieure. Il chargea le Macédonien Cillés 
de l'y attaquer ; mais Démétrius profitant 
de rîmpréVbyance de ce général , le surprit 
lui-même à Myounta et le fit prisonnier 
ayec son armée; Antigorie étoit alors eA 
Phrygie ; il y apprend ce succès de Démé- 
trius , traverse de nouveau le mont Tau*- 
rus , et opère sa jonction avec son fils (i). 

Ptolémée ne trouva pas prudent de se 
mesurer avec' des forces aussi supérieures , 
et, de Tavis de ses généraux, il résolut de 
retourner en Egypte. Il quitta donc là 
Syrie , démantela les villes principales qull 
abandonnoit , Acès , Joppé , Saniarie , 
Gaza, et chargé d'un immense buli», il 
retitra dans son gouvernement où il se pré- 
para à s'y défendre (2). 

Après avoir occupé dé riouVèaù toute la 
Syrie, Antigone, au lieu d'entrer en Egypte, 
entreprit une expédition contre lefe Arabes 

(i) Diod Sic, y XIX, 93, pag. 79^1. 
(a) Ibidem , et PtntsaniaSy Ait, , 8. 
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de Nâdbate , et la confia d'abord à Tun de ses 
généraux nommé Athénée , ensuite à son 
fils Démétrius qui accorda la paix à cette 
tribu. Antigone le désapprouva, et il pen- 
soit à faire attaquer de nouveau ces Arabes , 
lorsqu'il apprit par une lettre de Kicanor 
gouverneur de la Médie, les succès et le 
retour inopiné de Séleucus à Babylone ; il 
chargea Démétrius d'e Fen chasser ( i). Si Ton 
s'arrête à remarquer qu' Antigone , maître 
de la Syrie , ne se hâta pas d'attaquer 
l'Egypte et se détourna de son but en 
faisant une expédition contre une tribu 
d'Arabes , et presque un voyage de décou- 
vertes , on s'aperçoit bientôt que l'inonda- 
tion de l'Egypte par le Nil dut retenir 
Antigone en Syrie ^ et celte réflexion dis- 
pense de toute autre recherche sur l'époque 
de cette circonstance historique, la suite 
des événemens faisant coïncider l'inonda- 
tion avec ces marches d' Antigone. 
. Aloi:s Ptolémée étoit en Egypte après 



(i) Diod, Sic.^ XIX, 94-100, pag. r^a-yaS. 
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sa campagne de Syrie qui avoit commencé 
à la fin de l'hiver de 3i2, et dut occuper 
le restie de cette même année, ce qui con- 
duit à la fin de cet an 3i2 avant l'ère chré- 
tienne, au milieu de la 4* année de la cxyi** 
olympiade. 

Bientôt après, et pendant l'hiver suivant 
(3i2t3ii), Gassandre, Lysimaque et Pto-* 
lémée firent avec Antigone une paix qui ne 
fut pas de longue durée (i) : Cassandre de* 
voit commander en Europe, Ptolémée en 
Egypte et dans les contrées voisines , Lysi'^ 
maque en Thrace , Antigone à toute l'Asie ; 
mais les prétextes ne manquèrent pas pour 
rompre le traité. Cassandre plus qu'aucui) 
autre pouvoit le désirer , car son pouvoir 
et son influencç dévoient bientôt décroître , 
cesser peut-être entièrement par la pro- 
chaine majorité du jeune Alexandre fils 
d'Alexandre, son successeur au trône dç 
la Macédoine, et déjà ses habitans deman- 
doient hautement que le nouveau roi 



■*— T" 



(i) J>ioi, Sic. , XIX, io5, pag. 737- 



3a6 AKNALES D£S LAGIPES. 

fût proclamé. Cassandre convoiloit ce 
trône ; il ne pouvoit y parvenir que par 
4es crimes (i) : il charge^ donc jGrlaucias, 
iusque-Ià gardien du jeune Alexandre et de 
Koxane sa mère, de les égorger secrètement 
et de faire disparoître leurs dépouilles. C.e 
forfait rendit pour Cassandre le trône de 
14a^édpine 4'^I^ plus fa/cile apçès, et ht& 
«iptres géné^ravx, Lysimaque, Antigone, 
Séleucus , Ptolémée , libres de tqute dépens 
dançe , se trouTèrent investis dè$ lors de W 
suprême autorité dans leur gouvernement. 
Tel étoit Vétat des choses vçr^ la fin de 
}a 4* année de la c^vi'' olym|)iade, aux 
premiers purs de Tété de Fan 3ii de 
rère vulgaire , 12 ans révolus après la mort 
d'Alexandre (2). 

{i)jMsiia., Eut, XV, 3, 

(a) Il n'est pas inutile de femarquer que c'est de cet 
instant, et de la première annëe de la iCzvu* olympiade y 
selon Eusèbe» que date Tère 'de Sjrie^ elle a son origine 
dans r^poque de la mort du second Alexandre , et coïo^ 
çide avec les résultats qu*on vient dénoncer. Cela ne 
prouve pas légalement que la première année de celte ère 
fiit commence au jnois d'octobre julien , comme cela airivji 
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Les hostilités entre Antigone et Pto- 
lémée avôient déjà recoimaencé. Le traité 
conclu entre les quatre générsuix avoît re- 
connu Viladépendance des villes grecques , 
et cependant Antigone mettoit des gar- 
nisons dans quelques unes d^eUes. Ptolé- 
iQjée le désapprouva et chargea Léonis de 
faire une invasion eii Cilicie. £n même 
temps il eiigageoit Cassandre et Lysîmaque 
a se réunir à lui , a6n de s^opposer à F ac- 
croissement de la puissance d^ Antigone. 
Gehii-ci envoya son second fils Philippe 
sur FHeUespont, et Déméttîus à la défense 
de la Cilicie. Léonis, lieutenant de Pto- 
lémée , fut vaincu ( i ) ; dans le même temps, 
Ptolémée , à qui Chypre obéi^soit , informé 
que Nicoclès qui régnoit à Paphos avoit 



après que Tannëe syrienne fut dieTeiiue fixe : ia distinction 
Jes temps est ici nécessaire. Nous traiterons ailleurs plus 
spécialement cette utile question, et nous dirons pour- 
quoi Antioche, Edesse et les Syriens appellent cette ère 
l'ère d* Alexandre, quoique^ postérieure de i3 ans à la mort 
du fils de Philippe. — Voyes Eusèbe^ pag. iSg, et les Com- 
mentaires de Scaliger, pag. 119. 
' (1) Dioi, Sic, 9 XX, ig> pag. 742- 
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de secrètes intelligences avec Antigone^ 
chargea Callicrate et Argée de le faire mou- 
rir. Ménëlas qui commandoit en Chypre 
leur donna des troupes, et le résultat de 
cette expédition fut la destruction tof aie de 
la race royale de Paphos (i), 

Ptolémée apprenant bientôt après les 
revers éprouvés en Cilicie , réunit une flotte 
et une armée, va débarquer à Phaselis, et 
côtoyant là Lycie s'empare de Xantfae, 
ensuite de Caune et de sa <^itadelle, suc- 
cessivement d'Héraclée , çnfin de l'île 
de Cos occupée par un autre Ptolémée 
neveu d^Antigone , parenté qui ne le ren- 
dit pas plus dévoué et ne Tempécha pas 
de se jeter dans le parti de Ptolémée d'E- 
gypte (2). Celui-ci, partant entité deMyn- 
dus en Carié, et parcourant l'Archipel avec 
une flotte considérable, réduisit la gar- 
nison d'Andros , et arriyant dans l'isthme 
s'empara de Sicyone et de Corinthe (3) ; il 

f 

(i) Diod. Sic, , XX I 21, pag. 743. 
(a) IBiéem, XX, 27, pag. 746. 
(3) làiéfcm^Sjf pag. 75.1. 



L — PTOLÉMÉE SOTEH. 829 

prit enfin Mégare où il chercha, par des 
présens, à s'attacher Stilpon le philosophe 
qui préféra se retirer à .AEgine (i). Le but 
de Ptolémée dans cette expédition , étoit de 
laisser moins d'alliés au parti d'Antigone à 
mesure qu'il rendroît plus de villes grecques 
à l'indépendance. Il fut en cela d'accord 
avec Cassandre, convint avec lui que cha- 
' cun d^eux garderoit les villes qu'il occu- 
poit, et il retourna en Egypte (2). 

En même temps Cléopâtre de Macé- 
doine , sœur d'Alexandre , éloit demandée 
en mariage par les quatre généraux ses suc- 
cesseurs ; elle parut donner la préférence 
à Ptolémée , et Antigone se vengea de se$ 
refus en la faisant mourir. Il voulut cepen- 
dant dérober au public la connoissance de 
son crime , en ordonnant pour cette prin-^ 
cesse de magnifiques funérailles (3). 

Peu d'années s'étoient écoulées depuis 
que Ptolémée avoit ramené Cyrène sous 

(1) Intièro M. Tull, Cicer, de Faio , pag. nSi , 4". 
(^) Diod. Sic. , XX, 87, pag. ySi. — (3) Ibidem^ 
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son obéissance (i) ; Ophella y commandoit 
pour lui depuis la mort de Thimbron (2). 
Les dissensions qui divisoient les généraux 
d'Akxandre , çt surtout leur exemple , 
faisoient naître le désir de Tindépendance 
dans chaque chef qui gouvernoit des pro- 
vinces isolées. Ophella, commandant de 
la Cyrénaïque pour Ptolémée , avoit aussi 
conçu le projet de s'élever à une plus 
haute fortune. Âgathocle de Syracuse faisoit 
2dors la guerre contre les Carthaginois ; il 
lui envoya quelqu'un qui, le flattant d'une 
future domination sur F Afrique , Tentraîna 
dans une alliance bien fatale : airivé après 
deux mois de marche et de fatigues inouïes 
auprès d' Agathocle , Ophella fut traité en 
ennemi, attaqué et tué dans le combat. 
Cyrène sans défense rentra, facilement sous 
les ordres de Ptolémée (3), 

(i) Suprày pag. 3iS.~ (a) Suprà^t pag. a55. 

(3) Diod. Sic, , XX , 4o-4^' > P^^ 753-754. — Ce qm 
fut la cause, ajoute plus loin Diedore, de tous les malheurs 
qu' Agathocle essuya par la suite , la Providence n*ayant pas 
voulu laisser une telle trahison impunie. Diod. JT/c, X?i , 70, 
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La guerre , sans changer de but , avoît 
change de théâtre ; Texpédition de Pto- 
Icmée dans F Archipçl, y àvoit attiré toutes 
les forces des coinbattans. Démétrius qui 
avoit poursuivi les généraux de Ptolémée 
dans la Gilicie , avoit été conduit en Lydie 
par les événenji/eniS 4|ui s^étoient passés du- 
rant ces dernières années. Antigone , son 
père, lui donna une flotte tiombireuse avec 
des troupes suffisantes , et le chargea de 
délivrer de toute dépendance les villes 
grecques qui ne jouissoienlpas de la liberté, 
Athènes surtout , que gardoit encore ta 
garnison de Cassandre. Démétrius arriva 
bientôt devant Athènes défendue par De- 
njs qui commandoit à Munychia, et par 
Démétrius de Pbalère , gouverneur de la 
ville de|)uis dix ans. Les succès du fils 
d^ Antigojie readirent Athènes à la liberté , 
et Démétrius de Phalère se retira d^ abord 
à Thèbes de Béotie, ensuite en Egypte 
.auprès de Ptojéïaée (<)• 

• • • ■• - #i 

.|[i) Dipd, Sic,, XX, J^S, pag. 7S6« 
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Nous pouvons enfin nous arrêter à cet 
événement pour rattacher à quelques épo-^ 
ques la suite des faits historiques qui se 
passèrent depuis la fin de la l^ année de la 
cxvi* olympiade, Tété de Fan 3ii avant 
Tère chrétienne ( époque déjà indiquée 
comme celle de la mort de Roxane et 
d'Alexandre son fils), jusqu'à la délivrance 
d'Athènespar Démétrius fils d'Antigone. 

Cet événement marque les limites dans 
lesquelles il faut se renfermer , et laisse aux 
temps qui le précèdent les autres faits 
historicfues dont on vient de présenter une 
succincte indication. 

Diodqre de Sicile rapporte la déKvrance 
d'Athènes à Tarchontat d'Analicratès, sous 
les consuls romains Appius Claudius et 
Lucius Yolumnius (i). Corsini afix^ Tar- 
chontat d'Anaxicralès à là 2* année de la 
ex VI II* olympiade (2), et ce seroit à cette 
même année, qu'appartiendroient là déli-. 

(i) Diod, Sic», XX, 4^ el 46/pag. 766 et 757. 
(a) FqstiAt^cî, iV, pag, ^ 
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vrance d'Athènes et la retraite de Démc- 
trius de Phalère en Egypte. Eusèbe^ ce- 
pendant, fixe l'une et 1 autre à la i'** année 
de la même olympiade (i); enfin ^ Plu- 
tarque a dit dans la vie de Démétrius que 
Foccupàtion de Munychia par son armée , 
eut lieu le 26 du mois de thargélion (2). 
Comme ce mois étoit Tavant-demier de 
l'année athéhienne , il sert à concilier Eu- 
sèbe avec Diodore de Sicile et Corsini ; il 
fait voir qu'ils ne diffèrent entre eux que 
d'un petit noraibre de jours sur un événe- 
ment qui y selon les uns , se seroit passé à 
la fin d'une année, et selon les autres au 
commencement ,de l'année suivante ; et 
comme aussi Démétrius de Phalère qui 
alla d'abord à Thèbes de Béotie , ne put 
arriver en Egypte que dans la 2* année 
étant sorti d'Athènes dans le dernier mois 
de la première , on peut et l'on doit même 

fixer l'occupation d'Athènes par Démé- 

— 

(i) Euseiii Chronicon, , latine, 178; grgecè^ i65. 
(a) iYtf/. , in Dgmclr,, pag. 89a.' 
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trius fils d*Antigone à la fin du mob de 
thargélion de la première année de la 
cxviii* olympiade, aux derniers jours du 
mois de mai de Tan 3o6 avant Tère chré- 
tienne. Diodore de Sicile justifie lui-même 
cette indication , lorsquHl ajoute que , par ^ 
les succès de Démétrius, le peuple d'A- 
thènes recouvra sa liberté après en avoir 
élé privé pendant quinze années à compter 
de la guerte lamiaque faite par Antipa- 
ter (i). Or, on a vu plus haut que ce fut 
le 20 bo'édromion de la 2* année de la 
cxfv* olympiade qu'Antipater mit une gar- 
nison àMunychia (2), et ce jour répondoit au 
28 septembre de l'an 322 avant Fère vul- 
gaire ;' il est donc facile de reconnoître que 
les quinze années comptées par Diodore 
lui-même entre cette époque et la restaura- 
tion de la liberté athénienne , porte celle-ci 
à la 1" année de la ex viir olympiade > à Tan 
3o6 avant rère vulgaire ,^et que l'indication 



(i) Dîod. Sic.^ XX, 4^, pag« 7S7, et Piut, in DtmeL^ 
p. 693. — (a) Supràf pag.262. 
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de Plutarque la fixe au mois thargélîon de la 
même annëe olympique , à la fin du mois 
de mai de l'année julienne 3o6 qui est 
aussi celle du consulat d'Appius Claudius 
Cœcus , et Lucius Vôlumnius Flamma Vio- 
lens, nommés par Diodore (i). On trouve 
dans ce passage un nouvel exemple d^ la 
manière , déjà plusieurs fois indiquée , par 
laquelle Diodore, dans ses récits, rattache 
les consuls aux atchontes. 

Pour reconnoître ks époques intermé- 
diaires , et classer convenablement les évé- 
nemens relatifs à Ptolémée survenus daiis 
les 4 années de la cxvii* olympiade, la- 
quelle fut immédiatement précédée de la 
mort de Roxane et immédiatement suivie' 
des succès de Démétrius devant Athènes , 
nous n'avons que les indications approxi- 
matives de Diodore de Sicile qui, selon 
les consuls , fixe l'attaque de la Cilicie par 
Ptolémée à l'an Sog avant l'ère vulgaire , 
à la fin de la 2* année de la ex vu* olym- 



(i) DiW. S/c, XX , 45, pag. 756. 
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piade; rextinction, par ses ordres , de îâ 
famille royale de Paphos, à la même an- 
née ; la connoissance de la défaite de son 
armée en Cilicie , la réunion de sa flotte » 
de ses troupes , et son expédition contre la 
Lycie, à la 3* année de la ex vu* olym- 
piade , Tan 3o8 avant Tère chrétienne ; et 
à Tannée suivante , la 4^ de la même olym- 
piade y Tan 3o7 , Foccupation de plusieurs 
villes ou îles de l'Archipel , €t son retour 
en. Egypte où Démétrius de Phalère le 
trouva à la fin de Tannée olympique sui- 
vante, la première de la cxviir olym- 
piade, aux derniers jours de juin de Tan 
3o6 avant Tère chrétienne. 

Alors commençoit la 2* année de cette 
même olympiade. Démétrius reçut à 
Athènes , d'Antigone son. père, Tordre 
d'attaquer Tîle de Chypre et de Tenlever 
à Ptolémée. Pour Texécuter, il se rendit 
d'abord en Carie et engagea les Rhodiens, 
mais sans succès, à se déclarer contre Ptolé- 
mée. Parvenu ensuite en Cilicie où il trouva 
des soldats et des: vaisseaux, il alla débarquer 
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à Chypre ayant trois mille hommes sous 
ses ordres, pendant qu'Antigone ôccu- 
poit. la Syrie supérieure. Démétrius fut 
heureux dans cette entreprise. .Ménélas, 
commandant en Chypre* pour Ptolémée, 
essuya plusieurs échecs et se renferma 
dans Salamis ; Démétrius en entreprit le 
siège (i). Ptolémèe, qui étoît en Egypte , 
ayant appris la fâcheuse position de Me- 
nélas à Chypre, s^empressa d'arriver à 
Paplios , sur un point de Tilc opposé à Sala- 
mis, avec une flotte nombreuse et des 
forces considérables. Il envoya trois mille 
fantassins à Ménélas ; et, après Favoir in- 
formé de son plan d'attaque , il se rendit k 
Citium , peu .distant de Salamis.. Bientôt 
la bataille s^epgagea sur mer et sur terre ; 
elle eut pour résultat la défaite t,otaIe de 
Ptolémée , son retour en Egypte , et l'oc- 
cupation de File entière par Démétrius (2). 



-( — .. 



(i) Diod. Sic., XX, 47 et 48, pag. 758. 
' (a) Jhûif, Sic^t XX, 49-^^9 P*g' 759-761. '^Justla, 

I. âa 
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Antigbifie , en apprenant d'aussi grands 
sVLttès y M dkmta plut) du prochain aecom^- 
plissement d!e ses vues, et ne reconnais* 
sant poiM de puiiMidice qui hii fût sfoapé^ 
rieure, il prit le titre de roi et le donna 
aussi à son filsBéiùëlrius. Plolëmée Taincti 
ne croyoif pâis y avoir moins de droifo 
qn* Antigène triomphant : il ne voulut pas 
consacrei^ eik <]<yeh|ue smi;e sa dëfsdte , en 
taiissont son riva) prendre seul un titi*e qu'il 
n'ambitionnoit pals moins que lui , et il se le 
donna» côknine hiif. Sëléucus , Lysknaque et 
Cassandré n'hësitèMnt ^ à Timiter (i); 
mais tant qu'il restoit uA hiérMer d' Ate^uad^ 
dre, ih s'àl^linreilt fo>ii5 de retétit* les or*^ 
neifnens et tés iiosighes du pouvoir royal. 

Ces é^néméife o^i^èreint VéH et Tan^ 
tonMe die ran 3o6y Ite» premiers six nvoirs 
-âéloL ^ année âe to GXTiri'' olympiade. 

Dans Faml^ëè suîVaMe , fah 3o& avffint 
rère vulgaire Y Antigone qui résolut enfin 

(i) Diôéi. J>V.,XX, 53, pag. 76c. ^yWA >/?&/., XV, 

a , et F/uf* itt Demêir, 



d'atlaqttfir l'Egypte^ rapfiteèâ auprès: de Im 

Déméferii» altors à GkTjMre ^ et h4 asiig») 

pour rendea-^oas kivaBed'Antigoniai , qa'U 

avoit foi^lée dans la Syrie supérieure sôcf 

rOrontrf (f^ Il prend lie conunamdeiiiient 

de Farmiée de terrç „ «t dpane cehii de la 

flotte à Bémëtrksr : aaas bitits Ordre» se 

trou¥oieiit vernis Sô^ooo faoÉassins, 8^000 

komfM s de cayaleirie ^ S^â^elëpluns^. jîSôfga* 

lèretSî aw«c. «oo vaisseaux de lraai)()orl. ' XI 

se dkj^e par la Celé-Syrie, après «troy 

ondonaé ^ la flolle es eàtoyer ie rivage et 

de vé^ sa Hiard» ^ur cdle de Tarniëe. 

îiéwdnekis te» nava^qw» ayant dh ^il 

ffidbiti wok ëgpaird au cowrberdf » Pléiades^ 

^i devoi* «wir lieu liiwk ^oui» apifès/il 

MÂma tiattlemênt leiwr prévoyance qif|a 

taKoit de . iÂHddké ^ el piorta sooa tdmfà 

Gaxa^ sroulaalt y pré«eiizr lyrr^tée de» ferises 

de Ptolémée (2). 

L9 ÔDCtaabttiee da^doitclier des l^iaâies 

» 

(2) Uidem^ XX, ySy |iiaigp ^i, 
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relatée par Diodore-die Sicile, indique le 
printemps 4o Tamiëe 3o5 y et les derniers 
mois.de la 2* année de la cxTiii*" olym- 
piade. . '' *..."' ./ « . ^ . . 

Les. troupes de terre, muiges de provi- 
sicms pour dix jours y s'avancèrent par le 
désert. La<ftQttec sortie de Gaza tint heu- 
reustaient la taier pendant quelque temps-, 
maistrânflaience dés Pléiades se fit bientôt 
^i^ntir ; les» vents du nord se levèrent, et un 
certain nombre. dés plus grandes galères 
fut jeté sur la côte> de Raphia. Les vais- 
seaux: de transport) furent submergés ou 
contralints' de rentrier à Gazd ; ks mieux 
gouvernés partinveont jusqu'à 'Casinm^ non 
loin du. Ml;- mais > d'un difficile accès. Ân>^ 
fi^ne arriva 'biep ta* avec l'armée, o|^râ 
isL fpnctian.avet ïlajflètte y et canipa à deux 
ctadeâ du Nil (r),*è'6st^à^ire de la'I»*anehè 
de Péluse. J ' -.'. • .\s i ;i 

. . Sinléméé. avéit < focfifi^ les places prin- 
cipales de. .l'Egyp-tç.. inférieure. H fit. ré- 

'. » . • ' « ■ 

(1) /?/W. »ftV,, XX, 74» pagk.77iy../ . /. ' 
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|>andre parmi les soldats d^ Antigone qù- il ré^ 
compenseroit ceux qui rabandonneroient i> 
ces promesses produisoient leur effet ; la 
déséttioa étoit dans Farinée : Antigonè 
disposa sur les bords du canal du Nil des 
archers et des frondeurs pour en défendrei 
l^approche aux agens de Ptoléméc!, et il se 
dirigea , avec les vaisseaux qui étoient arri-* 
vés tard , vei'S le lieu nommé Pseudostoma 
( fausse embouchure ) , où il avoit Tinten- 
tion de placer un poste. L'ayant trouvé 
fortifié , rapproche de la nuit le força de 
se retirer; il recommanda aux navarques 
de se guider par les feux du vaisseau prin^ 
cipal , et il se dirigea vers Fembouchure de 
la branche phathmétique (i). 

Mais Ptolémée ,. ayant eu le temps d'en 
être averti , se hâta de conduire des ren- 
forts .à ses troupes et s'établit avec son 
armée sur le rivage même. Démétrius jur 
géant le. débarquement impossible , la plage 

(i) Là branche d» milieu ^ qui se jette dans le Nil à 
l'ouest de Damiette. Voyez l'Egypte sous les Pharaons, 
par M. ChampolVton ie jeune ^ t^oie I(, psg. i6. 



■*i 
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du T^ voisiae du point qu^il occupoift 
étant natureUemeot jdefemdae pitr des lacs 
et des marais (i)^ il se retira ^^ftc, tomte la 
flotte. Un vent du nord la «urprk , et jeta 
à la ic&te d*£gypte plosievrs «raiseMBanK qm 
forent pris par i^olémée ; le reste pamat 
à rejoindre ceu^ d^Antigone. Plol^mée 
avoH fortifié toutes ies embovoiiuMs du 
fleuve et rouni une grande ^quaittilé de 
bateaux prêts à porter du secewrs «ur tous 
les points; ces dispositions coiitrarioient 
f<M:t Antigone , car la boudie de Péluse 
étant défendue , les f drcesde mer hn dloient 
inutiles, et les forces de terre ^empêchées 
par la largeur du flaire resloient inac^ 
tives. 

Le temps s^écquloit, et les proTisions 
étoient près de manquer. Antigone réunit 
êes généraux pour décider si Ton devoit 
continuer la guerre ou se retirer en Syrie, 
y préparer plus convenablement une nou«* 

(i) C'éloient les marais d« ThtnDési. qui sont devenus 
|e bc de Menuleh. Fûyes l^figyptt aous las FliAraopf, 

totnje Ily pdfij. |o6 et i^^. 
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^Ue e;!^44itio9 attendu que pendant ce 
jeim^s lea efiux du fleuye l)ais$eroient. Ce 
4^ï0ier f>#rti fut jugé le iniei)le.tir, eti'ar- 
jpiçe ^t 1^ Hotte retournèrciivt w Styrie. Ptor 
lémés TemQrcia les Pieux 4e ce .nouv^a^ 
«iftccès, s'einpres3d d'en informer hyàr 
iimme ) Séleucus et Gaa^andre , et rentra 
dans Alexandrie (i). 

. IKqus trottYQi^ encore dans les exprès- 
«ions.de DiodcKPe de «Sicile; sur le motif.de 
la^nettaite d'Ântigone qui iroulut attendre 
xfue îles efiuK du fleuve ciiasent baissé. (2), 
là .pnume certaine que son expédition fut 
surprise pfir le débordemeirt, ce qui indique 
les premiers mois de la 3^ année de la 
cxviir olympiade , la fin de Fêté de Fan 
3o5 avant iFère vulgpire, 18 ans révolus 
depuis la mort. d'Alexandre. 

Antigone. entreprit alors son expédition 
contre File de Rhodes , et en confia l'exé- 
cution à son fils Démétrius qui réunit à 

. (i) Dioéf. Sic^Wy 75 et 76, pag. 771, 772. 
(a) Uidem, XX, 76, pag. 772. 
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cet effet plus de 200 voiles et de ^o mille 
hommes. Les Rhodiens se préparèrent à 
résister à cette attaque ; en même temps ils 
demandèrent du secours à Lysimaque, à 
Gassandre et à Ptolémée. Celui-ci leur en- 
voya 5oo hommes , parmi lesquels se trou- 
voient plusieurs fVhodiens déjà à son ser- 
vice. Ce renfort arriva après les premiei* 
succès obtenus par les habitans de File 
contre les attaques réitérées de Démé- 
trius (i). Il n^avoit pas réussi dans ses ma« 
nœuvres par mer , et il résolut de prendre la 
ville du côté de terre. Ptolémée eut le soin 
de rapprovisionner et lui envoya d'abord 
trois cent mille ariabes de grains (2) ; Cas-? 
sandre et Lysimaque imitèrent l'exemple 
de Ptolémée qui, peu de mois après, 
fournit de nouveaux approvisionnemens en 
grains, et i5oo hommes commandé3 par 



(i) Dhd. Sic, , XX , 81-88, pag, 775-778. 

(2) Le mot artabe est le nom d'une mesure égyptienne j 
mentionnée aussi dans le décret des prêtres de TEgypte ei| 
rhonneur de Ptolémée Epiphane,' trouvé à Rosette; Uguç 
3oe du texle grec, 
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le Macédonien Antigone : en même temps 
il doniiodt aux Rhodiens le conseil secret 
de ne pas laisser échapper l'occasion de 
faire là paix avec Démétrius. Antigone 
avoit envoyé les mêînes avis à son fils , et le 
traité fut conclu à cette condition , entre 
autres , que lés Rhodiens seroient les, alliés 
d' Antigone excepté dans la guerre contre 
Ptolémée. Démétrius se dirigea ensuite vers 
la Béôtie , après avoir été retenu devant 
Rhodes peiidaht une année (i). 

Cette dernière indication de Diodore de 
Sicile (2) nous porte aux premiers mois 
de la 4* année de la cxviir olympiade, 
à Tautomne de l'an 3o4 avant Tère vul- 
gaire ,19 ans complets après la mort d'A- 
Jexandre. 

Les Rhodiens reconnoissans accordèrent 
de grands honneurs à Ptolémée, consul- 
tèrent l'oracle d'Ammon pour savoir s'ils 
ne dévoient pas l'adorer comme un Dieu, 
lui dédièrent un bois sacré, un portique (3), 

(i) Diod. S'c^f XX, gx-ioo, pag. 779-784. 
^2) Wdemt pag. 784. —(3) lèttiem, pag. 785. 



•^ 
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et Vil faut en (Cçoire Pausimiâs (i) , \\n dé- 
cernèrent le sliirQQm 4^ 6aVer, S^^^çe^r^ 
qf^t l'histoire lui a coii^er^. 

Alors PlQ^çniée aToit pbteiiu ^pr ^ob 
puissant iiival Antigonedes^^vGç^^éçlatans. 
Sa Iprmiçlable expédition CQ);iti:e FEgypte 
Revoit été pour. Ptolémée ipe grande occa- 
^on 4e j>rouver qull pouvoit la défcmdre. 
^Bti|;piie avoit r^copnu.l^ ciffcil^ s40 sfi 
puissance .devapt Hhodes mémç fiuîeUf 
avoit sauvée. Des trois héritiers 4¥i:i|om et 
de la couronne d'Ale^fM^dre , il fi!qn existoit 
plus un seul; trop d'intéréte, trop .d^irn- 
probes ambitions conspirpie^t contre leur 
vie pour qu'ils pussent la cqn^^^^r. ïttii- 
lippe Aridée, Alexandre f^Urde >B.oxane> 
avoient été assassinés par Cassandre; il 
avoit aus^i acheté de Polysperchqn ia vie 
d'Hercule fils de Sarsine ; et les autres gé- 
néraux, non moins ambitieux que Ifii, pro- 
fitant comme lui du défaut d'héritier légi- 
time de l'empire , se (rouvoient associés à 

(i) «^///V.y chap.S, pag. 54 1 toxn. I de TediC. 4e ClaTier. 



tous les succès 4e Cassandre, sans Tétre à 
ses forfaits. 

Les Perses avoi^pit ^tvàné la race lég^* 
lime des roi^ 4'£^gyp(e : Alexandre am^ 
conquis ce trône sur l^s Perdes , et Alexwdre 
n'étoit plus. Ij^s titr^ que deul siècle 
avoient .pa fairis ^vlk successeurs de Canii- 
byse n^étoient réclamés par personne..!) ws 
les circonstances où se trouyoit r!ISlg^te> 
la nation n^enbErqprit pas de placer :1a cou- 
ronne royale sur la léte4^un homme de son 
choix. Depuis U mpFt4' Alexandre, FËgypte 
n^ayoit connu que Ptoléiuée ; ^ ayoit été 
son maître et son protecteur; «elle |>a^oH 
de son affection et de son dévoueipeut les 
bienfaits d'une admii^istration régulière et 
bienveillante : Ptpléni.ée étoit en Ei^^te le 
père du ipetiple, il en devint le roi; il en 
prit Iç litre , en ^yeviêtit les insignes , les CQn^ 
sacra par les cérémonies de la oreligion, ^ 
fit couronner à Alexandrie , et sans doute 
introniser à Memphis selon Tancienne 
coutume des rois du pays ; il fit frapper des 
monnoies à son hou^^ à son image, et 
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rattachant à -la mort même d^Alexandre 
l'origine d'un pouvoir dont elle avoit été 
la soHrce, il se considéra comme roi de- 
puis cette époque mémorable , et Tannée 
même où il prit la couronne fut comptée 
comme la vingtième de son règne : il Tins- 
crivit sur ses premières monnoies (i). 

Cela se passoit à la 6n de l'été ou au 
commencement de l'automne de l'an 3o4 
avant l'ère vulgaire , ainsi que la suite des 
événemens nous l'a déjà indiqué , mais né- 
cessairement entre le mois dé mai et le mois 
de novembre juliens de la même année, 
puisque la 19' de la mort d'Alexandre ne se 
trouva révolue que le 3i maide l'an 3o4, 
que la vingtième année ne commença que 
le même jour 3i mai, et que c'est à compter 
du 7 novembre suivant que Ptolémée se 
trouve déjà inscrit comme roi d'Egypte 
dans Je Canon des Rois quiprécède l'Alma- 
geste. 



(1) Hfionnel, CaL des MM., tom. VI, pige 3. □> af. 
\ojti suprà, Iniroductjon, page 5,<l i^ à 33, ce 4111 a été 
.«tu lur tes méJaillas des Lagidet eu général. 
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Ce qu^on a .dit. sur la maaière dont les 
.années sont dislribuées aux rois • qui eom- 
posent cette U^te.Qi), ^manière diaprés lar 
quelle, la première année d'un prince n^e 
lai . est coçaptée que depuis le i*''' jour . de 
Tannée de. ^a]>pnas^ar qi^i suivit celui où 
il.pai'>Tnt au; trône.j;fait voir qup puisque 
Ptolémée s'y trouve inscrit à compter de la 
444"*) ^nnée de l^abpnassar, Ptolémée se fit 
roi V(^^ \% pojpmçncement de cçtte même 
l^"^^^ djûLné^.^OxA^^sf^n premier jour julien 
répoijdpil :^u • 7 du mois de novembre ; le 
(Canon, laisse, à Aridée et au second Alexaur 
dre les ig pre^i^res années qui suivirent 
la moip^ 4^ f^^ de Philippe ; ce ae fut que 
d^ns le courant 4e la 20** année depuis cette 
mort qi|*e Ptolémée se déclara roi ; c'est la 
pr entière d?le. q^i^ .<s|b . trouve sur s^s :monr 
noie? ;. ce[tteivingtii^ïnïî a^née pq commença 
q|ie ]ie , 3 ; » Fm • W wnç|ut dpn{c dq ;ce der- 
nier fqiit^ dfS:la.mélliode^uivie:d^nsle Ca* 
non des Rûis^jet de 1^ (concordance du 7 

* 
■ ' . ;■*■■;* ; p ^ ' .M"t ' i ' ' ' . l'i 1 1 i i r 1 1 K' i i«i i l ' . " i i i ■ n i w 

1(1:) «Sbr/yià,)idtfdthtot:i0nv pfag* 3a ét'ffàiTantes. 
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novembres amt te prMÉiier jour de la 444'' 
am^ (k Nabôiiassar à coitij^r de la- 
quelle Ptoié«¥ée y est inserit comme ror , 
^'a en prit le titre à une ^pcxjue reïifenfnée 
entité le depAier jour du mois* de mai et le 
7 nGvembfe de Faii 3o4 avaWf Fère t^ulgaire , 
ee qui porle^ aux prenfiiers fnoh de ht If an^ 
née de te cxvili* olympiade. 

Cette eineoAstaïïce î?rtf^pOi'tante de Vhisr 
toire de la race de Lag\»si, et treuire îrf de- 
tern^in^e ^^É»t à son époqiie , avec toute Ta 
certitvsde pofil^iMe; les avaiitaged que Fou 
peut e» retirer deviennwiê edmmunsrtout i 
la fois, i** Mtt temps qui s^sotot ëcoul^ de- 
puis la mért d^ Aleitaïkfre ,^ puisque Tordre 
chroiiotogiqâfe des éyènetÈÈeé^ qui leur ap- 
paKienâeht, e*l tel qu^il a été préeédemment 
dëtermmë, se tt^uve ^us^fifie par son exact 
l'apport sert t A^^ fes ini^arf ions du Gano» 
à^% Rois, sottavei* la pt^ftflère dateinâfcrîte 
sûr les moHrtoie^ dé i^ôïâWee fSè de? tagus ; 
2° et au« tettips <}ié voiit' suivtfe ; puisque 
^% ii% circon s tanc e oora comme une nouvelle 
époque qui doit aider à Mîflè? eià Ai^qpier 



leur âftYÎftion ; c^ei^ aussi éès ce monlexit que 
les monnoîes éés Lagidis» vienneM unir leA 
seeoUrb qà'dleapeiyv^t fowidiry aulx aatns 
autorité qm aoias sérviraiit de guide. 

Pieleinéè ea se piaçanft enfin sur le trdiie 
d^Egypte^ yoyoîA aMttonr dé lui des héritiers 
q^i potfraîenf en pêr^tUec la possession 
dians Si» deiscetodance. l\ ai^ok épotsi en 
froisièmés noces Eutry dite fiUe d^ Antipader, 
et qa^lqifte tem|is après? Bérénice vénse en 
Egypte en même temps qa^Enrydke. Il 
avott entre antres cÀfaM un fils d'Eurydice^ 
snniocàiBé Céraminis , et de Brérénice , celui 
^À lui suôcéda et <)ni porlâ k sumon» é(t 
PluAade^be : ce sont les sedb dont les noms 
se raiHacMat à Tkisibite d'Egypte , le sott 
des aufrcis au ncnmbre 4e neuf ne rinté-^ 
ressant point spéciakei(hèht. Ainsi k fils 4e 
JMgm^ Ptoléffiée Suter^ réunisBoit alors en 
lu» tout c«^ <|iii peut assurer le sucées d'une 
-entreprise aassirînipioriante «pue )a>f oivdsâtion 
d'une dyatastie soinrenêne^ un ndm ittoBtré 
pur de grariMles actions ftnlitaîiles^ une répu^ 
tatîon 'de ssg^ë^e. éprouvée par de graves 



352 AKNAIiSS D£S LAOrDES. 

circotnstances , vingt ans d^une administra^ 
tion essentiellement bienveillante et prortec- 
trice^ la confiance des corps de TEtat, 
Famour du peuple , enfin plusieurs héritiers 
qui ne laissoient aucune incertîtudelistir la 
transmission de la couronne royale* 
- Pour obtenir toute la précision désirable 
dans Tordre des temps historique de la 
famille qui la porta, il n^est pas inutile, à 
présent que. des dates, pu des supputations 
égyptiennes ainsi que des nombres ins- 
crits sur des médailles des Lagides ^vcmt de- 
venir des élémens importans dans la -suite 
de ces recherches ; il n^est pas inutile , di- 
sons-nous, d'examiner de quelle espèce 
d'année on se servit dans ces indications : 
et comme Alexandre maître de TËgypte, 
après avoir sacrifié à ses dieux , voulut et 
ordonna que tous ses autres usages fussent 
respectés , que tout ce qui tenotit an gouvér* 
nement du p^ys j institutions ^ civiles ou 
religiéiises,>y demeurât réglé selon ses cou- 
tumes et ses lois (i), on peut déjs^ inférer 
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de là que le calendrier égyptien continua 
d'y servir à la division du temps pour les 
usagessoit publics, soitpartiçuliers. Alexan- 
dreavoit cependant transporté le calendrier 
macédonien dans toutes les régions qu'il 
avoit soumises. Il subsista long-temps en- 
core après lui à Babylone , à Tyr, à Sidon 
et dans toute la Syrie ; en Lycie, à Ephèse, 
en Chypre et dans d'a;atres pays qui furent 
le fruit de ses conquêtes (i). 11 leur avoit 
fait une obligation de suivre ce calendrier 
et d'autres règles macédoniennes d'adminis- 
ration publique , comme si l'uniformité dans 
la division du temps , de même que l'unifor- 
mité de langage pouvoit servir de lien entre 
des peuples qui obéissent à 1 a même loi . Mais 
on a vu que l'Egypte fut exceptée de celles 
que recevoient tous les peuples vaincus, et 
la preuve de cette exception pour l'Egypte 
subsiste encore dans un acte authentique 
dont l'un des successeurs du premier Pto- 
lémée fut l'occasion et l'objet. Le décret 
des prêtres de l'Egypte pour l'inauguration 

(i) Voir l!HéinëroIoge, tXsiiprà^ pag. i4o> note a. 
I. X a3 
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religieuse de Ptplémëe Epiphane à Mem* 
phis f et dont le texte est ccmsenré sur la 
pierre trouvée à Rosette , est en effet daté 
selon le calendrier égyptien , le iS"" jour du 
mois de méchir (i). H est vrai que le jour 
correspondant du mois macédonien , le 4 
de xanthiqye , se trouve simultanément re- 
laté dans la date du décret ; mais cette cir- 
constance ne peut prouver autre chose , si- 
non que les Macédoniens qui babitoienl l'E- 
gypte, se servoiemt, dans leurs rapports, de 
leur calendrier particulier, etFon remarque 
encore dans rHémérologe. long-temps après 
les Ptolémées , la distinction qu'on faisoit 
en Egypte même de ces deux calendriers : 
car le calendrier égyptien se trouve indiqué 
comme celui des jUeafondrins y et le calen- 
drier macédonien comme en usage parmi 
les Hellènes qui, pour cette époque, ne 
sont que les Macédoniens d^Egypte (2). 
Mais comme il s'agit dans la discussion pré- 

« •■ I . • ■■ • . f 

( 1 ) Inscription ^e Rosette , li^ne 6 du teite grec, 
(a) Hëmërologe, Acad. des Belles- Lettres, Hisf., 
tem. XTJV^ et suprà, pag. i4o f note a. 
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sente de connoître le calendrier légalement 
en usage dans TEgypte des Ptolém,ées , afin 
de remployer pour le calcul des ^nées 
inscrites sur les médaille^ ,<]ui avoient aus^ii 
un caractère légsj et dont les çmnées étaient 
nécessairement les mémesi que celles da 
calendrier officiel, il faut revenir à là date 
égyptienne de Tinscription de B^osette , en 
ajoutant que , dans cette ipscriptioii , toutei 
les autres dates qui s'y t|X)uvent ^p^t pi^e- 
ment égyptiennes ?t sw# ipélaqge de date<$ 
macédonienne^^. C'e^t ainsi, i"^ que le jour 
de la naissance du rçi , qui dpit étjre w jour 
de fête solennelle pour toute l'Egypte^ est 
indiqué selon le calendrier égyptien seu** 
lement au 3o du mois 4c| m^sori ( i ) ; s'' que 
l'autre dispositipi^ du décjret, d'après la- 
quelle une fête qui durera cinq jours est 
instituée, en Thonneur du roi, porte qu'elle 
commeu^r^ à la néoméuie du mois de 
thôth (i) qui éfco»t k i^ jour de Tannée 

égyptienne; et à ces deux indications on 

■ » 

(i) Ifucriptioa de Rosette ^ ligne 46 ^ ^^^ grec, 
(a) lèUemy ligae 5o du texte ^rec^ 

a3* 
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n*â point ajouté de concordance macédo- 
nieilne. On pourroit dire aussi que le texte 
égyptien de cette dernière partie du dé- 
cret est entore plus concluant à cet égard ; 
caïr il dit positivement que cette fête sera 
célébrée de t année ie premier jusqu aujour 
cinq (i); et comhie ^e texte grec dit aussi 
que le i*' thôth est ce, premier jour de FaB- 
Hée , que ce même premier thôth n'appiaff- 
tient qu'au calendrier de l'Egypte, il est- 
certain que le décret n'emploie que celui-là , 
et iLen résulte qu'il étoit le seul qui fût gé- 
néralement usité dans les actes du gouver- 
nement, dans les décrets comme sur les* 
monnoies'. 'Mais pour ne pas nous engager 
ici à prouver l'exactitude d'une citation 
égyptienne qui a'a encore aucune autorité , 
nous re^aendronS' aux passages du texte 
grec , qui sont assez précis pour démontrer 
que la division du temps pÀur les usages 
civils et les actes dû goiivemem^nt de 
l'Egypte sous les Ptolémées, étoit réglée 

(i) Inscription de Rosetlè , ligne 39 du texte égyptien; 
Voyei XJppcndiXy »• B» - 
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pjar Je , calendrier égyptieri, et que cette 
.m^i^ anné.^ servit avissi aux*supputatioD8 
.qxïi r$Qnt encore . inscrites s«r les mQUflpie? 
des Lagides ,. puisque le plus fort.nombrç 
jqui.se trouve sur las jmédailles de ceux dp 
ces princes dont on a les suites cgn^plètes 
^t *a|uth.en tiques , est égal au non^bre; des 
années de: leur règi^ie. indiqué par les chro«- 
nologistes qui coniptoien.t.^ussi p&r ranaéé 
égyptienne de 365 jojuirs. . C'est donc cette 
même année qui doit servir à reconnoîtrç 
les ijinnéçs du règne c|es Lagides qn'pn lira 
sur leurs mpnnoies. Le collège des .prêtres 
n'avoit pas encore perdu son influence , 
puisqu'il conserva le droit d'inaugurer les 
rqis, de consacrer et légitimer en quelque 
sorte leur avènement à la couronne par les 
cérémonies religieuses , et ils n'ouJblioient 
pas alprs de les faire engager par un sen- 
ment solennel, à ne déranger par aucune 
.intercalatiqn de jours 'ni d'années l'ordre 
établi dans le calendrier (i), Ptolémée qui 

(i)'l^o/. le Scoliaste de Gemirius ^ et Fréret ^ Arad. d e 
Bel}(|3-;LeUre9j XVl.'i\|cin.$ pag. 33o. ' ' 
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La première du gouvernement de Pto- 
lémée Soter comme roi , et selon sa volonté 
la 20', fut comptée de Tautomne de Tan 
3ô4 avant Tère vulgaire , et c'est celle que 
portent les médailles : dans le Canon astro» 
nomique cette i'"" année ne commença que 
le 7 du mois de novembrç julien , qui fut le 
i" thôth de Tan 444 de Nabonassar, un 
mois environ plus tard que Tannée inscrite 
sur les médailles. 

En attendant , Démétrius parconroit 
TArchipel rendant à la liberté plusieurs 
villes grecques , et Chalcis occupée par des 
Béotiens ; il détachoit ceux-ci de l'alliance 
de Cassandre, et amenoit dans la sienne 
les Etoliens contre Cassandre et Polysper- 
chon (i). Il attaqua encore Sicyone gardée 

en Egypte sous le gouvernement absolu des Romains. 
L'année, il est vrai, devint fixe, de vkgue qu'elle éloit ; 
mais le calendrier égyptien et 'son usage n'éprouvèrent 
aucune modification fondamentale. P^oyei. à VAppendix^ 
n° C, l'explication d'une date égyptienne, et de quelques 
médailles d^Hadrien. On y expose les divei*ses manières de 
compter en Egypte les années des empereurs romains dans 
lc'$ actes publics et les monumen<:. 
(i) Diod. Sic.f XX, xoo, pag, 785, 



I. — PTOLÉMIÉE SOTER. 35^ 

chéts dés dates égyptiennes^ suffira pour 
faire disparoltre cette différence iqiii ^ ^our 
le tègne entitr des Lagides^ c'est-à-diré 
pendant près de trois siècles, ne dohne 
entre k caléhdrier égyptien et le calendrier 
)ulien qu'une différence de 74 jours, la- 
c[udle doit succ^ssiremait être absorbée 
diaque année par le rapprochement et la 
concordance indiquée des deux calendriers. 
Il n'en seroit pas ainsi à Fégàrd du calen* 
drier macédonien : plus cduft dis 1 1 |àurs 
que celiii de FEgypte , il donneroit pour 
lés 294 années de Texistênce de la maison 
des Lagides, 3i234 )o\irs de moins ^ ou près 
de neuf années macédoniennes de plus. Il 
n'étoit donc pas inutile d'insister ici sur 
cette discussion; elle nous fait connoître 
que les années des médailles des Lagides 
comme les dates des autres tnonumens qtii 
se rapportent à ces princes , étoient comp- 
tées selon le calendrier égyptien , représen- 
tant une année vague de 365 jours (i). 



(i) L* usage du calendrier égyptien ne cessa pas même 
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veau la Grèce eatière eontrelui. U se décida 
donc à envoyer des aotbassadeurs à Anti- 
gone , en Syrie y pour lui proposer la pàix« 
Antigone s'y refusa si Gassaadre ne se 
rendoit A lui sans conditioii ; Cassandre 
de voit préférer de courir la chance d'une 
nouvelle guerre, et il tenta d'y associer 
Lystmaque en lui faisant partager les 
craintes qu'inspiroient là puissance et Tam'^ 
bition d' Antigone. Lysimaque né s^y refusa 
pas, et d'un commun accord Us t>ropo- 
sèrent à Ptolémée et à Séleùcus de se réunir 
à eux, dans l'intérêt même de leur cou* 
ronne que menaçoiént également les pro- 
jets d' Antigone ; car s'il parvenoit au trône 
de Macédoine , se considérant dès lors 
comme le successeur d'Alexandre , il vou- 
droit réunir sous sa domination toutes les 
provinces de l'ancien ertipire. Séleùcus et 
Ptolémée consentirent à cette alliance (i), 
bien convaincus qu'elle seroit funeste à An- 
tigone qui jusque-là n'avoit été vainqueur 



(i) DM, Sic.f XX, fo6, pag. 78S. 
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que pour aToir combattu séparément contre 
ctiacun des quatre alli^ (i). 

Aussitôt que la saison le permit, et au 
printemps de l'an 3o& arant Fère Vulgaire , 
Cassandre roulai^t prérenit* Farrivée des 
forces de Démétrius, met une partie de 
ses troupei atix ordres de LysinJacJue et 
«c rend lui-même en Theesalie pour atta* 
quer leur ennemi. Lysimaque obtient de 
grands succès et aiirive jusque sur THellesi- 
pont, tandis que Prépëlaus , son lieutenant^ 
s'empare de Tlonie^ d'Ëphèse, de Colophon 
et de Sardes. La nouvelle de ses succès sur^ 
prend Antigone dans la ville qu'il avoit 
fondée sur FOronte ^ à Antigonia ^ occupé 
de présider à uiie solennité qu'il y avoit 
instituée, et à laquelle des jeux publics ame- 
noient un nombreux concours d'étrangers. 
Il les interrompt brusquement, se met 
aussitôt en route pour la Cilicie « traverse 
le mont Taurus , descend en Gappadoce , 
occupe les premières villes de la Phrygie 

(i) Jujtim* Hut., XV, a. 
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et des Lycaoniens, et se trouve bientôt 
en présence de Lysimaque auquel il pré^ 
sente en vain la bataille. Celui-ci se re- 
tira d'abord jusque dans les environs de 
Dory1<eura, et ensuite à Salmonie où il 
établit ses quartiers d'hiver. Antigbne prit 
aussi les siens , et bientôt informé du mou- 
vement que Séleucûs faisoit sur ses der- 
rières, il envoya à D.émétrius Tordre de se 
réunir à lui pour résister à tant de; .forces 
combinées (i). 

Tel étoit l'état des choses pendant l'hiver 
que Diodore de Sicile a pris le soin d'in- 
diquer, celui de Tan 3oi avant l'ère vul- 
gaire , au milieu de la ^'^ année de la cxix** 
olympiade . Démétrius se trouvoit à Athènes 
au commencement du printemps de Tan 
3oi ; il vouloit être admis aux petites et 
aux grandes initiations (2) , et le rapport de 
Plutarque à ce sujet fournit quelques indi- 
cations qui confirment celle qu'on vient de 

{\) Diod, Sic, XX ,-106-109, P^K* 788-790. 
(a) Ibidem y iio, pag. 790. 
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donner d!après Diodorè sur l'époque même 
où Antigone rappela Démétrius. 

Selon Plutarque, en effet, Démétrius 
témoigna le désir d^assister aux grands et 
aux petits mystères.. On étoit alors au mois 
athénien muny chion ^ le i o® de la i^ année 
de la cxix* olympiade. Les petits mystères 
avoijent été célébrés au mois d'anthesté- 
rion, le 8** de la même année, et les grands 
mystères ne dévoient l'être qu'au mois de 
boëdromiôn , le '3^ de l'année alors pro- 
chaine ; mais les Athéniens, sur la propo- 
sition de Stratoclès , réglèrent par une 
loi, que le mois de munychion préndroit 
d^abord le nom d'anthestérion et que les 
petits mystères seroient célébrés ; qu'en- 
suite ce même mois pprteroit encore le 
nom de boëdromiôn et que les grands 
mystères seroient aussi célébrés , et Dé- 
métrius^ par cette supercherie légale, fut 
initié aux grands et aux petits mystères (i). 
Cela se passoit au mois athénien muny- 

(i) Plut, in Demetr,f pag. 900. 
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dûon qui r^ondoit alors au npois d^a^ 
yril (i), au printenàps de Faii 3.oi aTaol 
rère vulgaire. 

Déméixiua partit bientAt après d'A-* 
thènes et se rendit d'abord à Châkis en 
Ëubée, avec rarmée çt la flotte. Il se porta 
ensuite contre Larissa en Thes&alie , qu'il 
occupa ainsi que Pronss, Pteleum, et arr» 
riva lûeotôt près de Th^es où se trouvoit 
Cassandre qui avoit renforce les gamisqns 
de 'l'hèhes et de Pherae. L'attente des évè- 
nemens qui se passeroient en Asie les laissa 
pendant quelque temps en présence égale- 
ment in^Ktifs ; en&i la ville de Pher» 
s'étant déclarée pour Démétrius, il y mit 
garnison (2). 

Les deux mois qi4 resloient de ta 2* aB« 
née de la cxix* olympiade s'écoulèrent 
durant cçs diverses actions, et une nouvelle 
année olympique s Wvrk alors : cMtoit la 



/ 



(i) Dodwet, de Cjrclis Grœc. , pag. 723. -^Contni, Pasti 
(2) Dioéf. Sic, XX , ii{^, 1^, 7^0. 
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3* de la cxix* olympiade , l'été de Tan 3oi 
avant l'ère cbrétieane. 

Démétrius reçut en ee moment les en- 
voyés de son père qui le rappeloit en 
Asie. Il Toalut du moins déguiser les mo- 
tifs de son dépait^ et bien convaincu qu'il 
ne seroit pas ratifié par Antigone, il fit 
néanmoins avec Cassandre un traité de 
paix qui de voit lui être soumis. Il en retira 
du moins l'avantage d'y Iroirrer un spé- 
cieux prétexte pour quitter la Grèce, même 
pour être bien reçu par celles des villes 
qu'il dovoit traverser, car leur indépen- 
dance étoit de nouveau stipulée dans cet 
acte. Il prépara donc son départ , se dirigea 
par les îles de la mer iEgée , rendit a la 
liberté Ephèse occupée par les troupes de 
Lysimaque , parvint sur l'Hellespont , s'éta- 
blit à Lampsaque et àParium , entra dans la 
Propontide , et prit enfin ses quartiers d'hi- 
ver aux environs de Chalcœdon (i), dans le 
voisinage de Byzance . 



■ » ■■ " 



(i) Diod. Sic, , III, pag. 790-791. 
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Cassandre , dès que Bemétrius fut 
parti , s'occupa sans aucun retard d'envoyer 
en Asie de nouveaux secours à Lysimaque, 
et il chargea Pleistarque de les conduire. 
Celui-ci , parvenu sur FHellespont , trouva 
l'entrée de la Propontide fermée par les 
troupes de Démétrius ; il tenta de vaincre 
cet obstacle : un tiers de son armée parvint 
heureusement à Héraclée ^ où Lysimaque 
avoit quelques troupes ; une autre partie 
fut prise au passage du canal; la troi-* 
sième enfin , sous les ordres de Pleistarque, 
fut dispersée par une tempête , et lui-même 
naufragé, ramené à terre sur des débris de 
galères. Parvenu à Héraclée, il alla joindre 
Lysimaque dans ses quartiers d'hiver (i). ^ 
En même temps Sélencus s'étoit avancé 
de la Babylonie, et «'étoit porté en.Cap- 
padoce où il avoit pris ses quartiers d'hi- 
ver. Enfin, pendant les mêmes premiers 
mois de la même année olympique, Pto- 
lémée, parti de l'Egypte avec une armée 

(i) Diod* Sic. y XX, 113, pag, 79U 
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nombreuse, avoit occupé les principales 
villes de la Syrie et de la Célé-Syrie. Sîdoji 
résistoit , et il en faisoit le siège lorsqu^on 
. lui annonça qu^à la suite d^une grande ba^ 
taille Séleucus et Lysimaque, vaincus par 
Antigone , s'étoient retirés à Héraclée , et 
qu'Antigone s'avançoit avec une armée 
considérable vers la Syrie. Trop confiant 
dans ce rapport qui étoit sans fondement , 
Ptolémée fit avec Sidon une trêve de quatre 
mois, laissa des garnisons dans les villes 
qu'il avoit prises , et rentra précipitam- 
ment en Egypte où il pass^ aussi Fhiver. 

C'étoit celui de Fan 3oo avant l'ère vul- 
gaire , au milieu de la S"" année de la cxix*" 
olympiade et dans la 23^' année du règne de 
Ptolémée. L'état où étoient alors les affaires 
des généraux d'Alexandre se disputant l'hé- 
ritage de son empire , annonçoit , pour le 
printemps qui suivroit, le dénoûment de 
cette sanglante tragédie : c'étoient cinq 
gouverneurs militaires qui s' étoient faits 
rois, et qui sur cette scène de crimes et 
de malheurs enlraînoient presque tous led 
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peuples de TEurope et de TAsie, noti 
comme 6pectateol*s désintéressés , ma^ 
comme atteurs invalontairemen tassociés 
à la fortune du chef qui les ayoit conquis. 
La )Ouméé d'Ipws décida de celle d*An- 
tigone. Ce fut auprès de la yiUe de ce nom, 
en Phrygitt , qu'il livra aux quatre rois aUii& 
la bataille où il perdit la Tie de la main 
même de Séleuclis(i); son armée fut dé- 
truite, et Démétm» aon fils alla, avec une 
poignée de soldats, chercher à Epbèse, 
en»i4te à Gh^^jûre^ utie retraite et des res- 
sources tiouvelles contre cfette kiattendue 
catastrophe (a). £llc arnira vers la fin du 
printemps de Tan 3oo, et axec le commen- 
cement de la 4' âimée de la cxix"* olym- 
piade. C'est de cette même imnéequ'Eusèbe 
marque la première du règne de Démé- 
trius PbUorcètae qui fut le successeur d' An^ 
tigone son père (3). 

(/) Si Ton en croit Pamsanias^ ji44.^ 16. 

i(a) Dioi. Sic, y Ex'ceyt ex Uù, XXl , j[>ag. S621. — Justin^ 
Blst.^ XV, 4- — FirtjnB^., fiùgm. iàpûà JS»seé. CArên,^ 
|[^ag. uvj,^PIui, im Démet n, paf(. ^2^^Pausaa,^ AtL^^ 

(3) Jiaseâii ChrgnicQn , pag. iSg. 
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I 

Les proyinces et le$ Villes où ik ayoiént 
commandé devinrent le prix de la victoire v 
et les qnatre roi« songèrent à 6e les divi^ 
Ser (i); mais leurs prëtentions particulières 
pooToient-elleB lakser espérer qu*ib en rë- 
gleroient amiaUekhént . le |)art^ge ?. Leur 
intikiît xotimùin les avqit réanis contre 
Antigène , leur eomihtniB ambition les di*- 
vi»a; 1^ soïî des armés dé V'èit encore en 
décider. Sélettcus ^'niàit à Oémétri^â qui 
trouva cm sèro«ik*s inespëiië dans cette ai** 
liancé ; «m traité associa Lyîiinla({ue À PtxH 
lémée (^)', ^ de ncMiYeUes guèrrts furent 
le résultât de ces nou^reaux succès. 
• La 4* attnée de la cxix** olympiade corn- 
mençoil aûs^tôll: iâlpr^s» Pt^étiléié pensa dès 
lors à reprendre V^ dé Ghypire ^ à s^asfeu- 
rerla possession de là Syrie (jaie stB troupes 
occupôiei^t en partie depuispfis d^une anuiée^ 
enfin à i^eïnettre aussi isbus son bb^issanîce 
Gyrène qui^ depuis <pielqu)î temps , mécon* 

'< — ——M— ^———^—— ——»——— ^»——.M»l»1——*f 

(i) P/af, in Pfmetr, , pag. gbà. ' 

(Si) Jus/iji, , Hùf. 9 ;Ky , 4* 

a4. 
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noissoit son autorité (i).J)émëlrius, après 
aYoir reçu quelques troupes et quelques 
vaisseaux , entreprit d'attaquer les posses- 
sions de Lysimaque. Bientôt , et contre son 
attente , il vit ses affaires se relever par la 
demande que lui . fit Sâeueus de sa fille 
Stratonice pour épouse , et Dëmétrius s'em- 
pressa de la lui accorder. En la conduisant 
en Syrie , il fut contraint de descendre en 
Cilicie ; Séleucus vint se réunir à lui à Oros- 
sa , et après avoir épousé Stratonice , il re- 
tourna à Antioche. Bientôt après Déidamie 
l'une des femmes de Démétrius étant 
morte , Séleucus lui fit accorder par Pto- 
lémée la main de Ptolémaïs Tune de ses 
fiQes. Séleucus tenta ensuite d'obtenir de 
Démétrius la Cilicie qu'il avoit enlevée à 
Pleistarque , et sur son refus il se bornoit 
à demander Tyr fit Sidon que Déûiétrius 
refusa également. Après en avoir renforcé 
les garnisons, Démétrius courut attaquer 
Athènes qu'il espéroit prendre plus facile- 

1 

(i) PausaA, Ait* 6, 
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m€ntà lafaveur de la division quevenoit 
d'y faire naître la tentative de Ladiacès 
pour s'emparer du pouvoir mprémét Mais 
la résistance de la ville lui laissoit peu-d'les- 
poîr de succès, surtontaprès' la témpétë 
qui avoit^ispersé sa. flotte. Des secours. et 
des renforts rétablirent sfcis affaires^; il çoùr 
tinua son entreprise . ^o!ntre Athènes qui 
souffrit. une cruelliè fadfriine !quoique Pto^ 
lemée lui eût envoyé i5o galères pour la 
i^outenir. Mais DémeÉrius en avoit déjà 
réuni» trois cents venues du Péloponnè^ 
ou de Chypre qu'il tehoit encore ; la flotte 
de.PtoMoiée se retira, et taeharès ay^tit 
abandonné Athènes, Bémétriùs y entça(i). 
Il attaquât eà^uite la Laconie.i 4éfit Archi- 
damas à Mantinée , et pôassa drdit à Làpé- 
démone. Gd fut alors qu'il fut informé que 
Séleucus avoit pris pliisièurà de:ses viHés 
d'Asie; et que Ptolértiée'»occupoit' l'aie 1 de 
Chypire à l'exception, dé. la ville -de Sala- 
mis ou étoient ses eiafail» et leur mère(:2) ;; 






(i) Plui, in. Démet r. , pag. 90^, 9q4.c^ 90^* 
(2) Ibidem^ goS. ' 
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mais la fortune lui- offrit ea même tenqps 
d^aotres espérances en dëdc»mnagcment de 
tes ûchenses noinrelks, 

Cassa^dre étoit mort. Miilippe, Famé 
de ses iîls , a^oit -on moment occupé le trone 
après lui ; sa mère Tbesssdoniqoe kri sur- 
TÎTOît et a^ok iait, après la mort dn jemie 
toi , le partage de Tempire entre Alexandre 
et Antîpafler les denit fils qid rcstoient de 
Cassan^re. Antipater mécontent de son lot 
avoit aissassiné sa mère^ et ponr la- Yeager^ 
Alexandre appeloit dans ses Etats, <^omnie 
alliés, Fyitiius de TEpire et Démétrius du 
Péloponnèse. Ils accoururent Ton et l'autre 
avec de secrètes ei^érances. Démétrius en 
effet tendit des embûches à Alexandre qui 
périt ^ et les Macédoniens ayant Antipaier 
mï . tion^ur comme Tassassin de sa mère , 
th6isii*eAt Démétrius pôu^ leur roi. Au 
milieu îdè ce succès , Démétrius apprit aus^ 
que Plolémée liii -renvoyait de Salamis 
sa femme et ses enfans comblés dé présens 
et d'honneurs , et que sa fille Stratonice , 
mariée d'abord à Séleucus, et qit devenue 
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la femme de son fils Aiètioçhus et avoit 
été prodàmée reine (i). 

L.^-epoqiied^ chacune deçe^ cùreonstance^ 

np' peut. p4s. être facitemei^t déterrainée ; 

mais ravèa^meiit de Démétrius au trône 

de Mae^doinç sert dM» nioins à le^ placer 

dan&d^&lùnikesicertaine^. QQ^mc^S^usèbele 

fixe à là 30!" année après la mort d^Alexanr* 

dre (a)» et (ju^ea cela il $' accorde^ ayec 

Porphyre qui placé Bémélfrius sur le trône 

de Macédoine après un rè^e de i^. ans et 

6 moi3 répartis aux auêeesaeurs d^^Alexan- 

dre, Philippe Aridée, Cas$aadre et ses 

fils (3) j INinilormité de leuj? apport sert à 

démontrer que tel étoit Fétat do^ ch^s^es en 

Macédoine dans la trentième ann^e après 

la mort d'Alexandre , et qu'à» Q^He époque 

Ptoléniée avait reprà pf^e^^iQn de rUe 

.de Chypre ♦ de Cyrène , Qt COTamencé la 

construction du phare, dans. VUe qui porta 

■' '' ' " ■' " '■ ' «..Il» I .1 ■■■■y I > < -I .L I J ^C . ■■■■■ . ' II . ■■■ ■« 

(i) P/ui, in Demetr,^ ^oS^goG et 9Q7. -r-Jlustin.^ HlsL^ 
Xyi, i.~(a) Jiuteâii CAromcûn ^ [f3Lj^. i39« 

(3) lâidem^ Porphjrii Fr^tgment,, pag. aa8 et aag. 
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ce nom ^i). Ces 2g ans et 6 mois après la 
mort d^ Alexandre conduisent à TUrer de 
Tan 294 à 293 ayant Tère vulgaire, au mi- 
lieu de la 2® année de la cxxv olympiade^ 
29 ans et 3 mois environ du règne de Pto- 
lémée comptés selon le 'mois de son cou- 
ronnement , et ces indications reviennent à 
celles de Corsini qui fixe , en effet , à la 2"" 
année de la cxxi* olympiade , l'invasion du 
trône de Macédoine par Démétrius (2). 

Deux ans après , Ménandre , fils de Dio-* 
pithès , cessa de vivre : une inscription 
grecque trouvée à Rome dit qne cela arriva 
dans la 32* année dn règne de Ptolémée 
Soter, et sous Tarchontat de Philippe (3) à 
Alhènes. 

Etisèbe est d'accord avec le texte de cette 
inscription. Il rapporte la mort du poëte 
comique Ménandre à la 32' année (Je Pto- - 



(1) €i-après, cbap. V,4oin. II, pag. i^,. . . 

(a) Çorsiai, Fasii Attici, IV, 74 et 78. 

(3) Gruier, , CMXVIIl, 12. -^ Scmllg, Anîmad. , in Euseè. 
Chro(tic. , pag. yai. — Corsini, FasU Aii,^ IV, 76, et XAp- 
pendijf^tX^ D. 
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Wmée, la seconde après Fàvènement de 
Démëtrius au trôné de. Macédoine, et la 4* 
^nxvée de là cxxi? olympiade (i) ; et comme 
les Fastes Attiques ,. sur diverses autorités^ 
bien discutées par Corsini (2) , nou^ ap- 
prennent qu'en effèt Philippe fut archonte 
à Athènes la 4*. année de la^cxxi^ olympiade, 
la 3i2* année dii r^gne de IHoléméé Sotèrse 
trouve égalementtfix^eà cette époque. On 
doit toutefois observer, que Tannée olyin- 
pique ayant cornmencé le lo juin de Fan 
agà (3), la 32* année de Ptolémée n'ayant 
compiencé qu!au mois- d'octobre ou de no- 
vembre suivant, et leette année olympique 
ayant fini avec. le 20 juin de l'an 291 i c'est 
entré le mois . de- novembre 292 et le mois- de 
)uin 291 que la mort de Menandre doit être 
placée, ces mois juliens étant les seuls qui 
appartiennent en mèoie temps à la 32^ année 
de. Ptolémée et à /la 4^ de la cxxr oly mr 

* * 

• -(a)- T o m« IV ^ pgg^.74' ' ~" " " " 

(3) Dodwel^ de CfcHs ^rèc. ,Ta6uI* AH.^ pirg. 7flS. 
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piade. Cette n^âm^ ^îjf ^we é^ Ptojiémée 
embr^âsç ^\f^i les 4 pi^^mier^ mob de la 
i'^ de la cxxii' oAympî^die , et cettt seconde 
coaicordancepo^rroili jy»lîfi(er le texie grec 
d'£uâèbe où la i^^oirt de Mé^siadre e9t iodé- 
rée à cette première aaiiee de la cxxii*^ olym- 
piade (i), paisqH^oa peut Vy laissa sans 
sortir de la^*" année de Ptolânee* Mais, le 
nom de rarchoûtie ne peintet paS; d'hésiter^ 
et il faut Sbficxire la mort de MënuBodre à ta 
4"^ anaée de la c^xi"" olympiade ^ d?ns les 8 
premiers mois de la 3^2"" anAée de PtoMmée , 
et de la 4^* de Nabonassar. On ne peut 
dire comment le docte GojcBmî se sert de 
cette inscri^on pouf designeF encore un 
Philippe comme archonte de la 3* année de 
la cxxii^ olympiade.^ pour retardeir aussi 
^que;*là et de troi&^ années entièi^s la 3^^ 
de Ptolémée , lorsque d^aUleors ancim^e 
autre >aatorité, d» so^^ iaveu même, ne l'y 
autorise , et qi;^'il ne fonde ces deux suppo- 
sitions que sur n^m troisième , ^'estrà-diire , 

(1) Â99eiHiJlfirànic,^\a%,ilàêk,%tmck. 
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en ne comptant le« années de Ptolémée 
que de FaretiontÂt ^^Artèippiia^. toroi* oti- 
qnatre âiiriéedapf èal'Aniartd'Àlexaiiàre(i) ; 
xhaisde savantes erreurs ne doivent pâ» in- 
firmer ks rësult-at^ déjà énonces, et- la 32* 
année de Ptolémée doit rester avec là 4* de 
la exxî* olympiade. 

PendaJnt ce tempes, D^métrius âésk à«r 
le trAne de Maeédoiné aTOit fait la gc^rre 
atuxBéetiôfli, attaqué laThrace qaiehéU- 
soit à Lyj^nM(Jtié , • pris Thèbes de Bëotie 
ap^tè^iÈÊtk siégea a&se^ Idn^ y $t assisté aux |e42x 
et-aux féteà^ (5fi^ ramenât pour la Grèce (a) 
chàqné nonveMe olympiade :.ce f^t ï c«rK 
de la^ 6XXI' olympiade , au lïM)»' de j*dUèt 
de Tai^ 29 î, dans la ^2^ ^nnée du rè^e de 
Ptolémée. Démétrius rentra ensuite en Ma:- 
cédoine, alla ravager les terres des Êto- 
liens et de FEpire , el fut surpris à Pella 
par uhe maladie durant laquelle Pyrrhus 
lui enleva une grande partie de la Mace- 



(i): jCor^iai, Fofti 4H\, IV, P»g. 76 et 77, 
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doine. Elle fut rendue à.Dëoiétfius par ua 
traité de paix auquel Pyrrhus cousentit(i). 
. Ptolémée , tranquille possesseur de FE- 
gypte , profitoit des loisirs de la paix pour 
embellir Alxîxandrie et y faire, construire 
plusieurs temples* Lorsqu'il voulut les con- 
sacrer, un songe mystérieux d'abord né- 
gligé, écouté easuite à cause des circons- 
tances effrayantes qui Taccompagnoient, 
le détermina à envpyer consulter Apollon. 
Pythien et à demander au roi de Synope les 
images du dieu qu'il avoit yu en scnaige ; il 
lui fit offrir en même t^mps-de ridies pré- 
sens. Trois ans se passèrent sans que cette, 
négociation eût un résultat (2); elle avoit 
commencé dans la 35* année du règne de 
Ptolémée. 

Mais Démétrius songeoit à ramener sous 
son obéissance toutes les contrées de l'Asie 
qui- avoieni autrefois appairtenu à son père 
Antigoné, et à cet effçj;,^! avoit réuni une 



(1) Piut, in Demetr.j pag. ^09-910. 
(a) Tacii, Hisi., Tib. IV, c^p. 84, pag. 423-, edenle 
\À^%\Q\ atque inhrim ùiemui4 esMCioi ./ 
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armée de iio mille hommes et une flotte 
ds 5oo vaisseaux ; on en construisoit encore 
à Chalcis , à Corinthe , à Pella , et leurs di- 
• mensions n'étonnoiént pas moins que leur 
nombre. Effrayés par de si grands prépa- 
ratifs, Lysimaque, Séleucus et Ptolémée 
Jugèrent que ce ne seroit pas trop de leur 
alliance pour résister à Détnétrius : ils la 
contractèrent et y entraînèrent Pyrrhus. 
Ils le chargèrent de surveiller la Macédoine ; 
Ptolémée parcourut la Grèce arec une 
nombreuse flotte pour s'y faire des alliés , 
et bientôt Lysimaque entra en Macédoine. 
Démétrius laissa son fils dans la Grèce et 
courut repousser Jjysimaqué ; en même 
temps Pyrrhus s'empara de Berœa ; le 
mécontentement et la sédition éclatèrent 
dans Farmée de Démétrius ; Pyrrhus le sur- 
prit presque dans sa tente , et Démétrius 
perdit le trône de Macédoine après l'avoir 
occupé sept années (i). 

Il y étoit parvenu vers l'hiver de l'an 298 

— .— — » I I I , I I II .^—i^pM^— — ^1— — .^.1^— I I II ^ 

(1) Piut, in Dcmeik, , pag. gio. 
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avant Tère cfarétientie , aiï milieu de la 2' aa- 
née de la cxu' olywpidiie i les^pt ans de 
la durée de son rèjgne seîxNlPlutârque, por- 
tent sa chute à la finde TaD 387 av^t la même 
ère^ daoA la f^ knoitié de la i^* année de la 
cxxiii''olymptade. C'est eneffetdaas le cou- 
rant de ceiie méxneannee que Gor^inî placé 
la défection die» Mhiéfik9Ek$ jusque-là attachés 
au^ort die ]>eiii^tiius , et Tépoque du décret 
par lequel^ après sa défaite , ils efiFacèrcut 
du tableau d^ fastes le nom de Diphite 
qu'ib airoSent <réé prêtre de^ Dieuoc sau-, 
ceurs » car c'ert ainsi quHte avoîent nominé 
Antigonè et ]>^étrius lorsque ces priaees 
triomphoîept de leurs ènneiiciiis (i)- Cette 
opinion dft G^sini (2) e^t d'aecord avec la 
date d^ iudÀqtti^ comme içelle de la dé- 
faite de DéinietFius vaîwu par Talttance 
de Pyirhus ^ Lyisîmaq^ie , iSéleucftis et Pto- 
lémée^ dans les ^reaôi^rs m^îs de la 37' 
année du règne de ce deilïéer , et au com- 

■ ^ ■ M * 9 ^1 1 ■ » w< » ' j • ^ 1 III J i I m il II j I i t S ■< ^ n i n 1^ ■ »■■■■■ 

(a) Corsini, Fasii Aitici, ÏV, p9g. 7S. 
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mencem^iit àe la 4^1'' aBnée de iiS^abô^ 
nassai". 

Ce fut après ces év^ttém^ns que la négo- 
ciatkm avec le roi de Symope traçant 
trop en longueur au ^ë du dîeu qui en 
étoit le is^jeit, il quitta luinxiénvR brusque- 
«kent son temple, monta sur une galère, 
mit en mer, et après une traversée qui ne 
dura que trois jo^s^ entra dans le port 
d^ Alexandrie à la grande satisfaction de 
Ptolémée. Eusèbe , dai» sa Chrôlnâq^ie , a 
noté cet ëvâiemeiit par ce peu de mots : 
Sérapis enire dans Aleo^andrie , et il Fins- 
crit à la n^ année de la cxxiii^ olympiade(t) 
qui fut, sekH[i Ëusèbe et les supputations 



* ir. a I .1 . rf ,mkm 



<(i) £tueiii Càramc,, i4o. Il n'est pas inutile de faire re- 
marquer ^ue, selon Tacite même {Hist. , IV, 80), qui douoe 
sur IMntroductîon de Sdrapîs en Egypte les détails qu'on 
▼rcnt d'exfrosfer, qnef^ues liisV*ri«t» portoient cet ëvéne- 
«nernt an règne d*£vergè(e 1'% et Clément d'Alexandrie 
sous Philadelphe. On peut aussi ajouter que Sërapis n'est 
pas nomme dans les récits de la fête célébrée à Tavènement 
de 'VblMèlprhe , ni dans l'Inscription de Rosette où il s'agit 
souvent <des I>ieux ok des animaux sacrés honorés en 
Egypte. On peut consulter aussi Plutarque dans son Traité 
d'isis et Osirîs , et les notes de Scaliger surrEusébe* ^ 
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déjà employée» , la 38'' do règne de Soter j 
la 2' de la ckkiii*" olympiade ayant corn- 
mencé avec Fêté de l'an 286 , et la 38* de 
Ptolémée vers le mois d'octobre , un pe» 
avant la ^62,^ de Nabonassar . 

L'année suivante, la 3g* de Ptolémée, 
,qui fut aussi la dernière de son règne , com- 
mença vers le mois d'octobre de l'an 28S 
avant l'ère chrétienne , et finit avec le même 
mois de Fan 284. 

Ce fut dans le courant de cette 39* année 
que Ptolémée, déjà très -avancé en âge, 
s'occupa d'assurer à sa famille la jouissance 
d'une couronne qu'il avoit conquise par sa 
valeur et méritée par sa sagesse. Il voulut , 
de son vivant, placer lui-même son succes- 
seur sur le trône qu'il se décidoit à quitter. 
Tout secondoit ce noble projet : Ptolémée 
étoit en paix avec ses anciens compagnons 
d'armes qui avoient échappé à quarante an- 
nées de guerres et de malheurs ; des traités 
ou des alliances de famille Fattachoient à 
Lysimaque , à Séleucus , à Pyrrhus même ; 
Démétrius que ses hauts faits rendoîent le 
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plus redoutable, expioit sa gloire prison^ 
nier de Sëleucus auquel il s^étoit volontait- 
rement livré ; Ptolémëe jouissoit enfiû des 
fruits de son courage , de sa prudence et de 
sa modération. Constant, dès le premier 
jour de son gouvernement ^n Egypte , à ne 
s* occuper que de cette riche contrée, il 
songea non pas à acquérir, liiais à posséder. 
Attaqué dans TEgypte , il sut la défendre 
et la préserver de toute invasion. L'atta- 
chement et la reconnaissance des peuples 
affermirent sur sa tête la couronné royale , 
et comme s'il ne devoit rien faire d'inutile 
à sa gloire, il n'ajouta pas moins à sa^rcv^ 
nommée en cédant volontairement la;CQ«k- 
ronne à son fils , qu'il n'en avoit acquis en 
la prenant. 

Des deux femmes que Ptoléméie avoit 
épousées depuis qu'il étoit le maître de l'E- 
gypte, il lui restoit alors trois fil^ .: un 
d'Eurydice, que la violence. de son cou- 
rage avoit fait surnommer Céraunus, et 
deux de Bérénice , dont le premier fut sur- 
nommé PhUadelphe , dont le second 9 Ar-^ 

1. a5 
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^aeus , mourut quelque temps sq>rès , soup- 
-çonme de conspiratifin coatre le roi ( i). 

Ptolémée coiisaba ses amis sur le choix 
d'unlieritier, qu^ilseproposoitde faire aTaiit 
de mourir. L'usage desigooit le fils d'Eury- 
dice, parce qu'il éuâtrauné des tr<MS. Désné- 
trius de Pbalàre le dit au roi qui lui préféra 
le premier né des.en£uis de Bàréuice (2) ; il 
le proclama son s^ecesseur à la cooronne 
d'Egypte ^ et cette lexceptioR à. la règle ^ 
néralement suivie dans ces temps, dut cou- 
tribuer à la déterminatiim que prît Ptolé- 
mée de descendue dntmne, pour y affermir 
par sa présence l'iiérilîer de son choix 
qu'il vènoit d'y placer. L'époque de ce 
changement de règne pi^ut être exactemei^t 
indiquée. 

• Sel&n le Camui des Rx>is qui procède 
ï' Alma{3e6te , Ptolémes Soter régna. %. aus ; 
'selon Josepbe , €lément d'^Alexandcie (3) , 



t 



^^mmm^m^ 



'*' (1) RtmMntÀt:; 4^1,7. 

{2) Jks^i/t, IfU('^ Jtyi,. ;^. — ^ojf, Z4if/. , Dtmeir, 
PAaler.f Mb. V, pag. ^o^y^Amstelttd, 1767, 4*^. 

(3) Stronutta, 'lônr. Tj {«gw 996, . 



Ëusëbe (i) , Georges le SjmieUe (3) > et U 
Chronique paschale (3) , le règne de FtoM-^ 
mée Soter fut de 4^ années ; ils afoutcnt 
donc une annëe de plus à la dur^e de ce 
règne. Mais Josephe ajoute au$9i une année 
à celni de Ptolémëe Philadel^e , et le fait 
régner 3^ ans au lieu dé 38 (4) , nombre 
sur lequel le C^non des Roi^, Ensèbe, le 
Syncelle , la Chroniquq d' Aleifandrie , Ce'* 
drénus (5) et plusieurs autres auteurs sont 
d^ accord. Ainsi , à la fiii chi règne àe Phila^ 
Aelphe ^ ' Josephe se' trouve en avant Àé 
denxamiées entiërea, sans justift^ ^ette 
différeîYce à l'égMè d^autri^s autdritéis notk 
mokis imposante» que s^ aèsf^-tk)»»', et 
sans dire comment il restera daih» les li^ 
mites historiquement a^sigiiéeS' au règne 
des Liagides en Egypte , eai^ Jos^phe ne 
donne le nombre des annéôsdu règtie d^au^ 
cun des sueeesseui^^ (]te Pbâla^ftlphe, ce qui 

(1} CÂfonîcott^ pag. i4o, îatînë. 

(a) Chr9Hùir0phi»^ pag. 371. — (S) flagfe 17*. 

(4) Joseph, , Atttif. JîmH Xil,<ftp. fl»| {k S8<^. ' 

(5) Cedrenus y pag. i65. i • 
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rend l'appréciation de ses nombres tout^- 
fait impossible. 

Clément d'Alexandrie , au contraire, qui 
a augmenté d'une année le nombre de 
celles du règne de Soter, diminue d'autant' 
celui de Philadelphe en ne lui donnant que 
37 ans j, au lieu de 38 selon le Canon as* 
tronomique et tous les chronologistes an- 
ciens; et comme, par ce retranchement, 
le nombre des années de Soter et de Phila^ 
delphe réunies se troute le même dans le 
Canon des Rois et le texte de Clément 
d'Alexandrie, la durée totale du règne des 
Lagides est ramenée dans l'un et dans 
l'autre à 294 ans y comme on l'a déjà in- 
diqué ailleurs (i). 

Nous, avons déjà fait remarquer plus 
haut (2) que le texte de Clément d'Alexan- 
drie (3) ne porte pojur le règne de Phila- 
delphe que 27 au lieu de 37 ,- Kz au lieu de 
Az ; mais ce n'est ici qu'une faute , ou de 

(i) St^rè, tom. I, chap. xi , Sa, pag. 190 et «eqq. 
(a) Suprà^ ihidtm.^ p9§..id7» tMite a. 
(3) Sfrom^i toin. I, pag. 396. 
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copiste OU d'imprimeur , et Ton voit bien 
qu'il faut lire 87 afin d'avoir les 294 an-» 
nées que Clément d'Alexandrie donne 
aussi à la durée totale du règne des La^ 
gides en Egypte (i), étant d'ailleurs d'ac- 
cord avec le Canon des Rois et sur la 
somme des années de ces règnes divers et 
sur la somme de chacun d'eux en parti-^ 
culier. 

Enfin, Ëusèbe qui a été copié presque 
chiffre pour chiffre par le Syncelle, le 
Chroniqueur d'Alexandrie et Cédrénus, en 
donnant 4o années au règne de Soter, 
-porte à 296 le nombre de celles que compta 
l'empire des Lagides en Egypte, et il se 
trouve trop fort de deux années pvce que 
Eusèbe donne à Soter 40 ans de règne au 
lieu de 89 , et 26 à Evergète au lieu de 25 
d'après le Canon des Rois et Clément 
d'Alexandrie. Le nombre de /^o ans dans 
Eusèbe doit donc être réduit à 39; l'exa- 
men qu'on vient d'en faire conduit à cette 



(i) Strom.f tom. I, pag. 4^3* 
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rectificaticMn ; œ qui sait doit la justifier 
pleinement. 

VAlmageMie eu foumU uâ moyen cer- 
tain. Ptolemée y rapporte texbieliemeat 
deux observatio&s de Vénus, que Tastro- 
nome Tisnochari» avoit faites lui-même à 
Alexandrie , et dont il a doimé la date y la 
première à la 12'' heure du 17 au 18 du 
mois égyptien mésori de la i3' année du 
règne de Philadelphe y et la seconde quatre 
jours après, dans la nuit du 21 au 22 du 
même mois de mésori de la même annëe , 
la i3^ du règne de Philadelphe , laquelle , 
selon Je texte même de Ptolémée, étoit la 47€* 
de ?(abonassar (i). Le jour des années de 
Naboaassar commençant à midi et celui des 
années juliennes ccMoimençant à minuit , 

rbeure de la première observation la fixe au 

• 

lour julien qui commença à minuit après midi 
du 1 7 de mésori ^yptien , et les tables de 
concordance des années de Nabonassar 
^vec les années juliennes montrent que ce 

(i) Almag«ste, liv, X , chap, 4f toQif II , pa^. aoS. 



fut le 12 octobre de Tannée ayi, avant fère 
chrétienne , qui commença à minuit ^17 
mésori égyptien, le i*' de rannée 476 de 
^abonassar étant arrivé le 3p octobre dfe 
r année précédente 272. Ce ï)fremier calcul 
doiM^e aussi le 1 6 octobre 1I7 1 polar Fépoqu^ 
de la seconde observation. Ainsi le 18 et le 
22 mésori de Tan 4?^ ^^ Nabonâssar, q«â 
rép ondoient aux 12 et 16 d'octobre de Tan 
271, appartenoient à la i3* année du règne 
de Philadelphe. Il est facile de reconnoître 
que la première de ce même règne remon- 
toit à Tan 4^ de l'ère deKabonassar, leqœl 
comngiença k 2 novembre de Tan 284 a'^'^i^ 
Vère vulgaire, et nous avoàs déjà trouvé 
par une ^exacte ^ucces^toh dai événemens ^ 
que la ^^^ftiXEiét du^hègnede Sôtcr finissoit 
avec te mois d'octobre de i'an 284 » ^^ ré- 
pondit au dernier xo/ois de lit 463* de Nabo- 
nasslir (déjà désignée comâie la Sg^ du 
règ»e de Soter) , et que 1« 4^4*^ déduite des 
observations de Timocharis et du texte de 
Ptoléméc fut la première de Philadelphe. 
On peut en conclure avec certitude , 1°. que 



■^ 
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Ptolémée Soter ne régna que 3g ans 
comme le dit le Canon des Rois ; 2^. que 
la dernière année de son règne fut la 4^3* 
de rère de îtabonassar et finit avec le mois 
d'octobre de Fan 284 avant Tère vulgaire ; 
3^. que Hiiladelphe lui succéda immé- 
diatement, et que son règne commença 
avec la 4^4*" ^nnée de Nabonassar et le 
mois de novembre de Tan 284 avant Fère 
vulgaire. 

Le même Ptolémée en fournit une auti'e 
preuve lorsqu'il rapporte ( i ) une obser- 
vation de Mars datée du 25 du mois égon 
de la i3* année de Fère de Denys le mathé- 
maticien ; il ajoute que ce jour du calen- 
drier de Denys répondoit au 20-21 d'athyr 
égyptien de la 476* année de Nabonassar (2), 
et que cette i3* année de l'ère diony- 
sienne étoit la 62* depuis la mort d'Alexan- 
dre. Or on sait, et les chronologistes l'ont 

< I II I I I u I ■ I ■ I ■ 

(i) Almageste , liv. X, chap.9, tom. II, pag. 236. 

(a) Le texte français ne porte que la 46* au lieu de la 
476» ; mais le grec dît bien voç. Cette faute typographique 
p'est pas iqdique'e à Verrafa. 
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prouvé (i), que Tère de Denys avoît pour 
époque radicale ravènement de Ptolémée 
Philadelphe au trône d'Egypte : il s'ensuit 
que la i3* année de Tère dionysienne étoit 
aussi la 1 3* du règne de Philadelphe, £t nous 
voyons en effet dans )'Almageste , d'après 
Vobser^'ation de Vénus faite par Timocha- 
ris la i3* année du règne de Philadelphe, 
et par l'observation de Mars faite la i3' 
année de l'ère de Denys|, que ces deux an- 
nées de ces deux ères étoient l'une et l'autre 
la 476* de Nabonassar , et l'une et l'autre 
aussi la 271'' avant l'ère vulgaire, l'observa^ 
tion de Mars étant du 18 janvier de cette 
même année. Leur identité dans leur com- 
mencement annuel (2) et dans leur durée 



(ij Petap, Dûçtr. temporum, Hb. IV, cap. 17, tom. I, 

P- »79- 

(2) Nous disons tf;7ffwc/, car le premier jour de l'ère de Denys 

ne fat pasl« premier jour de Tère de Philadelphe : de plus, 

.rannée de Denys étoit fixe, celle de Philadelphe étoit vague. 

C'est ce qui explique pourquoi on trouve dans FAlmageste 

quela a3f et la 24^ année de Denys répondoient à la même 

.année de Nabonassar , la 486' ; mai^ cette, observation sera 

exposée plus complètement dans nos Recherches sur les 

Calendriers comparés de plusieurs peuples anciens. 
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ne sauroît élre mieux prouvée ; et comme 
Plolémëe dit au&&i que ceUe iS"" am>ée de 
Denys et de Pbôladfflpbe t^toit la 52"" depuis 
la mort d^ Alexandre , si de ce nombre on 
retranche la i ^^ année die Philadelphe qui 
couroit alors ^ il en reste juste 3^ pour le 
règne entier de Soter successeur immédiat 
d^ Alexandre , ce qui revient aux résultats 
d^à énoncés qui portent le commencement 
du règne de Philadelphe à la 464'' année de 
Nabonass4ur ^ au mois de novembre de Fan 
284 avant l'ère chrétienne. 

Si les médailles dt Soter pouvoient 
fournir quelques secours ^ elles confirme- 
roient sans doute ce résultai ; mais elles ne 
peuvent y concourir que plus tard, indî- 
re<:tement même ; car Philadelphe [ayant 
commencé d'exercer le pouvoir royal du 
vivant de son père ^ il continua d'inscrire 
sur ses monnoies les années de l'ère qui se 
raltachoit à la première année du règne de 
Soter , de telle sorte que la première année 
de Philadelphe s'y trouve marquée par le 
nombre ^o , la deuxième et les suivantes 
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par les nombres 4^? 4^9 4^9 44 C^) y ^insi 
de suite jusques et y compris la 56^ qui 
étoit la 1 7® de Philadclpbe. Ce fut alors que , 
pour une raison qu'il nous sera peut-être 
facile d'exposer, Philadelphe, en renonçant 
à Tusage de compter selon Fère de Soter 
qui auroit pu devenir celle de tous les 
Lagides , ramena les nombres inscrits dès 
ce moment sur ses monnoies, au com- 
mencement de son propre règne, et y mar- 
qua la i8* année , la 19% et les suivantes (2). 
Mais la tête de Philadelphe qui se trouve 
déjà sur les monnoies qui portent le nombre 
4i (3) (il paroît que la 4o* manque dans les 
cabioets), rentre dans l'exposé qui précède, 
et fortifie les résultats précédemment énon- 
ces d'après lesquels le règne de Soter est fixé 
à 39 années. 

Toutefois si l'on compte exactement 
depuis la mort d'Alexandre , on trouve que 



(1) Wtûnneiy Car. des Méd., tom. VI, rois d'Egypte, 
VL^ 89 à 99 , pag. 10. 

(2) M'wnneiy Cat. des Méd., n« loi et suîvans. 

(3) /^{i/tf«f, 11^89, pag., 10. 
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depuis le 3o mai de Tan 323^ avant Tère 
vulgaire jusques au mois de novembre de 
, Tan 284 , il s'est écoule 39 ans et 5 mois , 
ce qui porteroit l'abdication de Soter à la 
4o* année de son règne et justifieroit , s'il 
éloit nécessaire , les nombres d'Eusèbe , de 
Josephe, et même une médaille qui, si on la 
découvroit, avec le nombre 40 porleroit 
encore la tête de Sotcr et non celle de Phi- 
ladelphe. Mais cette remarque fait naître 
cette question : à quelle époque de Tannée 
Soter cffssa-t-il de régner ? est-ce après Tac- 
complisscment de la 39'' année en comptant 
de la mort d'Alexandre c'est-à-dire du 
mois de mai , ou bien en comptant du mo- 
ment où il avoit pris la couronne c'est-à- 
. dire du mois d'octobre ? 

De ce que Philadelphe est inscrit dans le 
Canon des Rois à compter de la 4^4* an- 
née de Nabonassar, on en conclut qu'il 
reçut le titre de roi au plus tard le premier 
jour de cette année, qui répondoit au 2 
novembre de l'an :î84 avant l'ère chré- 
tienne ; et comme Içs 39 années de Soter 
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ëtoieht accomplies au i" juin précèdent si 
on les compte depuis le jour de la mort 
d'Alexandre, au mois d'octobre si Ton a 
égard à l'époque ôùiLse déclara roi après 
avoir délivré Rhodes de l'attaque de Démé- 
trius l'été dé l'an 3o4 étant fini^ on ne 
peut qu'hésiter entre ces trois époques ce- 
pendant renfermées dans l'espace de cinq 
fnois , de juin à octobre de l'an 284 ; inais -, 
si Ton fait attejition que l'année égyptienne 
qui fut la 444^ de Najbonassàr et que Ptolé- 
xâée compta conijne la 20* dé son règne , 
conimença quelques jours seulement après 
l'époque presque certaine de la fin de la 
campagne contre Démétrius devantRhodes, 
on sera bien enclin à penser que Ptolémée 
dut s'attacher à. cie premier jour qui étoit 
une grande solennité pour toute l'Egypte, 
et pour faire une chose agréable à la nation 
dont lise fâisoit le roi, y rapporter aussi 
le commencement de la 20** année qu'il fit 
marquer sur ses ntonnoies , car ce i'''' thôth 
appartenoit çn effet à la 2o^ année comptée 
depuis la mort d'Alexandre. Dans cette sup- 

4^ 
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position la 3g* année de Soter aura fini avec 
la 4^3" de Nabonassar, le i"^ noyemlnre de 
Fan 1284 , et la t*^^ de I%iladelphe aura com- 
mencé le lendemain qui repondoit an i"^ 
thôth de Tannée suÎY2»ite la 4^4^* 4^^ arriva 
le 2* }our de novembre de la même 284*" 
année avant Vère vulgaire. On trouvera 
cette explication très-admissible en ayant 
égard au rapport forn>el de CalUxène de 
Rhodes, cité dans Athénée, qui dit posi- 
tivement que la pompeuse fête célébrée à 
répoque et à Foccasion de Tavènement de 
Philadelphe au trône, eut heu au milieu 
de rhiver (i) ; il ajoute même phis bas que 
la première partie du cortège qui parcourut 
la ville se mit eh marche dès Tapparition 
de rétoile de Yénus , c^est-^à^lire à la pointe 
du jour , et que cependaiit la dernière ne 
put sortir que le soir à cause die Fépoque 
de Tannée (2) , (à cause que les jours étoient 
très-court s. 



(i) Athen. , Deipnàsoph. y Y, pag; 196 D. 
(fit) fhidemy 1^7 D. 
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' Ces deux circonfifla»£e& i^ons semblent 
très'faYDFablesL h Topimon qui fixerait la fin 
durègiue âe&ùler à celle de la ^£3^ année de 
Nabonas0ar^ au i"" ncwembre de Tan 264 
àrant Tère rulgaâiB , dans le 5^ mois de 
la 4"" année de la CJiiXtUV ol;impiade , ce qui 
ranfi?e eitactement dans les indicationa four* 
tiies par le Ganon 4es Rois, les V'apportf de 
Callixène de Rhodes^ les observations de 
Timocharis indiquées dans F Almageste , et 
la date aeioa Fère de Deny& ou- de Phila* 
delphe consignée dans le même ouvcage. 

Nous ferons raRaa^rqiier à ce sujet que la 
eimcordanee égyptienne que Ptolemée a 
|Mris le âoin d'a)oiiter lui^ménie à eettè àa^e 
selon rare de Denys, ne peut laisser au^- 
€une incertitude sur son expression, il en 
est de même de tantes les autres da4%s dio<- 
nysiesuies , conservéee par F auteui^ de F Al- 
magesie ( Lit IX , ch. 7 , et liy. XI, ' ck. 3, ) : 
monnaie àla* première déîÀcitiée, il ^:ajotttë à 
celles-ci la concaiidance dajour aelon: le ca- 
lendrier égyptien, de l'année selon Fère de 
Nabonassar, et leur époque ne peu t à Fégard 
d'aucune d'elles présenter la plus légère in- 
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certitude. Les observations dont T Almageste 
a conservé le souvenir, la date et les circons-' 
tances, appartiennent toutes au 3* siècle an- 
térieur à rère chrétienne; elles sont, pour 
cela même, d'une grande importance, et 
dans rintérét des recherches dont notre 
ouvrage est le résultat, cette importance 
ne peut que s'accroître puisque ces mêmes 
observations nous ont donné le moyen de 
rétablir complètement le calendrier astro- 
nomique de Denys , de déterminer sa con- 
cordance avec le calendrier julien ainsi 
qu'avec celui de l'Egypte, et de recon- 
noitre les périodes qui résultoient de l'iné- 
galité existante entre l'année égyptienne 
et l'année dionysienne. Ce travail doit être 
plus convenablement exposé ailleurs : il 
nous suffit de répéter ici que l'observation 
de Mars faite le 25 du mois d'égon, la i3* 
année de l'ère de Denys, sert à confirmer 
notre opinion sur la dernière année du 
règne du premier des Lagides. 

FIN OU TOME PREMIER. 



APPENDIX. 



N* A. 

(Tome l, chapitre IV, page a88). 



EXPEDITION 

DE PERDICCÀS CONTRE LA BASSE-ÉGYPTE , 
d'après DIODORE DE SICILE. 

La partie de la Basse-Egypte qui fut occupée 
par l'armée de Perdiccas est^ malheureusement 
pour l'intelligence du texte de Diodore ^ celle 
qui a subi lés plus, grands changemens dans 
son aspect et dans sa constitution physique. 

La branche pélusiaque du Nil ^ j adis la seconde 
au moins pour la masse des eaux , est aujour-i 
d^ui une.des plus pauvres : à peine peut-on la 
reconnoltre au milieu Aes nombreux canaux 
qui en dérivent et qui l'ont considérablement 
diminuée. 

. Le lac Manzàléh , autrefois moins considé- 
rable y a empiété sur les terres cultivées ^ envahi 
I. ^ 
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le sol où existoient plusieurs villes ou vîUagesv 
et intercepté le cours de la branche Pélusiaijue 
qui a presse totalement disparu depuis la 
rive orientale du lac Mansaléh j^usqu'à Péluse 
sur la Méditerranéè.^ 

Uabseneê des eatf t m fiaii q;ue le désert a en- 
Tahî aussi les terres cultivées, et il couvre main* 
tenant des plaines jadta fertiles et popoleuses. 
Enfin la formation présente récente du lac de 
Ballah, qut n'éit qi/iite po4«ée du lac Man* 
saléli » a étendu ces ebanigemens sur une super» 
ficie plus considérable. Il en résulte que la 
partie arabique de la Basse-Egypte a été en- 
UéreaMnt bouleversée^ qu'elle ressemble fort 
peu à ce qu'elle éU^ii outtefois p et qu'il es) 
pcesqae impossible de la reconikOtlre d'après 
les faidicationa des géofvajJies et 4el biatoriens 
ie l'antiquité». 

Pour l'espéditton de Pevdiccas , il Saut se 
reporter i cet état auCérieu^ de la Baase-Egjpte , 
an rétablissant sur une emke modome l'ancien 
cours de la brMKbe Péluaiaque à travers le lac 
40 BalJah qui n'existoit pas alors , en rédui- 
sant celui de M anzaléh à ses anciennes limites ^ 
et eu rétablissant à son lieu L'^nboucbuse de 
la Péluaîaqu^ daiu liuMéditexraiàée. 



Le texte de Diodore ne permettra pat toute- 
fois d'j tracer avec ,une rigoureuse précision 
la marche des troupes de Perdiccas, le récit 
de cette expédition étant Q^p abrégé 5 mais on 
peut du moins arriver à quelques résultats qui 
ne seront pas inutiles à TînteUigep^ pjiw Ç9in^ 
plète de ce récit. 

Pei*diecas arrivant du côté de la Syrie deyoit, 
comme le rapporte Diodore , s'approcher du 
Hil aux environs de la ville de Péluse près de 
laquelle <7 campa , et la position de cette ville 
est aujourd'hui j^ien connue* 

JJ ancien canal y que Perdiccas fit creusier;^ 
dicvoil avoir été dérivé du Nil et se jet^ 
dans k Méditerranée à l'est de Péluse. Gp 
canal, ainni. tracé, avoit été autrefois une dé- 
fensepourls: ville qu'il couvroit au sud-est. Per- 
diccas campant devant Péluse aura voulu faire 
•recreuser l9^rti^4^ (}e canal qui pasiioit entre la 
ville et son camp, pour lequel elle devenoit 
aussi une défense : mais l'invasion du Nil dans 
l'ancien lit du canal recreusé inonda, le camp 
de Perdiccas, et cette irruption des eaux devott 
être inévitahle, ce canal étant comblé de.- 
puis long -temps j[jijîfV7ft nvoc ir«>c(cày), le lit 
du Nil ayant dû l'exhausser dlems l'intervalle, 

S0. 
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et son nireauJse trouver supérieur à celui ds 
c*nal. 

Après cette mésByentare y Fexdicca^ dé- 
CBDipe de nuit, et suivant le cours. du Nit 
(U Pélusiaque), il arrive, à l'aurore, devant 
■%aiaim rCxoç , fort axKz considérable. £n éva- 
luant In marche nocturne de Perdiccas à oinq 
OU' six Itenes, comme une marche forcée, si 
l'on mesure cette distance à partir de Péluse 
et en remontant la i>ranche Pélnsia^ue, on 
trouve aujourd'hui lé point opposé danslelae 
MoTizaléh, vers le commencement du lac 
■£allah ' (fxti ' était aiitrefqis une terre décou- 
verte,' et ilcnrésitlte que le fort appelé Ka^iiljM 
Mî^wï par Perdiccas ou Drodora, est aujour- 
d'hui sou* les eauiE. Oii ne trouve en effet dans 
l'Etat arabe des villes,' bourgs et villages de 
l'Egypte , aucun nom ktahe <jui «it qnehpie 
rapport avec celui de^ KajtiSluv «îxac, fe mur 
def chameaux. . - . 

Les écrits des Coptes font mention d'an liert 
dp l'Egypte appelé p-hoI-As SHAMOUL ; le Mur 
du- Chameau , traduction exacte de Kafinicm 
ttt^»t; mais' ce bourg étoit situé dans la Hante- 
Egypte, et il n'a- dé *oàM»un que le nom avec 
>e fort que Perd i ce as ne put 'emporter. D'après 
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<ces conjectures^ il est probable que k«^)i>uir 
Ttï^oç existe à six lieues environ au sud-ouest 
de Péluse, entre cette dernière ville et DaphnaCy 
aujourd'hui Tel-^Dafaïnéh ^ sur la rive oi'ien- 
tale de la Pélusiaque. C'est sur ce point 
que Perdiccas plaça, son second camp.; et 
après Féchec qu'il y essuya , le récit de la 
suite d<e son expédition devient encore plus 
obscur. 

Perdiccas, en eflfet, ayant décampé sur Ir 
soir, profita de la nuit pour se diriger, en 
cachant sa marche , vers un Heu à Vopposite de 
Memphis , «cç tov aTrcyavréov twtov nÇç "iHi^ffttùç f 
OÙ le Nil se divisant en deux branches for- 
moi t une île. Ici se présente une série de ques- 
tions assez difficiles à résoudre : 

I® La marche cachée de Perdiccas fut-elle 
de plusieurs journées ? 

Rien ne l'indique dans Diodore de Sicile. 
On ne sait si l'armée ne fit qu'une marche de 
Buit, comme elle venoit de le faire de Péluse- 
à KûLiun^w»' TtïxoÇ'', Qu bien si^ se jetant sur la 
lisière du désert, elle marcha plusieurs jours de 
suite et déboucha inopinément dans le terri- 
toire de Memphis. 

?** Qliefaut-'il entendre rigourçusem^nt par 



* 

M 
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mttmttkw iiicmî Est-ce Heu à Fopposite, Ueu situé 
vis-^^vis de ou bien du coté de Memphis ? 

3* JCile oil se retira Perdiccas^ ètoît-elle 
formée par le Nil lui-même, par le partage da 
Nil en deux branches diyei^ntes jusqu'à la 
mer« ou par le partage d'une des brancbes 
du Nil en deux branches soit divergentes 
iusqu'à la mer soit se réunissant plus bas à 
une distance plus ou moins considérable? 

Au milieu de toutes ces incertitudes, on 
peut adopter l'un des deux systèmes sni- 
vanS) <pii lèyent la plus, grande partie des 
diflkmltés. 

i*' système. Si Perdiûcas n'a fait qu'une 
marche d'une nuit, il a pu se jeter dans une 
tle formée alors entièrement par la branche 
Pélusiaque seule, ou bien par cette branche 
et la branche Tanitique , ce qui produit une 
tle immense et capable de recevoir trente 
armées comme celle de Perdiccas. Mais dans 
ce cas les mots ritm» mrtfm^lw t^ UifUfib^ ^e 
trouvent aucune application plausible. 

2* système. En prenant à la lettre le passage 
de Diodore : xac iaerhwfi9ef sic rw àirtHoniw tMrev tnç 
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éottcv vnviv, les regards se fixent nnUtreUcmeiit 
sur rtle fomuée par le JVW lorsqu'il si; divise 
en deux brandiea (Ift Péliwa<i«e et La Caito-» 
pique), au sommet du Delta* L'tle esttrîaB- 
gulaîre, son troisième c6té étant limité par le 
canal de Ménouf, Cette fle peut contenir une 
nombreuse armée ; enfin elle se trouve placée 
sur un point à F opposite de Memphis ^îds^à-vis 
de Memphis et du coté de Memphis , jtiç to¥ 
âircMtyrIoy ximw tnç lH|ifttiç« 

Dans ce système , la marche de Perdiccas 
auroit été de trois jours au plus. En passant 
dans le désert, il déroboit certainement sa 
marche aux partisans de Ptolémëe, et débou- 
chant ensuite dans le territoire d*jàtfiribis 
ou dans celui d* Héliopolis , il arrivof t devant 
nie du sommet ctû Delta ^ situé au^dessçus, 
vis-'à-vis et du coté de Memphis. Cette expli- 
cation semblera donc, et elle est en effet pré- 
férable à la première. 

Si l'on vouloit chercher une lie formée par 
le Nil seul et située devant ou très près de 
Memphis, on auroit à choisir sur trois, mais 
qui toutes sont ti*op peu étendues pour con- 
tenir une armée, et les difficultés que pré- 
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fente le pas^ge de Diodore en derién-' 
drolent pour ainsi dire plus insolubles. :Naus 
croyons donc que le second système l'expli- 
quera d'une manière plus complète et plus 
satisfaisante. 
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•■•■■.n-b:" 

* . ' • 

(Tome I, chapitre IV, page 356; tome II, chapitre VII « 
page82(etnotea}9etpaged7; chapitre VIII, page lia.) 



CITATION 

d'après le teîcte égyptien de l'inscription 

de rosette. 

L'inscription de Rosette (i) contient plu- 
sieurs dates qui se rapportent au règne de 
Ptolémée Epiphane-Euchariste. Elles indiquent 
le jour de sa naissance^ l'époque du siège et de 
la prise de Lycopolis , le jour et l'année de 
l'inauguration religieuse du jeune roi à Mem- 
phis^ et ceux de son avènement à la couronne 
par. la mort de son père Pliîlopator. Dans le 
texte grec de l'Inscription , une lacune (a) d'en- 
viron vingt-huit lettres (3) n'y laisse plus lirç 

(i) Saprày tome I, Introduction, pag. xi« 

(2) liigne 46. 

(3) Ameilhou , Eclaircissemens , etc. , pag. 98. 
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le jour de cet avènement, (h* /^S), wu nrfc rvr 
rpuaubtûL revrou fu^opsi f» |i ta ycyc9Xca rov ^offiXcaiff 

«yiroc epocttc Aiical. .•;••*•»••••( L* 47)' 
fv p KKfûmlU» mv ^affc]itt0ty irdf rov merpoct e<, ^û» 
trigesimunt nUeni illim MesoH ifuo naiivitas 

régis agitur, /iimUier tn^ ifmo susctfit 

regnumàpatre,Mne fracture de la pierre ayant 
fait disparohre la fin de la quarante-sixième 
ligne, qui contenoit cette date de l'ayènement 
d'Epiphane-Eucliarisle. 

Heureusement , le texte égyptien est intact 
dans cette partie de l'Inscription, et il doit 
servir à suppléer avec certitude ce ^i manque 
dans le grec. On lit, en effet, dans l'égyptien , 
lignes 37 et a8, de mesori trente, lequel est le 

jour du roi pareillement de mechir dix^ 

huit dans lequel la fête de la susception du 
pouiH)ir est célébrée ,•.,.. dans ces mêmes jours ^ 
dix'-^huit et trente , une assemblée, etc; d*où il 
résulte que la lacune du texte grec doit être 
remplie par ces mots formes par TÎngt - sept 
lettres, xm •KTMMujSnmmy xwtw ftfj^cipt ^t que ce 
1 S méchir fut tout à la fois le jour de l'avènement 
de Ploleméc Epipfcmepar iamnrt de Pliilopator 
son père , cl celui de son inauguration i Mcm* 
pliîs, liuit ans révolus après cet avènement. 



L'indication de ce dernier fait n'est sujette è 
aucun doute ; lea lignes 4 f 6 et 7 du texte grec 
de rinscription en expriment toutes les cir- 
constances. Mais le fait antérieurement énoncé, 
celui de l'avènement d'Epiphane par la mort 
de Philopator^ fixé au 18 méàbir, ne ré» 
suite que de la restitution précitée de la 4^ 
ligne du texte ^e« par la ft8* du teicte égy* 
ptien , et rintttprétetion de celui •• ci àuroit 
elle-même besbin d'une justification. On fait , 
à cet égard , qu'aucune traduction de celui des 
trois textes de cette Inscription ^ qui est écrit 
en langue et en lettres alphabétiques égyptien- 
nes , n'a été encore publiée ^ et l'on s'en éton- 
nera peu, si l'on fait attention qu'ira fallu 
d'abord , sans secours et sans guides , décou- 
vrir l'alphabet de cette écriture ciursive égyp- 
tienne , lire et enfin traduire ce texte égyptîen. 
J'ai fait connottre (^suprà) tom. I*'^ p. 11, 
(note 2) y les personnes qui se sont le plus spé- 
cialement occupées de cet important travail, 
et; contre mon espoir, je ne puis indiquer en- 
core que comme manuscrit , et non publié 
quoique annoncé depuis long - temps (1), le 

(t) L*Eg3fpte sQus les Pharaons , ou Recherches sur h 
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Mémoire de mon frère sur le textç égyptien 
et sur le te^^te hiéroglyphique du monument 
de Rosette. C'est de là que j'ai tiré les citations 
qu'on trouve dans les divers passages de ces 
Annales, coiùme traduits du texte égyptien. 
On sera bientôt convaincu de leur exactitude. 



^religion , la langue , les tfcrîtiires et llùstoire de rEg3rpte 
avaat rinrafion de Gambyve* Parb, Del>a|-e , i8i4* Tome l, 
préface, ZTÎj. 
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N" C. 

(Tome I*', chapitre IV, page SSg , note i'*.) 



EXPLICATION 

DE LA DATE ÉGYPTIENNE d'uNE INSCRIPTION 

GRECQUE 

TRACÉE SUR LÉ COLOSSE DE MEMNON 

A THÈBES d'ÈGYPTÉ. 

Les merveilles de laThébaïde jouissent de* 
puis bien des siècles de l'avantage d'exciter la 
plus vive curiosité. Les anciennes époques de 
l'histoire écrite peuvent y être rattachées ; Ho- 
mère les chanta dans ses. vers; Alexandre voulut 
les voirjla Grèce et Rome les célébrèrent) et 
c'est aiiisi que s'est conservée jusqu'à iio us cette 
tradition non interrompue dVstiine.él^'admir 
ration, que lés' recherches de noSf» voyageurs 
dans^ ces régions éloignées- ^nt su£Qsamment 
>juistifiée; Avec T-hèbes^et ses temples imoEeiises , 
et ses allées de sphynx' colossaux J et ses iiom- 
4, breux obélisques, on vouloit encore voir et Â. 






' *> 



4.^*- 



ili 

enteodn rîmage de Meranon, statiM m6tM>- 
llthe de grè»j>rècke , ayant de hauteur 4S d« 
no* piedi(i), et qui chaque jour, dît Pausa"- 
oiaa (%), rendoit, au lever du soleil, un son 
tel que celui d'une corde de lyre qui vient à m 
rompre. 

En attendant quepar la physique, on par de 
nouvelles recherches sur les lieux , on obtienne 
une eiplîcation suffisante de ce phénomène, 
sa réalité > dn moins pendant an certain laps 
de temps , est environnée de tout les genres de 
preuves qui fournÏMent & l'histoire des certi- 
tudes i et quelque extraordinaire qu'il nous 
paroisse, on ne sauroît justifier le refus d'y 
croire qui na seroît motiré que sur son im- 
possibilité présumée, lorsque d'ailleurs soa 
existence nous est certifiée par des rapports 
écrits, par l'assentiment des sïèdas, et par la 
déposition pubUqnc, encore existante, d'un 
certain nombre d« témoins trds-vraîsembla- 
blement irrécns^l4e«. 

Tels sont) outre plusieurs individus incon- 

(ODcKripfioadeThMMs, ptrMtS.JolloiittVMmMn, 
ftf. 8i . dsu |a Dcicription de l'Egypte. 

(a) Atliq., lom. I, Uy. i. chap. xui, pag. agS et 399, 
tute et traduction ie Cbrlci. 



mis mais sans doute désintëres^s, Strabon^ 
observateur aussi instruit <]u'il étoit ex&él ^ 
Julius Tenat ^ centurion de la Xll^ légion 



romaine ; 



Mithridaticus, tribun 1 

Valerius Priscoa^ centurion > de la àa* légion^ 

L. QuintiutfViator^ décurion ) 

Artémidore> écrivain royal (BâklAIKOX ITAX^ 

MAtidl), des Tilles d'Hennontbis et àm 

Latopolis ; 

Calus luliuSy archldicaste ; 

l^iCus Haterius Nepos 

C. Yibius Maximus , .. 

ny T, • c» ^ I quifurent succe»» 

T. Petronius becundu» 1 ^ . ,-, 

_. _ . > siTement préfata 

Un autre Petronius l « ^^^ 

I de l£gjpie| 

Petronius Balbus 
M. Ulpius Primianus 
enfin l'empereur Hadrien et l'impératrice Sa« 
bine. Hs certifient unanimement avoir en* 
tendu la statue de Memmon rendre des sont 
au lever du soleil. L'on peut et l'on doit même 
remarquer à ce sujet que l'histoire de l'exis- 
tence de ce phénomène ne remonte pas plua 
hauttpxe la domination des Romains en Egypte. 
Hérodote, Homéré ne le citent pas, et rien ne 
prouve que les Egyptiens aient supp^if^ cftte 



4i6 ANHALES 1>1Ê.S I<4GIDES. 

qualité à la statue de Memnon ; mais leur si^ 
leuce y celui de Diodore de Sicile même , pour- 
roit-ily pour les temps qui leur sont postée 
rieurs, infirmer les témoignages que nous 
venons d'indiquer? 

Sans nous arrêter à examiner ici plus spé- 
cialement cette autre question^ nous dirons 
que cas témoignages , ces dépositions publiques 
existent encore dans les nombreuses Inscrip- 
tions grecques ou latines qui couvrent la partie 
antérieure des jambes du colosse de Memnon : 
celle que l'impératrice Sabine y fil graver sera 
le sujet de ce Mémoire. 

C'est une inscription grecque, de sept vers, 
qui se lit sur le pied gauche de la statue , dans 
l'espace existant entre une ^utre inscription 
où se trouve le nom de l'empereur Hadrien , 
et la naissance des doigts du pied. Pococke 
l'avoit vue et transcrite figurativement dans 
sonVoyage (i). Les membres de la Commission 
d'Egypte, qui ont éjtud^é • atjsc tant 4^. soins 
les ruinés de Thèbes > 4a» i^eproduisent. dai^s la 
JDescription de cette ancienne capitale (a), 

1' > I " ■ ■' ' ' " !■ .11 I m I ■ ! ■ 

' • i . , - 

. (i) Tom* I , pag. io5 , planche- 39. * . 

(a) Description de l'Egypte* -— Antiquitës ; Descriptioa 
TieïTbèbes, pag. n4. . .. . ' 
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adoptant le texte revu et corrigé qu'avoient 
aussi adopté avant eux les divers auteurs qui 
l'ont rapportée : Leich, dans son Explication 
de quelques «inscriptions grecques du recueil 
de Mui'atori (1)5 d'Orville , . dans ses Com- 
mentaires sur Chariton (2)^ Jablonski^ dans 
son livre de Memnone Grœcorum (3) 5 Zoè'ga, 
dans ses Numi jEgfplii (4) ; enfln M. Langlès, 
dans son édition du Voyage de ^orden (5). 
M. Frédéric JacoLs Ta citée aussi dans le Mé- 
moire sur la statue de Memnon, qui fait partie 
de ceux de l'Académie de Munich (6)^ et il l'a 
ensuite instrée au tome i^" à.e ses Analecta (7), 
avec des différences assez essentielles puis- 
qu'elles portent sur les deux derniers vers de 
l'Inscription où se trouve la date que nous nouis 



(i) Ad Grgcas Murai orii Inscriptiones expUcat. eur» 
secundœ* Lipsîm^ 1745, 4^, pag. 84* 
(a) Page 53i. 

(3) De Memnone y pag. 9a, iii-4". 

(4) Numi /Egyptii imperatonî; Romm ^ 1787, 4^)P38 99 • 

(5) Voyage de Norden; Paris, i^gS, 4^» *o™- H» P» 2^7' 

(6) NoQYeauz Mémoires, 1809-1810, pag. 67 et snîv. 

(7) Page 8aa. — Le Syncelle indique la sX^iixt parlante de 
Memnon ; mais est-ce- lui ou. Jules l*Âfricain qui la cite ? On 
ne sauroit le décider à la lecture de son texte , pag. 72. 
Jules TAfricaili n'ëcri^it qu'après Hadrien. 

I. 27 



'* 
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proposons d'examiner. Mais tous ces écrivains^ 
sont a peu près d'accord sur les six premiers verj 
qu'ils lisent ainsi : 

EKATON AYAHCANTOC ETQ DOBAIOC BAABINOC 
•QNAC TAC OEIAC MEMNONOG H *AM£IïO« 

flAeON OMOr A EPATA BAdAHIAI THAE CABIKA 
0»PAC AE nFCi>TAC AAIOG ECXE APOMON 

KOIPANO AAPIANO) nEXHTO AEKAT6> ENIAYTCO 
AMATA AE ECXEN AOXP EIKOCI KAI mCTPA. 

Nous reviendrons sur le sixième vers ; mai^ 
on voit déjà qu'il s'agit de Publius Balbinus 
qui y étant venu accompagner l'impératrice 
Sabine, certifie avoir entendu les sons divins 
de Memnon ou Phamenoph , à la première 
heure de la course du soleil , la 1 5* annëe de 
l'empereur Hadrien, le mois égyptien athyr 
étant a son a4^ jour. 

Pow coiinottre Ja date pr^Qis§ 4u Wt que 
cette Inscription rappelle , on doit déterminer 
avec précision deux choses également décisives : 
1* ce qu'il faut entendre ici par la 1 5* année 
d'Hadrien ; 20 à quel jour d» (Wile^drier jujîen 
répondoit le a4 du mois égyptien athyr. Lors- 
qu'on sera fixé sur ces deux points, on saura à 
quelle époque précise Hadriçn étpit dans la 
Haute-Egypte, et exactement quel jour Sabine 



et Hadrien lai-mém^ ^ç (rouvoient devant la 
statue de Mçipnon. Çiss époqufs^^ exactement 
connues, pourront fournir qu^lqties secours 
pour U cbrppQlogie selon divers ceilendriers 
conaparéç , et ppur l'histoire d'Hadrien en par- 
ticulier. On verra aussi quels ^tiles éclaircisse- 
mens peut fournir^ dans les discussion^ du geiire 
de celle-ci, rj^ewero/o^e rétabli dans son exacti- 
tude primitive et tel que noua l'avons ailleurs 
présenté (i). 

Le docte et laborieux Zoëga, rapportant 
dans l'ouvrage déjà indiqué une médaille d'Ha- 
drien numérotée 58 (pag. io5), sur laquelle 
on trouve l'indication de la 6" année de son 
xègne et la figure d'une galère voguant à pleines 
voiles, a fait précéder, à ce sujet, le catalqgue 
des médailles de ce prince, d'une dissertation 
qui a pour titre : De Temporç <fuo in jEgjfpto 
fuit Hadrianus , ad numum cum typo nayis 
anno imperii VJ p^rcu^sum (2). Zoè'ga re- 
cberche , en effet , dans cette dissertation , à 

(i) yûff£ l'Exposé des travaux cle la Classe d'Histoire et 
4e liUtërature ancienne de l'Institut , depuis le i*' juillet 
s8i49 par M. Daunou, pag. 65, 66 et 67. 

(a) Numi^igyptu^ pag. 94. 
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quelle époque de l'histoire d'Hadrien se ràp-> 
porte la médaille qu'il veut expliquer et sur 
laquelle il suppose que la galère à voiles dé- 
ployées indique un voyage de ce prince en 
Egypte. Par occasion, il transcrit aussi l'ins- 
cription qui nous occupe et il en retranche 
le septième et dernier vers, sans autre motif 
cependant que l'impossibilité présumée de lut 
trouver quelque rapport avec le reste de cette 
Inscription. Il examii;Le ensuite l'indication delà. 
i5* année du règne d'Hadrien qui se trouve 
dans son cinquième vers, s et san« chercher à 
résoudre la difficulté qu'il présente , il se con- 
tente de l'indiquer dans, ce peu de mots : at 
de anno dubium relinquitur utrumfuerit U,C. 
883, an 884, q^t^d XV imperii ex jEgyp^ 
tiorwn calcula cwn priori convertit , XV tri" 
bunitiœ potestatis cum altéra. Ld difficulté que 
présente ce vers , est , en effet , de savoir si la 
i5« année du règne d'Hadrien y est indiquée 
selon la manière de compter à Rome les an* 
nées du règne des empereurs, ou selon la mé- 
thode adoptée à cet égard par les Egyptiens. 
C'est là toute la question :' elle exige qu'on 
expose d'abord en quoi consistoient ces deu3^ 
manières si différentes L'une de L'autre. 
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A Rome y les années du règne des empereurs 
«e comptoient du jour où ils parvenoient au 
trône ; de sorte qu'après la révolution com- 
plète d'une année julienne, une année nou- 
velle de ce règne commencoit périodiquement 
à ce même jour. Ainsi , Hadrien ayant reçu la 
couronne le 1 1 du mois d'août ( i ) del'année 117 
de l'ère vidgaire , le renouvellement des années 
-de son règne éjtoit irréyocablem^ent attaché • à 
«en* jour d'août 5 U seroit donc facile de dire 
en quelle année de la nt^me ère Hadrien visita 
la Haute^Egypte , si la 1 5* année de l'Inscrip- 
tion se rapportoit à la méthode romaine. 

Mais, quoique 'soumis au sceptre de Rome, 
les Egyptiens se servirent d'une manière diffé- 
rente de compter les années du règne des em- 
pereurs. A cette époque e^core , ce peuple 
conservoit , autant que cela lui fut pennis , ce 
religieux attachement à ses usages nationaux, 
qui fut , dans tôual les temps et sous ses maîtres 
divers', le trait principal de son caractère. Mal- 
gré l'introduction de l'année jfixp par Auguste, 

(i) ^llus Spartiànus : III iduum earumdem \'Augusii)^ 
çuando et natalem imperii instUuit celebrandum , excessus ei 
Trajani nuniiatus est* Tom* I. Hist A"S^ Scriptor.^ Bi^ 
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Tannée vague fut presque généralement en 
usage dans toute l'Egypte, surtout daus les 
relations privées ; et Ptolémée y long- temps 
après Auguste, écrivoit selon le système de 
l'année tàgue, comme nous l'avons démontré 
ïiilleukri (i)> leà observations astronomiques 
consignées dans son Âlniagesle (2). C'eist ainsi 
que l'EgJ'pte , quoi<}Uie Jirovince romaine, per- 
sista dans sa coutume de coihpter les aniiées du 
régne des empereut*à selon uttè méthode qui 
lui fut particulière, et qui se rattachoit plutôt 
à l'année égj^p tienne qu'à l'année romaine • 
Nous avons dit , dans notre Mémoire sur 



(i) Chromùlogle ée tAlmagesie^ Mémoire la à l'Acadé- 
mie royale des Inscriptions et Belles-Lettres de rinstitut , 
les 4 c^ II septembre 1818 ^ et faisant partie de nos Ri- 
thenhes sur les calendriers compara de plusieurs peuples 
anciens. (Su^k^ pag. 419* no^e i.) 

(a) Il se serrit de l'année fixe dans son Calendrier des 
phases des étoiles pour les diverses époques de Tannée : 
Vd^acic AirX«vwy àor^v ^ 6u ïnerràntUimSUllarum Apparition 
mes. Il en avertit lui-même en disant: le 1*' dé HiblSh tépovà 
chei nous au ^ d*août : xa^ n^ il iLvyciçw x>\ Faèriciiu, 
Miéli'otK Grmcas tom. III > pag. lfi% (qui devroit être la 
Ifil^*), -- Fréret , Âcad. des Belîes-Lettrek , XVÏ, Mém. 
«3i. — JàeUr^ Ueeer den ktdemder. du PtaUmiiui Berlin, 



VHémérologe (i), que lorsqu' Auguste asservit 
l'Egypte, il fit de rannée vague égyptienne de 
365 j ours, une annéefixe de 365 jours et un quart, 
dont le premier jour ou le premier du mois égy- 
ptien thôth fut attaché au 29 du mois d'août 
romain soit pour les deu% premières années qui 
suîvoientûnebissettile julienne, soitpourlabis* 
sextile elle-même ; et au 3o d'août pour l'année 
t][ui précédoit la bissextile immédiatement. Ce 
fut ce même premier jour du mois de thôth qui 
continua de régler pour les Egyptiens, quoique 
devenus sujets dés Romains, le commencement 
de l'année civile dans l'un et l'autre système 
de l'année, fixe oti vague ; et comme s'ils avoient 
voulu concilier ce qu'ils dévoient à leur métro- 
pole avec ce tjue leur commandoît ce souvenir 
traditionnel qui faisoit pour eux du premier 
jour d« leur année une solennité politique et 
religieuse, ils s'empressoient, dès qu'ils étoient 
informés d'e l'élévation d'un nouveau chef au 
trône dé T-empire , de frappei» des tnonnoies à 
son nom , et ils les marquoieiit de !a première 
année de s^n règne. Mais à qHielque époque de 

(i) Redierchés sûr les calendriers coinparës^ elr«, suprà , 
pag. 419 , note i. 
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Tannée que ce spuVerain fût parvenu au trône , 
le i" de tliôth égyptien ou le 29 août romain 
qui suivoit immédiatement cette époque^ de-p 
venoit le i^' jour àç la 'a"^ année de son règne , 
ne laissant ainsi à la i'^* que le peu de mois ou 
quelquefois le peu de jours qui s'étoient écoulés 
depuis Tavénement du prince jusqu'au l'^thôth 
ou 39 août d'après cet avènement. Cette sup- 
putation étoit continuée du premier renouvel-r 
lement de thôth au renouvellement suivant , 
c'est-à-dire^ selon les Romains^ du 29 août 
d'une année au 29 août de l'année suivante , ce 
qui rétablissoit l'ordre numérique dans la lon- 
gueur régulière de l'année , toutefois en avan-r 
çant beaucoup dansia seconde lorsque souvent 
la première révolution annuelle n'étoît pas eii^- 
core terminée ^ et comme la fraction qui étoit 
comptée pour la 1 "• année du règne d'un prince, 
appartenoit à une année qui déjà avoit été 
comptée comme la dernière de son prédéces<r 
seur, il en résultoit nécessairement des doubles 
et quelquefois des triples emplois de temps qui 
aujourd'hui^ si Ton n'en éloit prévenu, ap- 
porteroient le plus grand désordre dans une 
portion considérable de la chronologie an- 
cienne. Par exemple , Othon , successeur d^ 



Galba, ne comerva la couronne que peu de 
jours 5 et comme, selon le rapport de Tacite ( i ), 
les provinces orientales et notamment l'Egypte 
le reconnurent, Antioche et Alexandrie frap- 
pèrent des monnoies <jui portoient son nom. 
Celles d'Alexandrie ont toutes l'indication delà 
i*'** année, L.A. ( Auxaêovroç Trpwrou). Si le hasard 
eût fait commencer le court règne d'Othon de 
telle manière qu'un i*' de thôth ou 29 août se 
fût trouvé dans le petit nombi*e de jours de sa 
durée , Alexandrie auroit marqué la a* année » 
du règne d'Othon sur ses monnoies par L. B. 
( Avxàêavroç Ssurépov ) 5 cette a** année auroit 
commencé le 2g du mois d'août, et si l'on ne 
connoissoit pas la manière de compter le temps 
du règne des princes adoptée en Egypte , on 
seroit fort embarrassé pour faire concorder celte 
2* année du règne d'Othon qui seroit indiquée 
par des monumens, avec le petit nombre de 
jours de son existence comme prince prouvée 
par les historiens (2). Chaque renouvellement 



(i) Hisforiarum lib. I^ cap. 76; lib. 11^ cap. 32. 

(2) Notre exemple supposé est réalisé par les médailles 
de Galba , marquées de la 2^ année de son règne quoiqù*îl 
|i*ait duré que 7 mois (du 9 juin 68 au 16 jaavier 69) « 
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de lannée égyptienne qui , devenue fixe , arrî" 
voit le 29 ou le 3o du mois d'août ^ marqnoit 
donc y pour le règne de 3 empereurs, le com- 
mencement d'une nouvelle année (i). 

Ce principe est absolument vrai, et le re- 
nouvellement des ailnées marquées sur les 
médailles romaines d'Egypte avoit toujours 
lieu dans le système de l'année fixe , parce que 
rémission des monnôies légales étoit soumise 
à des règles certaines, et que, revêtues d^un 
caractère public, elles ne pouvoient pas con- 
sacrer l'usage d'une espèce d'année différente 
de celle que le gouvernement Ini-méme avoit 
établie. On ne doit donc pas chercher des traces 
de Tannée vague dans les médailles de l'Egypte 
romaine. Si l'on a cru qu'il existe à cet égard 
une exception dans les médailles de Probus(2)y 



mais lin renouYellement de Tannée fixe égyptienne (le ^ 
août) eut lieu dans cet interralle ; de qui suffit, pour confir- 
mer tout ce qu'on YÎent d'exposer* 

(i) On connott sur cette manière de compter les années 
des empereurs ro ma i ns en -Egypte > les l i ec he r clies de 
Bîmar de la Bastie venu après le cardinal Noris, le P.Pagi» 
de laTorre ; et les contradictions de M. delà Barre. — Aca- 
démie des Bell^-Lett'r'es ^ Ail, hist. , pag. 137. 

(a) J^Nauze> Académie des BeOes-Lel^res, Mémoires, 
XIV, pâg. 34^. 



r 



cela n'est pas encore bien certain^ mais, dans 
tous les cas y elle n'est point applicable à 
Hadrien , dont la 22* année inscrite sur ses 
médailles ne peut être expliquée que par 
Tusage de Tannée fixe, comme on le verra 
bientôt. 

Nous ne saurions nous arrêter ici sur les 
diverses quesrtions relatives au calendrier 
égyptien , qui sont encore à décider malgré les 
travaux de Scaliger^ de Pétàu , de Fréret et de 
LaNauze: on pourroit presque dire que M. de 
La Nauze embrouilloit d'une main te qu'il 
édaircissoit de l'antre ; et si quelques ùkies de ses 
oxpli cations ont fait connoitre quelques vérités, 
combien d'erreurs n'a-t-il pas accréditéies sur- 
tout en croyant à l'usage civil d'une année fixe 
en Egypte antérieurement à sa soumission aux 
Romains ? Lasuite de nos Recherches sur les 
calendriers des anciens peuples, nous permettra 
de fixer avec plus de précision , tel est du imoins 
notre espoir, tout x:e qui eM; relatif auk usages 
de l'Egypte daiis c^tte partie de ses institutions 
«i importante pour la chronologie. 

En attendant , on peut encore remartfribr ici 
que le Canon Astronomique des Rois placé en 
,^éte de l'Almageste de Ptolémée , est dres.sé 
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d'après une autre méthode qui n'est ni celle 
ijue donne l'ordre chronologique exactement 
suivi, ni celle que nous trouvons par lés mé- 
dailles et les inscriptions grecques de l'Egypte 
romaine. Mais dans le Canon Astronomique 
des Rois y comme sur les médailles et dans 
les inscriptions, c'est Tannée égyptienne qui 
a servi de règle à la division du temps, quoique 
une partie d^ cette liste ait été, dit-on mais 
sans preuve, di*essée à Bahylone, une autre 
partie en Egypte , et la troisième à Alexandrie 
sous les Romains, 

Il suiEt ici de savoir que le Canon Astro-* 
nomique de l' Almageste doit être étudié d'après 
une règle particulière y laquelle fait aussi con^- 
noitre pourquoi, p^trmi les princes qui occu^ 
peut l'intervalle de temps qu'emhrasse cette 
liste , on n'a pas compris ceux qui , dans cet 
intervalle, ont régné moins d'une année en- 
tière 5 de sorte que les mois et les jours de leur 
souveraineté se trouvent ajoutés aux années des 
autres princes. Mais tout ceci étant exposé dans 
une autre partie de notre ouvragç(i), nou^ 
revenops à Hadrien, 

(i) Supra, tom. I^ Introduction^ pag. 3a à 43* 
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Ce prince parcourut souvent les diverse^ 
provinces de son empire. Il ne pouvoit oublier 
l'Egypte, la' plus importante peut-être, dont il 
s'occupa plusieurs fois , et dans laquelle il eut à 
calmer des troubles sérieux qu'avoit fait naître 
dans Alexandrie la découverte d'un Apis que 
chacun vouloit placer dans un lieu différent(i) : 
nouvelle preuve de l'attachement que les na- 
turels Egyptiens conservoient encore pour leurs 
anciens usages, à une époque où l'esprit et 1« 
but en étoient déjà ignorés. Mais cet événe- 
ment fut antérieur au voyage d'Hadrien en 
Egypte, constaté par Appien (2), par Dion 
Cassius (3) j et par le rapport d'iElius Spartia- 
BLUS qui en parle en ces termes (4) : 

« Peragrata Arabia , Pelusium venit , ei 
» Pompeii tumulum magnificentiîis exstruxit, 
» Antinoum suum , dum ver Nilum nas^igat , 
» perdidity cfuem muliehriterjlev^it. » 

Il résulte de ce passage que l'époque de la 
mort d'Antinous fut celle du voyage d'Hadrien 

(i) jEUus Spartianus^ apnd Historiœ Aug, scriptores; 
Bipontî^ ^i^l, in-8°; I, i3. 

(a) Appian».^ Bell, Ch., II > pag. 48 x« 

(3) Lib. LXIX^ pag. 7g3. 

(4) JEUus Spartîanus (ulsuprà),!, z5. 
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en Egypte. Eusèbe, qui a noté cette mort dans 
sa Chronique , la place à la 1 3** année du règne 
d'Hadrien (i), laquelle commença selon la mé- 
thode romaine le 1 1 août 1 29 et finit la veille 
du même îour de l'année i3o de Tère vulgaire^ 
car Eusébe compte ici , comme dans tout le 
reste de son ouvrage, avec une^nnëe fixe. Ce- 
pendant l'Inscription de Sabine est datée de la 
j5* année d'Hadrien , et si cette iS^'annëe étoit 
une année julienne et romaine , elle fixeroit 
l'époque du voyage de Sabine et d'Hadrien à 
deux années plus tard que la mort d' Antinous, 
au mois de novembre de l'an 182 de l'ère vul- 
gaire. Mais la mort d'Antinous et le voyage 
d'Hadrien en Egypte ne pouvant pas être placés 
à deux époques différentes , on est ramené par 
le rapport d'Eusèbe à l'an 1 3o de Tère vulgaire, 
la 1 3* du règne d'Hadrien , et l'on est déjà con- 
duit à penser q^e l'Inscription de Sabine est 
datée selon la méthode égyptienne. Pour pré- 
férer l'opinion contraire il faudroit d'abord 
supposer une erreur dans la Chronique , et l'oa 
verra plus bas combien sur ce si^jet elle mé- 
rite de confiance, et de plus ajouter une se- 
conde supposition à la première en retardant de 

» • 1 . , s • 

(i) Euseèii Chronic, , pag. 167. 
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deux années la mort d'Antinous. Mais l'accord 
bien remarquable cjui existe à cet égard entre 
le texte d'Eusèbe, le texte de l'Inscription, et 
les médailles d'Hadrien et de Sabine frappées 
en Egypte à l'occasion et à l'époque de leur 
voyage , démontrera que l'auteur de l'Inscrip- 
tion a fait usage de la méthode jégyp tienne. 

On a déjà vu que l'opinion des meilleurs 
cbronologistes place Hadrien sur le trône le 
1 1 du mois d'août de l'an 1 1 7 del'ère vulgaire (i). 
Il régna 20 ans 10 mois 29 jours, et mourut le 
10 juillet de l'année i38, dans la 21' année 
de son règne. Cette année fut comptée la 22* 
par les Egyptiens , parce qu'au premier renou- 
vellement du thôth qui suivit immédiatement 
l'élévation d'Hadrien au trône , la 2'' année de 
son règne commença pour l'Egypte, ce qui 
arriva le 29 août de l'an 117, c'est-à-dire 
18 jours seulement après le commencement de 
son règne . Ainsi , selon les Romains les années du 
règne de ce prince se renouveloient tous les 1 1 
du mois d'août ^ selon les Egyptiens c'étoit tous 
les 29 du même mois, et les 18 jours qui avoient 
précédé ce premier 29 août ayant été comptes 

(i) yof. TArt de yërifier les dates, tom. I, et svprà^ 
pag. 4^1^ note i. 
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pourmne aniiéi: , il en résultoit que la méthode 
égyptienne c toit eu avant sur la méthode ro> 
maine d*une année entière moins 1 8 Jours. Eà 
réduisant les deux méthodes à une expression 
commune, c'est-à-dire à l'année romaine, on 
en suit plus facilement la discussion ; et, d'aprèsi 
ce qui vient d'être dit^ on voit qu'Hadrien ayant 
commence de rég^ner le 1 1 août i i^^le ri août 
de Tannée suivante 1 18 étoit pour les Romains 
le premier jour de la 2* année du règne de ce 
prince , tandis que pour les Egyptiens cette 2* 
année étoit fiuie moins 1 7 jours , la 3* commen- 
çant le 29 du même mois. On voit aussi que 
dans le mois d'aoûl de la même année 118, et 
dans l'intervalle de 18 jours seulement (du 1 1 
au 29), la i*'* année romaine s'accomplissoit 
le 10, la 2* commencoit le 1 1 , la 2* année- égy- 
ptienne finissoit le 28^ et la 3* s'ouvroitle 29. 
Cet ordre dura pendant tout le règne d'Ha- 
drien , et ainsi il ne se trou voit qu'un intervalle 
de 18 jours entre la i*'^* aunce romaine et la 3* 
année égyptienne , entre la i"" année romaine et 
la 5* année égyptienne, la i3* et la i5*, etc. Le 
tableau suivant indique exactement ces rapports 
de la succession périodique des années de ce 
règne selon les Romains et selon les Egyptiens. 
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MÉTHODE ROMAINE. 

lu II août 117 au II août 118-1'^. 
lu 1 1 août 1 18 au 1 1 août 119" ^*. 
fu II août 119 au 11 août 120-» 3«. 
lu II août 120 au II août 121- 4". 
lu II août lai au II août 122- 5*. 
>u II août 122 au II août i23- 6^. 
>u II août 123 au II août 124- 7^. 
*u II août 124 au II août i25-« S^» 
un août 125 au II août 126- 9^. 
*u II août 126 au II août 127- lo^ 
lu II août 127 au II août 128-11^. 
u II août 128 au II août 129-12'. . 
^ |i août 129 au II août 130-13^. 
'u II août i3oau II août i3i-i4^. 
u II août i3î au II août i32-i5«. 
u II août i32 au 11 août i33-i6'. 
Un août i3^ au II août i34-i7«. 



MÉTHODE ÉGYPTIENNE. 

Pu II août 117 au 29 août ii7-i'*« 
Di^ 29^aDÛt 1 17 au 29 août 118- 2«« 
Du 29 août 118 au 29 août 1 19- 3^. 
Du 29 août 119 au 29 août 120- 4'* 
Du 29 août 120 au 29 août 121- 5<^.. 
Du 29 août 121 au 29 août 122- 6^. 
Du 29 août 122 au 29 août i23~ 7*. 
Du 29 août 123 au 29 août 124- 8*. 
Du 29 août 124 au 29 août I25- 9^. 
Du 29 août 12S au 29 août i26-io«. 

• 

Du 29 août 126 au 29 août I2i7-ii*« 
Du 29 août 127 au 29 août 128- 12«. 
Du 29 août 128 au 29 août 129-13^. 
Du 29 août 129 au 29 août i3o-i4<^. 
Du 29 août i3o au 29 août i3i -* i5«« 
Du 29 août i3i au 29 août i32~i6^. 
Du 29 août i32 au 29 août 133-17^. 



U II août i34 au II août i35-i8^. 1 Du 29 août i33 au 29 août i34- 18<^. 

Du 29 août 134 au 29 août i35~ 19e. 
Du bLCj août i35 au 29 août 136-206. 
Du 29 août i36 au 29 août 137-216. 



^11 août i35 au II août 136-19*^. 
B II août i36 au 1 1 août 137-20'. 
ft II aM>ût i37 au iojuilleti38-2i<. 



I. 



Du 29 août i37 au 10 juillet i38-22e. 

28 
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Ce tableau prouve aussi ce c^ue nous avons 
déjà avancé, que les médailles d'Hadrien sont 
marquées selon Tannée égyptienne fite dont 
le commencement se rapportoit au 29 d'août ^ 
et nou pas selon l'année vague qu'on croit 
retrouver sur les médailles de Probus et dont 
le premier jour répondoit successivement, dans 
une période de i46o ans juliens, à chacun des 
jours de l'année julienne. Comment pom*— 
roit-on, en eiTet, trouver l'anbée vague sur 
les médailles d'Hadrien dont la dernière 
porte l'indication de la 22* année de son règne , 
lorsque dans Tan i38 de l'ère vulgaire l'an- 
née vague , qui auroit été la 22* de ce règne, 
ne commença qu'après la mort du prince ; car 
c'est au 20 juillet de Tan i38 que rëpond le 
i"' thôth vague égyptien de la 22' année égy- 
ptienne du règne d'Hadrien, et c'est le 10 du 
même mois et de la même année qu'il avoit cessé^ 
de régner et de vivre ? Cette 22* année vague,, 
qui ne commença qu'après la mort de ce prince,, 
ne pouvoit donc pas se trouver marquée sur^ 
ses médailles ^ c'est donc aussi par l'année fixe, 
attachée au 29 d'août, qu'il faut compter les 
années du règne d'Hadrien marquées sur ses^ 
médailles d'Egypte. 
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L'on conr.oit encore par ce tableau com- 
ment des événemens indiqués par la méthode 
romaine pour la fin de la iS*" année, peuvent 
appartenir à la i4'' et àla 1 5^ année égyptienne , 
.et ce résultat s'applique à la circonstance 
cruelle qui priva Hadrien d'Antinoùjs son fa- 
vori. Eusèbe, nous l'avons déjà dit, la rapporte 
à sa i3*^ année en ces termes : Antinous puer 
regiusj eximiœ pulchritudinis , in jEgypto mo~ 
ritur{i). Ceux qui ont cru pouvoir placer la 
mort d'Antinous à une époque antérieure à 
celle qu'indique Eusèbe , ont tâché d'aifoiblir 
son autorité ^ mais il n'est pas inutile de faire 
remarquer que le principal fondement de cette 
opinion contradictoire étoit dans des médailles 
grecques d' Antinous, qui , à la date de la 9** an- 
née du règne d'Hadrien, donnoient à son fa- 
vori Tépithète de OEOS > d'où l'on avoit con- 
clu qu'Antinous étoit mort avant cette 9' année. 
Mais cette opinion se trouvera sans consistance 
aujourd'hui qu'un plus attentif examen de 
ces médailles j a fait reconnoître pour date 
la 19* année d'Hadrien , postérieure de 4 
ans à celle de la mort d'Antinous selon Eu- 

(i) BuseB, Chron,^ 167. — Bttsei. éd. Majo> pag. 383. 

a8. 



436 ANNALES DES lAGIDES. 

sèbe(i). C'est ainsi que le témoignage d'Eusebe 
reste dans toute sa force ; etpourl-oit-onréussir'à 
l'infirmer, puisque Eusèl)e(et le cardinal Nori9 
l'a déjà remarqué) (2), avoit consulté sur Ha- 
drien les écrits de Phlégon qui en «toit l'af- 
franchi (3)? Aussi Zoëga disoit très-bien de ce 
passage de la Chronique : Cujus sensus dubius 
esse nequit née ta^is mutationis remedium admit-- 
lit (4) 9 et il convient qu'il indique clairement 
qu'Antinous mourut pendant la i3** année 
romaine d'Hadrien. Il reste à y rattacher la 
date donnée par l'Inscription de Sabine , date 
qui s'applique à Hadrien lui-même, parce que 
la présence de Sabine sur les ruines de Thèbes 
y fait nécessairement supposer celle d'Hadrien, 

indiquée aussi par les médailles dont' nous 

* 

allons parler. 

Le Catalogue de celles de l'Egypte romaine 
rédigé par Zoëga. nous fait voir sur une de ces 
médailles d'Hadrien la ville d'Alexandrie al- 
lant au-devant de ce prince qui arrive dans un 



(i) C'est à M. Tochon d*Annecy , membre de Tlnstitttt,. 
que nous devons Payis de cette découverte . 

(a) Annus et Epochtt Syro-Macedonum ^ pag. 498^* 

(3) £iiseâ.,eà, Majo> pag. iq5. 

(4) diMmi JEgyptii, pag. 96. 
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io[nadrîge (i ),€t l'époque de cette arrivée est in- 
diquée sur la même médaille à la i4® année 
de son règne par les lettres L lA, Cette 1 4® année 
égyptienne finissoit le 28 août de l'an i3o de 
Tére vulgaire^ là i3' année romaine avoit fini 
1« 10 du même mois de la même année 5 Ha- 
drien étoit donc en Egypte dans la 1 3* année 
romaine qui fut celle de la mort d'Antipoûs 
et qui finissoit le 10 août de Tan 1 3o , puisqu'il 
y arriva pendant la 1 4® année égyptienne qui 
finis6oit s8 joui's plus tard seulement; et comme 
plusieurs autres médailles relatives à ce voyage 
d'Hadrien appartiennent au commencement de 
la 1 5® année égyptienne , elles nous portent 
sans interruption au moment indiqué par l'Ins- 
cription de Sabine , d'oii il résultera ce que 
nous l'echerchons principalement dans cette 
discussion , savoir, que k voyage d'Hadrien et 
de Sabine à Thèbes , indiqué dans l'Inscription 
de Sabine pour la 10* année de son règne, ayant 
eu lieu à l'époque d'un événement arrivé in- 
contestablement dans la 1 3" année de ce même 
règne selon les Romains , l'indication de la 

{^\)NumiMgypin^ pag. i3i, n® 297. {Voy^ à la plancJie II, 
la médaille &<> i.) 
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1 5* année dans cette Inscription s'y trouve se- 
lon la méthode égyptienne. 

Une médaille d'Alexandrie nous montre Ha- 
drien recevant les hommages de cette ville (i); 
on trouve sur une seconde l'union du prince et 
de la vill^ qui se donnent la main (12) ; sa pompe 
triomphale dans Alexandrie , les sacx'ifices qu'il 
y fit aux dieux sont aussi représentés sur deux 
autres médailles (3); enfin , sur une cinquièmes 
on le voit voyageant sur le Nil dans une ga- 
lère dont la proue est ornée d'une corne d'a- 
bondance (4) : mais ces cinq dernières médailles 
d'Hadrien dont je viens d'indiquer les types , 
et une médaille de Sabine elle-même , frappée 
en même temps que les autres en Egypte (5), 
portent toutes la date de la i5* année, LIE; 
et comme les cérémonies civiles et religieuses . 
qui suivoient ordinairement de près l'arrivée 
du souverain dans la capitale des provinces de 
l'empila , sont indiquées pour Hadrien à la i5* 



(i) Numi ^grpiiiy pag. i32, n<> 3oo, (Planche, n® 3.) 
(a) Ihidcm, no 3o3. (Planche, n« 4.) 
(3) Ibidem, n® 307. (Planche, n*»» a et 5.) 
{4) Mionnet, Description, tom. V^ pag. 17(5, n* 1117. 
(Planche, n<> 6.) 
(5) Planche, n^ 7. 
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nnnée , tandis que son arrivée se trouve Têtre à 
la i4% on voit dès lors (ju'un renouvellement de 
l'année égyptienne avoit eu lieu entre ces deux 
circonstances 5 que l'arrivée d'Hadrien est de 
la fin de la i4* année , et que les cérémonies 
sont du commencement de la i5*. Ainsi, l'ar- 
rivée d'Hadrien en Egypte selon les médailles 
égyptiennes que je viens d'indiquer, et la mort 
d'Antinous selon le texte d'Eusèbe, se rap- 
prochent de plus en plus pour ne former qu'une 
seule et même époque, resserrée dans un très- 
petit nombre de jours , 

La iS*' année romaine finissant le jo août de 
l*an i3o de l'ère vulgaire 5 

La i4* année égyptienne finissant le 28 du 
même mois de la même année ^ 

La 1 5* année égyptienne commençant le ag 
du même mois et de la même année. 

Ainsi encore, dix-huit jours suflSsoient pour 
établir une diflFérence apparente de deux an- 
nées dans l'époque d'un événement, selon qu'il 
étoit rapporté d'après le calcul romain ou d'a- 
près le calcul égyptien. Ainsi enfin, la mort 
d'Antinous indiquée par Eusèbe dans la i3' 
année romaine d'Hadrien et à l'époque de son 
voyage en Egypte, se raccorde néanmoins avec 
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l^indîcation de ce voyage à la i5* année égyp- 
tienne. 

On doit aussi remarquer, à régardd'Ensèbe , 
combien son texte est encore plus favorable à 
notre explication , si l'on adopte le sentiment 
de quelques chronologistes qui, avec beau- 
coup de raison^ pensent qu'Eusèbe Syrien 
d'origine a dû employer dans sa Chronique 
Tannée usitée de son temps en Syrie , laquelle 
commenr.oit à l'automne (i). Or, on ne conuoU 
pas de calendrier particulier à la ville de Ce- 
sarée dont Eusèbe fut l'évêque^ et VHéméro^ 
loge fait voir que le premier jour de l!année des 
Arabes de Syrie arrivoit le i8 octobre: le ca- 
lendrier de Gaza le fixe au 28 du même mois ; 
enfin, le calendrier d'Ascalon au 27 de novembre 
julien'. La 1 3* année du règne d'Hadrien, selon 
Eusèbe, s'étendroit donc jusqu'au 17 ou 2y 
octobre, ou même jusqu'au 26 de novembre de 
l'an i3o de l'ère vulgaire ; et dès lors son calcul 
corn pren droit dans cette i3*^ année non seule- 
ment la mort d'Ântinoûs, mais encore les autres 
circonstances du voyage et du séjour d'Hadrien 
en Egypte, qui sont indiquées par les médailles 

■ " ■ ' ■ L i II ■ " ■ I I II I ■ ■ ■■ ■ I „ 

(i) Petap.<, Doctr, iemp*^ II, pag. \^ et passim^ 
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et par rinscription de Sabine pour la 14* et 
la i5* année de son règne selon les Egyptiens, 
ce qui établiroit un accord encore plus parfait 
entre le texte d'Eusèbe, les médailles, et Tlns- 
cription. Mais laissant ce texte dans lés limites 
les plus resserrées qu'on puisse lui assigner, et 
nous proposant d'examiner ailleurs la méthode 
chronologique d'Eusébe , surtout si la traduc- 
tion arménienne de son texte complet nouvel- 
lement découverte' peut apprendre quelque 
chose à cet égard, nous nous bornerons 
pour le moment à tirer de tout ce qui vient 
d'être exposé, x:ette proposition bien natu- 
relle : 

Hadrien ne fit qu'un seul voyage en Egypte^ 
et ce fut pendant ce voyage qu'il vit périr An- 
tinous dans le Kil^ 

Or, la mort d'Antinous est arrivée dans la 
iS" année du règne d'Hadrien selon le calcul 



romain 5 



Ce fut donc pendant cette même i3® année 
romaine que ce prince fit son voyage en Egypte. 

Cependant l'Inscription de Sabine , qui rap- 
pelle ce voyage, porte la date de la i5* année 
du règne d'Hadrien; 

Il est reconnu en même temps que ce voyage 
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fut fait dans la i3* année selon le calcul ro- 



main ; 



L'Indication de la 1 5' année dans l'Inscription 
de Sabine n'y est donc pas exprimée selon 
la méthode en usage à Rome^ elle l'est donc 
selon la méthode en usage en Egypte. Ce pre- 
mier point de nos recherches nous paroît dé- 
montré. 

C'est pour n'avoir pas supposé la possibilité 
de ce fait, que Lenain de Tillemont(i) s'est 
embarrassé, pour fixer l'époque du voyage d'Ha- 
drien en Egypte, dans des difficultés dont il 
n'a pu sortir. Il ne sait comment faire concor- 
der ce que dit Eusèbe avec ce qui est marqué 
sur les médailles ; il voit qu'en adoptant la 1 5* 
année romaine du règne d'Hadrien comme celle 
de la mort d'Antinous , il en l'ésulte qu'Hadrien 
n'alla en Egypte que dans l'année iSa de l'ère 
vulgaire ; et dès lors comment trouvera-t-il le 
temps nécessaire pour classer les autres événe- 
mens du règne de ce prince , le long séjour qu'il 
fit à Athènes , la guerre des Juifs , l'adoption et la 
mort de Verus , l'époque de sa lettre à Servianus 

(i) Histoire des Empereurs. Paris, 1691 > in-4^, tom. II, 
pag. 588. 
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son beau-frère, conservée par Vopiscus (i), 
sa longue maladie à Tivoli, et sa moi't? Il est 
certain que deux années d'une vie aussi active 
que le fut celle d'Hadrien, ne peuvent pas en 
être facilementretranché-es 5 Tillcmontle sentit, 
mais il se contenta d'exposer la difficulté sans 
la résoudre. En adoptant la solution que four- 
nît l'Inscription de Sabine, cette difficulté dis- 
paroît^ des monumens authentiques viennent 
confirmer l'exactitude du rapport des histo- 
riens , et l'époque du voyage d'Hadrien en 
l'gypto se trouve fixe'e api^ès l'été de Tan 1 3o 
de l'ère vulgaire , à la fin de la 1 3" année ro- 
maine de son règne, à la fin de la i4* et au pom- 
mencement delà i5*année selon les Egyptiens. 
Mous ne devons pas omettre ici ce que dit la 
Chronique d'Alexandrie , que la ville d'Antinoë 
fui fondée le 3o octobre de l'an 122 de l'ère 
vulgaire, Trpo y Ka>îxv^wv Nos^^ptou (2) ; mais comme 
la mort d'Antinous fut 1^ véritable motif de la 
fondation de cette ville, elle ne put avoir lieu 

tant que ce motif n'exista pas 5 et si l'on adoptoit 

- ^ ... 

(i) Hist» Aog. Scriptotes, Farjsils^ i6ao^ in-folio, 
pag. 245. — (2) Chronicon PaschaUy pag. 254. — C*cst ce 
qui a fait dire à M. Leyczow que la mort d'Antînoiis est 
de Tan 122. 



444 ANNALES DVS lAGIDES. 

le rapport de cette Chronique ^ il faudroit re- 
connottrc que la ville exista 8 ans avant l'évé- 
nement qui lui donna naissance. Il vaut mieux 
croire que la mort d'Antinous a été mal indi- 
quée dans la Chronique pour l'année , et ce 
n'est que pour l'année, carie jour marqué pour 
la fondation d'Antinoc , le 3o octobre, se place 
régulièrement dans l'intervalle de temps et 
parmi les circonstances du séjour d'Hadrien en 
Egypte, déterminés par les médailles et par 
rinscription de Sabine. 

Ces circonstances principales peuvent effec- 
tivement être indiquées très-approximativement 
ainsi qu'il suit : 

Arrivée d'Hadrien dans les premières jours 
du mois d'août de l'an 1 3o, 1 3* année romaine , 
1 4' année égyptienne 5 selon les médailles. 

Mort d'Antinous avant le 1 o du même mois , 
fin de la i3* année romaine, i4* année égy- 
ptienne ; selon Eusèbe. 

Hadrien le pleure muliebriter, comme l'au- 
roitfailf une femme, amèrement et long-temps; 
selon ^lius Spartianus. 

Cérémonies civiles et religieuses ^our l'ar- 
rivée du prince , au mois de septembre , 1 5* 
année (égyptienne ; selon les médailles* 



\ 
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Au mois d'octobre , il entreprend de visiter 
la Haute-Egypte , et le 3o du même mois il 
fonde la ville d'Anlinoë, sur les confins de la 
Thébaïde ; selon la Chronique Alexandrine^ 

Enfin , il se trouve à Thèbes au mois de no- 
vembre ) selon rinscription de Sabine, comme 
nous allons le démontrer. 

Avant que d'indiquer le jour précis, nous 
devons dire qu'il existe plusieurs médailles la- 
tines d'Hadrien relatives àl'Egypte, avec divers 
types qui s'y rapportent. On y trouve les lé- 
gendes suivantes : iEGYPTos , alexandria , nilvs> 

ADVENTVI AVG. ALEXANDRIE, RESTITVTORI iEGYP- 

Ti ; mais il en est de ces médailles comme de 
Jiresque toutes celles d'Hadrien, qui, rappelant 
un grand nombre de faits historiques , peuvent 
à peine servir à donner l'époque de quelques 
uns , parce qu*Hadrien ne fit point marquer 
sur ses monnoies les années de son règne pos- 
térieures à son troisième consulat. C'est ce qui 
obligea Mediobarba qui a réuni plus de 600 
types ou légendes des médailles de ce prince , à 
les classer , on pourroit dire par ordre de ma- 
tières, en réunissant et plaçant de suite tous 
les retours des px'ovinces, toutes les restitu- 
tions de villes ou de contrées*, tous les bien- 
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faits d'Hadrien ; et cependant on sait bien qu'il 
nVst pas revenu de tons ses voyages dans la 
même année , qp'il n'a pas non plus répandu 
ses bienfaits sur toutes les provinces de l'em- 
pire en même temps. Aucune de ces médailles 
d'Hadrien , de celles même qui sont relatives 
à l'Egypte^ ne peut donc servir à la discussion 
présente ; mais comme ce^tte discussion déter- 
mine exactement l'époque du voyage d'Hadrien 
en Egypte, elle sert du moins à faire voir 
que les médailles latines de ce prince qui ont 
pour légende: iEGYi>Tos^ alexandria, nilys, 
RESTITUTORI JEGYPTI , et qui sont posté- 
rieures à son troisième consulat qui s'y trouve 
marqué , peuvent être rapportées au voyage 
d'Hadrien en Egypte, à la i3' année de son 
règne, l'an i3o de l'ère vulgaire, et que la 
médaille relative au retour d'Hadrien à Rome 
de son voyage dans la même province, dut êti-e 
frappée environ deux années plus tard. 11 seroit 
possible, en rapprochant les récits des histo- 
riens des types des médailles, de suppléer dans 
le plus grand nombre de celles-ci au défaut de 
toute indication de date. On doit regretter que 
Médiobarba n'ait pas entrepris ce travail 5 c'est 
un degré de perfection qui manque à son grand 
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recueil. Nous n'ajouterons plus rien à son 
sujets et nous revenons à l'Inscription , pour 
indiquer le jour où Sabine écouta Memnon 
faisant entendre des sons divins au milieu dej 
ruines silencieuses de Thèbes* 

On ne peut indiquer ce jour qu'après s'être 
fixé sur le texte du sixième et du septième vers 
de l'Inscription^ différemment lus parles au- 
teurs déjà cités qui ont adopté cette restitution 
proposée par Leich : 

AMATA A£ ECXEN AdTP EIKOCI KAI UICYPA 
EIKOCTGJ nEMUTO) AMATI MH^OG 170EMBPI0G. 

Mais AMATA ^ introduit dans le sixième 
vers, n'est point dans la copie figurée de Po- 
cocke ; de plus, au lieu de ecXEN, on y lit 
clairement execken qui exclut un mot de 
trois syllabes , il faut donc abandonner le vers 
proposé par Leich et adopter celui de M. Jacobs, 
qui a pour lui une autre gi^ande autorité, celle 
de M. Boissonade. Je lirai donc le sixième 
vers : , 

«QTA A EXECKElï AOT? EIKOCI KAI mcTPA. 

Quant au septième, les auteurs sont d'accord 
«ur tous les mots qui le composent, si l'on en 
excepte toutefois le dernier, parce que le texte 
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de ce vers sur la pierre est très-pur et sans diffi- 
culté jiî^f[Tie-là. Ce dernier mot est pi^esque 
effacé, et Leich s'en est autorisé pour y lire 
NOEMBPIOC et pour y trouver que Sabine avoit 
entendu Meranon le 24 du mois égyptien a lliyr 
qui coiTcspondoit au 20 du mois de novembre. 
Tel est aussi le sens reproduit par tous les écri- 
vains qui ont adopté le sentiment de Leich: 
mais Tinlroduction du mot NOEMBPIOC dans 
ce septiè.ne vçrs ne pourix)it être justifiée que 
tout autant que la concordance qu'il donneroit 
d'un jour du calendrier égyptien avec un jour 
du calendi'ier romain se trouveroit exacte ou 
dans le système de l'année vague, ou dans le 
système de Tannée fixe égyptienne. Or, dans 
l'année vague le 24 athyr ne correspondit avec 
le 25 novembre que lorsque le i" thôth arriva 
le 3* jour de septembre, c'est-à-dire dans 
les années 45, 44> 4^ ^^ 4^ avant J. C. , con- 
séquemment i6o ans avant Hadrien 5 dans l'an- 
née fixe , le 24 athyr ne correspondit jamais 
au 25 de novembre : le mot noembpioc ne 
sauroit donc être toléré dans ce septième vers , 
qui d'ailleurs seroit irrégulier dans, son mètre* 
Il faut donc renoncer à ce mot, adopter 
Aorp que la pierre indique assez positive- 
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ment par les quatre lettres mutilées qui y res- 
tent encore, et que M. Jacobs a préféré avec 
toute raison. Les deux pentamètres qui ter- 
2]^inent Tinscription, seront lus ainsi : 

«ITA A EXECKEK ASTP EIKOCI KAI HICTPA 
EIKOGTGJ nsnniTâ) A AM ATI MHl^OC AeTP. 

Le sixième vers indique donc que ce fut le 
3fc4 du mois égyptien alhyr que Sabine vit et 
entendit l'image de Memnon à Thèbes. Mais 
à quel jour du calendrier julien répondoit cette 
date exprimée ici selon le calendrier égyptien? 

Il se présente à cet égard une difficulté prin- 
cipale qu il faut d'abord résoudre. Publius Bal- 
binus s'est-il servi, dans cette date, de l'année 
vague égyptienne ou de l'année fixe? Comme 
Aomain, comme attaché à, la cour du prince, 
et dans une Inscription à laquelle le personnage 
qui en est l'objet donne, ainsi que l'avoient les 
médailles, le caractère d'un acte public, Balbi- 
nus ne pouvoit employer que le calendrier léga- 
lement établi par son gouvernement, et ce ca- 
lendrier étoit celui qui avoît fait de l'année 
vague égyptienne de 365 jours une année fixe 
de 365 et un quart au moyen d'une intercala-»- 
tion tétraétérique. Ce même calendrier est em*- 
ployé dans la date de l'Inscription des Paeanisles, 
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où le 6 du mois de mai répond au 1 1 de celui de 
pachôn égyptien, et cette inscription qui est de 
Fan i46 (i) n'est postérieure que de i5 ans 
environ à celle de Balbinus (2). Dans les juge- 
mens y dans les édits et autres actes publics ^ 
les chefs civils et militaires, les magistrats pou- 
voient-ils se servir d'une forme d'année autre 
que celle qu'avoit instituée le gouvernement 
qu'ils représentoient? Pour cette raison , ce fut 
donc Tannée fixe que Balbinus dut employer 
dans cette inscription. Â cette première considé- 
ration nous ajouterons un résultat encore plus 
concluant tiré de la nécessité qu'il y a que cette 
concordance se rapporte à l'époque déjà connue 
du voyage d'Hadrien en Egypte. Il y arriva vers 
le commencement d'août de l'an i3o, resta 
dans la Basse-Egypte pendant le mois de sep- 
tembre retenu sans doute par le débordement 
du Nil, fonda Ântinoë le 3o octobre, et ne put 
se trouver sur les ruines de Thèbes qu'au mois 
de novembre. Or, en ouvrant YHémérologe, 
on trouve que le 24 athyr de l'année fixe a 
constamment répondu au 20 du mois de no- 



(i) Gntter, cccxiv, 2. 

(a) Corsini^ IV, i3a, dit qu'elle est de Fan 144. 
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vembre julien: on conclut donc^ sans diflSculté, 
de ce rapprocbement qui donne le complément 
des dates fournies par Tlnscription, i* que Bal- 
binus se servit de Tannée fixe 5 2« que le 24 athyr 
égyptien de l'Inscription correspondoit au 20 
novembre julien. Ces deux conclusions se for- 
tifient mutuellement et sont mises hors de 
doute par cette autre et dernière considération, 
que le 24 du mois d' athyr égyptien vague ne se 
rapporta à Tun des jours du mois de novembre 
que dans les années 1 53 à 34 avant J. C. , c'est- 
à-dire de 2 à 3oo ans avant Hadrien, et i46o 
ans plus tôt ou i46o ans plus tard, ce qui 
démontre assez l'impossibilité de chercher la 
date de l'Inscription de Sabine dans le système 
de l'année vague. Il faut donc la rapporter à 
l'année fixe, comme on l'a fait pour les mé- 
dailles , comme on le voit dans l'Inscription 
des Pœanistes précitée , et reconnoître que ce 
fut le 20 (2 1 ) novembre de l'an 1 3o de Tère vul- 
gaire, qui étoit pour les Egyptiens-Romains le 
24 du mois d' athyr, que Sabine et Balbinus se 
trouvoient sur les ruines de Thèbes. 

Quant au septième et dernier vers de l'Ins- 
cription , il dit seulement le 25* jour du mois- 
d! athyr y etl'on s'est demandé pourquoi d'abpi'd 
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ce second penlamètre qui est îmmédiatemeMt 
précédé d'un autre y tandis que les vers sont 
alternativement h^amètres et pentamètres^ et 
ensuite pourquoi encore ces mots le ^S"" jour 
{Tatliyr dans le septième vers , lorsque le 
sixième porte aussi ces mots le 2^^ jour d*athjrr? 
C'est cette singularité qui avoit déterminé 
Zoé'ga à rejeter ce septièAie et damier vers^ 
mais il est dans l'Inscription^ i^.fàut l'y laisser, 
et choisir entre les conjectures de M. Visconti 
et celles de M. Boissonade^ relatives aux deux 
dates qui se trouvent dans ces deux vers . M . Vis- 
conti pensoit que le 24 athyr du sixième vers 
indiquoit le jour où Sabine etBalbinus avoient 
entendu la voix de Memnon , et que par le 25 
athyr du vers suivant on désignoît le jour où 
l'Inscription avoit été gravée. M. Jacols, déjà 
cité y a tout récemment émis la même opinion, 
sur cette difBculté (i). M. Boissonade ne voit, 
au contraire , dans le septième vers , que la 
rectification de la date exprimée dans le sixième, 
rectification jugée nécessaire parce qu'on s'a- 
perçut que le jour où Sabine etBalbinus avoient 
entendu Memnon, y étoit mal indiqué par le 

■I ■ ■ " '■' ■ il " ■ W l-ll I— i%— ■!■ I ■!! !■■ I I • 

(0 AdAnth. Palah^ pag. 964. 
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3i4' d'attyr, que c'étoit réellement le aS , et on 
l'inscrivit dans le septième vers devenu dès 
lors nécessaire. Cette explication, on ne peut 
pas plus ingénieuse , avoit paru très-plausible 
à M. Visconti lui-même, et on l'adoptera de 
préférence à toute autre en considérant que 
le seul point qui fût important dans la date de 
l'Inscription, c'étoit sans doute d'indiquer le 
jour où Sabine et Balbinus avoient entendu 
Timage de Memnon, cette même explication 
étant d'ailleurs appuyée par plusieurs exemples 
de corrections analogues dans d'autres ins- 
criptions indiquées ou citées par M. Boisso- 
nade (i), ^Inscription tout entière sera donc 
lue ainsi : 

4bX9ov o^oO s èpora patTÙniât Z'pis 2flt€tv«" 
&paç ^8 Trpûraç oàioç vjp^e ^popov * 

xoepàvu A^peav&S TrsjuirrTW ^STidrtù evtavTw' 
fvtra S î;^eo'xev A6\)p eexofft -/aè Ttiavpa' 
eùoorâ tté^ttt^ S a/xan fii/rvoç iôup. 

(i) Commeniaiio Epigraphica, ad calcem Luc^ 'Rolstenil 
Bpisioh çuas coUcgU et iJlusUàvit J. Fr« Bûissonade. Pari- 
5iîs^ iBiy^ 8^, pag. 449* Cette disseHation a ëté réim- 
primée dans le Ctassicùl Journal, n^ 34 1 avec <)ûel^ues 
additions «t corrections enyojées par l'auteur. 
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TRÀDUCTlOir LITTÉRALE EN LATIN. 

Audiebam edentis^ ego Publius BaUinus ^ 

Sonos dhinos, Memnonis s eu Phamenoph ; 
Verni simul pero cum amaâili regiaa Sabina, 

Horœ primtf vero sol habebat cursus; 
Imperatoris Hadriani fuinio decimo anno , 

Dies autcm habebat Athyr çiginti quatuor,. 

Vigesimo çuinio pero die mensis Athyr (i). 

Elle prouve que ce fut le 21 novembre de Taa 
l3o de l'ère vulgaire, le a5 athyr, à la pre- 
mière heure du lever du soleil (pour le mé- 
ridien de Thèbes ) (2) , que l'impératrice Sa- 
bine , accompagnée par Publius Balbinus , 
visita les ruines de Thèbes et entendit les pa- 
roles divines de Memnon. 



(i) On doit considérer aussi à IVgard de la difficulté que 
présente la donble date du a4 et du aS athyr , que le iour 
égyptien coiïmiençant à midi , chaque jour romain répon- 
doit à deux )ours égyptiens : ainsi le ao novembre auroif 
répondu à la fois au 24 et au aS athyr. Mais lorsque Tannée 
égyptienne cessa d'être vague et fut mise en concordance 
fixe avec l'année romaine , auroit-on laissé subsister, pour 
le commencement du jour, une iirrégularitè si directement 
contraire au but qu'on se proposoit ? Ptolémée ( cité plus 
haut, page ^^^^ note a) , n*autorise pas à le croire, 

(a) Voici la situation des ruines de Thèbes^ la longitude 
étant comptée de Paris: palais de Memnon, longit. 3o^- 
i8'-6" E.î latit. a5«-43'-a7" N, selon Nouet> Description 
d« l'Egypte, Etat moderne, I, aoi. 
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Ce point de chronologie ainsi déterminé, 
ne sauroit l'être sans quelque utilité pour fixer 
avec plus de précision les époques des événe- 
mens qui appartiennent aux huit dernières 
années du règne d'Hadrien 5 et comme les mé- 
thodes divei'ses qui ont conduit à ce résultat 
sont également applicables à d'autres monu- 
mens de l'Egypte romaine 5 que pour leur exacte 
explication il faudra toujours considérer comme 
des élémens essentiels la manière de comp- 
ter les années du règne des princes adoptée en 
Egypte , l'usage de Tannée vague , celui de 
l'année fixe si utilement réglé par V Hémérologe 
dans s^s rapports comparés avec tant d'autres 
calendriers, ce même résultat acquiert parla 
plus d'importance , et devient d'un intérêt plus 
général. C'est du moins avec cette persuasion 
qu'on se décide à livrer ce Mémoire à Fexamen 
de ceux qui se plaisent aux études chronolo- 
giques, où il reste encoi^e tant de doutes â 
éclaîrcir^ 



riK Dl lÀ PB£MliaE PAftTIB DS l'aPPBKDIZ, 
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